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CG.T. et CF.D.T. ont quitté 
la réunion 

BORE PAGE 22 




MARDI 27 SEPTEMBRE 1977 


Fondateur : Hubert Beuve-M&y 


Directeur : Jacques Fauvet 


1,60 F 

Algérie, 1,20 OA; Manie, 1,60 tir* TanUle, 1,20 d.; 
ADenagnc. 1 DM; Autricfae. 11 «Ai Belgtipa, 
13 fr. ; Canada, $ o,7S; Danemark, 3J0X-: 
Espagne, 35 nas.! Brande4rEtacu, 20 0^ Mec, 
20 te.; lira, 45 ris: Italie, 350 L; LAu, 175 in 
Lanmtiowg, 13 tr. - Norvège, 8.78 kr> ; ParS-Bas, 
1 fl.; Portugal, 15 asc.; Suède, 2^5 IT-; 
Suisse, 1 fr.; U.SJI., 55 cts; Tfoaenslavle. 50 n. Min. 

Tarif des atannanents page 17 
S, RUE DBS ITALIENS 
J5*Z7 PARIS - CEDEX 09 
C.CJ». «07-23 Parts 
Télex Paris a* 5505» ' 
m ; 246-72-23 


BULLETIN DU JOUR 



mus**?'.-- 

S WSmSî:^^ 

riKlMM:;:. 

fé»u i/- 


M. McNamara 
^converti à ieptîimsme 


1 V On ne manquera pas de stator- 
raser sur les intentions ipri ont 
poussé, cette arnifev M, Robert 
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/ ^MeNaunn. à donner nn tour 
‘ ~ optimiste. a» diacomra fw na tnw 

’ ' prononcé ce lundi 26 septembre à 
---■ rassemblée générael du FÜX et. 

-■ 'de la. Banque mondiale: Les 
■‘■."années précédentes, Q avait, avec 
une fougue et un sens de la fera- 
~ gédie contrastant avec la grtwÏBe 
. ^ de la plupart des autres Jaterven- 
tiens, lancé des appels vibrants 
" ' . et argumentés en faveur de la 

lutte contre la «pauvreté abeo- 
- ; lue » dans laquelle vivent encore 

_* ^ ■ plusieurs iratafnm de mQUens 
d’hommes. C’est sur les aspects 

. . pœttite de révolution constatée 

" depuis un quart de siècle dans 
u 1 » „„ le Éters-xnonde qu'il a cette finis 

ü U PtH HSlTftl 0110151 ** «»**« raecent. 

K M 1 AV?"V* « C* qui a été réalisé dam le 
•*- -uIk; domaine dn développement est 
m n t tont à fait remarquable, je dirai 

■m .• iï '7- : même sans précédait dans Fhfe- 
p H r - '' toirc du monde», a-t-il dédaré. 

ira a « j r \- . ‘ - Jamais autant d'êtres humains 

•a |i«b> -j /, (deux milliards de personnes) 
j u rai c . n*avalent accompli en si peu de 

im: : '/temps des progrès uad rapides 

sur le plan économique, fin un 
quart de siècle, le revenu moyen 
. par habitant s'est accru de pins 
- de 8 % par an dans . le tfers- 
■' < monde. A on St ate comparable de 
;; dévelo pp em en t, -g avait fallu 
beaucoup plus de temps aux pays 
J aujourd’hui industrialisés pour 
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En vingt-cinq ans, r espérance 
de vie des hommes est passée de 
quarante à cnnqnntf ans ; FaB- 
mentation est «légèrement plus 
abondante», tandis que Hnstne- 
Üon a fait, cm- ho Ud en avant. 
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r cela afa été 

: r - que, entre XS5B et 1WS, le revenu 
•- réel par habitant du deo-mede 
: ; a pfaw que doub lé. 

Four aSer phn - Ittn, malgré 
'j 1* « impanae » à laquelle a abouti 
P « hlmnhuM e d hlspp.fufi- 
Sud de Mi i, H. BftdRatnara 
. propose une nouvelle fois la 
création dUnc « aonunhdw tndé - 
: pendante » présidée par 
- -■ Brandt peur tracer 0a 

voice et de n oa v cJBe s méOiades. 
*’ ■ L'ancien dwwdhr ftHwai pe 
' serait aajouxdSI»d Bip ciré à «ssu- 
^ r mer cette téchn 

Fustigeant tes adeptes de la 
« croissance séro », SL KteeNa- 
mara répété une fois encore : 
« La cr ofwr a nce reste Indispen- 
sable. » Ce serait une omar , que 
d’en nier la nécessité sous fe 
prétexta. faBadeux & ses yeux, 
qu’elle n'aboutirait pas automa- 
tiquement b r amélioration du 
revenu des plus pauvres, n faut 
porter de nouveau à quelque 2 *S 
l'ex pansion annuelle par habitant 
des pays les moins développés. 
A o e prix seulement on peut espé- 
rer éliminer la « pauvre té 
absolue » dU à la Hn de ce 
siècle. 

Four y parvenir, un seul 
moye n : l'augmentation de la 
pro duc t i vité dca petites exploita- 
tions a g ricole » et des entreprises 
artisanales des villes. Le supplé- 
ment de ressources ainsi crée 
doit être dirigé vers la vatis- 
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équSBtaéey un toit, des vêtements, 
et les s e ntes publics nécessaires 
« pour "»»«»—• une vie pkCnement 
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Un pwvfl développement ne 
ra poosEblo que ri fea pays 
, 4 riches aug m e nte nt leur aide pu- 

blique d'e n v i ron 5® 'l : mais aussi 
rt surtout que sHa mahrtfrnnrat 
leurs yaghéa ouverts aux expor- 
tations de matières p ienrié r es 
de produits manufaotxrf» 
du tfera-monde. fin achetant 
davantage b celul-ei un pourra 
lui vendre plus de Mens d^équi- 
panent. 

Tel eut le coeur de nurgumen- 
tatlon de SL McNamara : une 

« faMwwiMi eontrlbotion » i h 

lutte contre la nrisére peut ré- 
sulter d’un « effort moarvcJi de 
libération des échanges »; aasri 
le prérident de la Banque mon- 
diale adjura-i-n les nations riches 
d’arrêter te processus mortel de 

protec tio n ni sme, i défont de p«- 

vofar obtenir d’eBes qiTeBea mm* 
cent aux nuura restrictives déjà 
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Double succès pour M. Carte 

■ ■ 

■ 

■ m m 

Les négociations S ALT avec IU.R.SS. ont progressé 

m a " 

m m 1 

Israël accepte une délégation arabe unique 

g 

à l'ouverture de la conférence de Genève 


Lj"t 


événements intervennE .tout récem- 
ment^pKnm-aient être interprétés comme autant 
de sufcès pour M. Carter. 

Des progrès viennent d’être enregistrés en 
ce qtd concerne les négociations américano- 
soviétiques sur la limitation des armements 
stratégiques. Alors que l’accord S ALT expire le 
3 octobre, les points de vue de MM. Gromyko 
et Vance se sont nqiprochés. Le détail de ces 
progrès n'est pas connu, mais une nouvelle 
rencontre aura Heu 1 b 30 septembre entre les 
chefs des diplomaties américaine et soviétique. 

Américains et Soviétiques poursuivent 
parallèlement leurs discussions sur le Proche- 


Orient su moment où les israéliens retirent 
leurs troupes du Sud-Liban. Selon Jérusalem, 
les armes se sont tues lundi «M**»", mais les 
Palestiniens affirment que les Israéliens pour* 
suivent leurs attaques. 

D'autre part. Jérusalem ne s’oppose plus à 
la présence d’une délégation arabe unique à la 
séance d’ouverture — purement protocolaire- — 
de la conférence de Genève. Mais Israël conti- 
nue de' refuser tonte négociation avec TO.LF. 
et entend traiter séparément avec chaque Etat 
arabe lors des discussions importantes. (Lire 
page 48.) 


Washington. — Les ' entretiens que 
M. Grarnyko à eus & Washington, à 
la fin de la semaine dernière, mar- 
quaient la. troisième " rencontre 
sovléto-américaîne depuis . l'instatlar 
tion du gouvernement Carter, après 
les conversations Vance-Gromyfco de 
mars & Moscou et de mal. à Genève. 
Ile ont été, de l'avis général Ici, les 
plus fructueux. Non .seulement il 
n'y s eu aucune récrimination de 
pan et d’autre — le problème des 
droits de l’homme, .par exemple, 
semble avoir, été oublié, — mais 
encore' le ministre soviétique a fait 
état, le premier, d’un rapproefement 
des positions. Le communiqué 
commun, publié samedi 24 septem- 
bre, confirme qu*«ua progrès a été 
réailsé pour rapprocher les positions 
des deux parties » sur la limitation 
des armements stratégiques (SAIT), 
bien qu’il y ait - encore des pro- 
blèmes sur lesquels un accord est 
nécessaire». ' 

Oes. bonnes disposition» ont été 
confirmées par quelques gestes 
concrets. Alors, per exemple, que 
tes officiefe américains ^attendaient 
que pour le début de la semaine 
en o«ns une déclaration soviétique 
analogue à celte déjà publiée par 
Washington et confirmant P intention 
de Moscou de s’en tenir aux dis- 
positions de Paccord SALT 1 de 1972 
après son. expiration le 3 octobre 
prochain, cette déclaration est venue 
dès samedi soir. D'autre paît, H a 
été décidé que les deux chefs de 
délégation aux SALT. M. Warnke du 
c&é américain et M. Semionov du 
crié soviétique, regagneront Genève 
à la fin de cette semaine pour mener 
des « négociations intensives -. 
M. Gromyko, pour sa part, rencon- 
trera è nouveau M. Vance à New- 
York vendredi prochain 30 septembre 
pour parier du Proche-Orient, mais 
aussi des SALT. 

Enfin, les deux parties ont publié 
une déclaration, commune confirmant 
leur attachement au traité sur ta 
limitation des défenses antimissiles, 
signé, lut aussi, dans le cadre de 
SALT 1, en 1972. Conlormément à son 
article 14. ce traité doit être rêëax- 
miné cinq ans après son entrée en 
vigueur, c'est-à-dire ces jours-ci, et 
il était utile “d’afflrmei qu'aucune 
partie n'avait Pintention de profiter 
de ^et examen pour le mettre en 
cause. 

On ignore encore sur quels points 
de !a négociation SALT 2 un progrès 
est intervenu, mais l'on sait que :es 
problèmes restant à résoudre sont 


. De notre con*es|x>ndont 

les mêmes que ceux que le ports- 
parole du département d’Etat avait 
énumérés è la fin du mois damier : 
missiles de croisière, bombardier 
soviétique Baclriirev problèmes de 
vérification (comment. Bn particulier, 
vérifier la portée d'un missile de 
croisière ?), limitations à apporter à 
fa modernisation des engins balis- 
tiques existants (autrement dit la 
question des missiles soviétiques 
lourds). Autant dire, comme le même 
porte-parole, M. Hoddfng Carter. Pa 
précisé samedi, qu’il n'y a pas au 
de -percée-, mais simplement un 
- mouvement ». 

Une détente est intervenue aussi 
sur un plan purement américain dans 
les rapports entre le Congrès et 
r administration è propos des SALT. 
Le secrétaire d’Etat a fait un geste 
en admettant que le Sénat passe une 
résolution sur Pextension de Paccord 
SALT T. bien que. selon sa thèse. 
U Constitution, .n'oblige pa& le légis- 
latif è ratifier ce qui n'est qu'une 


déclaration unilatérale et non un 
accord international. De son célé. le 
chef de la majorité démocrate au 
Sénat M. Byrd, a laissé entendre 
que la querella sa terminerait par 
un compromis. Les législateurs ne 
sont d'ailleurs pas hostiles è la pro- 
longation de SALT 1, du moins pour 
une période limitée, mais Us vou- 
laient surtout affirmer leur rôle. 

Le communiqué sovléto-américaln 
confirme- encore que les deux pays 
« poursuivront des efforts déterminés 
pour réuni' la conférence de Genève 
[sur le Proche-Orient] é la fin de 
cette année au plus tard ». Cette 
disposition n'est pas surprenante, 
car les Soviétiques sont encore plus 
pressés que les Américains de réu- 
nir cette conférence dont Ils sont 
co-présldents. et qui leur permettra 
de jouer è nouveau un rôle actif 
dans la négociation. Mais l'on se 
ptaiL du crié américain, à faire état 
de l’attitude - constructive » mani- 
festée, à ce sujet, par M. Gromyko 

MICHEL TATU. 


Le renouvellement du Sénat 

» 

La querelle entre le P. C. et le P. S. 

n r a guère influé sur le comportement 
des « grands électeurs » de gauche 

li faudra attendre la rentrée partemeiitlliTS dtt 3 octobre et ta 
constitution définitive des groupes du Sénat pour apprécier exac- 
tement la portée du renouvellement triennal de ta H os/te Assemblée. 

On peut néanmoins faire état, au lendemain du serai fri du 
dimanche 25 septembre, d’un rajeunissement, nombreux étant les 
jeunes élus qui ont succédé aux quarante-sept sortants qui ne se 
représentaient pas, et dont la plupart étaient des « a nciens » — 
soixante-treize sièges sur les cent treize qui étaient à pourvoir sont 
détenus par de nouveaux ébu. Sauf exceptions, la querelle qui dure 
depuis le mois de mai entre le PXfS. et le PS- et qui s’est sensiblement 
aggravée depuis le U septembre semble n’avoir guère influé sur le 
comportement des s grands électeurs». 

Les quatre membres du gouvernement qut étaient sur tes rangs. 
MBS. Fourcade, Monory, Poncelet et Tattttnger, ont respectivement été 
élus dans les Bauts-de-Seine, la Vienne, les Vosges et à Pons. 

W. Fourcade, ministre de l’équipement, et M. Poncelet, secrétaire 
dStat aux relations avec le Parlement, ont confirmé qu’ils se démet- 
traient de leurs fonctions. M. Raymond Barre devait être reçu lundi 
26 septembre, à IS heures , par le président de ta République auquel 
il présentera ses propositions pour un remaniement gouvernemental . 
Celui-ci sera rendu public à 19 heures par M. Jean François-Poncet, 
secrétaire général de la présidence. 

site & souscrire au jugement dû 


Les élections étaient l’affaire 
de quelque quarante-trois mille 
députés» -conseillers généraux, dé- 
légués des conseils municipaux, 
grands électeurs qui réagissent le 
plus souvent avec moins de 
rapidité et de vigueur que le suf- 
frage universel direct aux fluc- 
tuations de la conjoncture poli- 
tique. Il n’y a donc pas à 
s’étonner que la dégradation des 
relations entre les signataires du 
programme commun, dont on ne 
voit toujours pas comment ils 
parviendront b sortir de l’impasse 
où Ils sont enfermés depuis le 
14 septembre, n'ait pas entraîné 
leur échec électoral. 

La stabilité est grande et 
M. Christian Bonnet n’a pas 
manqué de te souligner, puisque 
quarante des cinquante-deux sé- 
nateur* .sortants qui se représen- 
taient ont été réélus, mais on hè- 


ministre de l’intérieur selon 
lequel « la majorité s’est présen- 
tée dans l’ensemble plus unie que 
ne l’a fait Vopposition et en a 
recueilli les fruits ». Le F.C. gagne 
trois sièges, le F.S. douze, le 
MJl.G. un, et le bilan est moins 
positif pour les formations qui se 
réclament de la majorité. Le 
toujours dominant dans 
ce secteur, gagne cinq sièges, les 
« divers majorité » deux et le 
Mon Fera eut démocrate-socialiste 
de France fait, avec son prési- 
dent, M. Max Lejeune, son entrée 
au Sénat, mais les autres « lais- 
sent des plumes» dans la ba- 
taille : une pour les radicaux va- 
loislens, une pour le CJDJS-, deux 
pour le P JL et trois jxrar le Cen- 
tre des indépendants et paysans. 

.RAYMOND BARBILLON. 

(Lire la suite page 3.) 


LES GRILLES DU TEMPS 


Un entretien avec Jean-Jacques Salomon 


I. 


Après Henri Mendras et 
Georges Friedmann, Jean- 
Jacques Salomon, chef de la 
division des politiques de ta 
science à rO.CMÆ., a répondu 
à nos questions. Son texte 
n’engage pas l'organisation a 
laquelle ü appartient. Agé de 
quarante-huit ans, J. -J. Salo- 
mon est professeur associe au 
Conservatoire national des Arts 
et Métiers et auteur du livre 
Science et Politique (2970) 
publié aux éditions du Seuil. 

Nous poursuivons ainsi, 
chaque semaine , une sene 
d’entretiens avec un certain 
nombre de personnalités sur 
les problèmes de notre société 
et de son avenir. Autant de 
« grilles » pour essayer de 
déchiffrer le temps... 

fi Crise : un des mots les plus 
utilisés de ta langue française. 
Aucun secteur de l’activité hu- 


maine ne parai t lui échapper, i d’avoir Heu. Mais ta science, 
y a aujourd’hui, bien sir, une qu'est-ce, si ce n'est un concept ? 
crise de la science. Comment la En tout cas. derrière ce concept. 


rie nouvelle : on dira que 
science a progressé. 


la 


caractérisez - vous pour r essen- 
tiel ? 

— La science n'est pas un 
monde à part dans la société, une 
tour d’ivoire à l'abri des contra- 
dictions et des tensions de ce 


il y a un discours et une Insti- 
tution. 

Quand le discours est en crisa 
dans une discipline ou un secteur 
donné, c’est que la théorie dont 
il se nourrit est remise en ques- 


En revanche, quand l’frwtttu- 
tUm est en crise, l’enjeu est tout 
différent : il n'est plus exclusi- 
vement intellectuel il est aussi 
social, politique, moral et du 
même coup, il affecte et concerne 
le corps social dans son ensemble. 


monde. De nos jours, elle l’est tion. ne « fonctionne » plus. . 

d'autant moins qu'elle joue un appelle un nouveau modèle. Les C est ce type de cri se que connaît 
grand rôle dans ces contra clic- problèmes en jeu dans ce type de amowdTnil 1 institution scienti- 


üons et ces tensions. SI donc nos crise ne sont vraiment accessibles 
sociétés sont en crise, rien d’êion- qu'aux spécialistes, ce qui ne veut 


nant que la science le soit aussi 
A dire vrai, je ne sais pas très 
bien ce que c'est que la science : 
il y a des sciences, des hommes 
qui se consacrent b la recherche 


pas dire que les batailles aux- 
quelles ils peuvent conduire ne 
sont pas parfois homériques. Mais 
enfin, le théâtre de ces batailles 
n'intéresse que les scientifiques. 


scientifique et des Institutions et quand la crise est résolue, c’est 
qui permettent aux recherches que ceux-ci disposent d'une théo- 


aujourdTïUl 
tique. En ce sens, la science n'est 
jamais qu'un miroir des problè- 
mes de nos sociétés. Plus grossis- 
sant peut-être qu’un autre, puis- 
que tout notre avenir en dépend. 

Propos recueillis par 

PIERRE DROUIN. 

tLire la suite page 2.) 



A V JOUR LE JOUR 

SOURIS BLANCHES 

Un groupe de savants sovié- 
tiques vient d'expérimenter 
avec succès, sur des souris 
blanches, un produit prolon- 
geant de deux ans la durée 
de rie de ces petits rongeurs, 
qui essuient les plâtres de J 
no* progrès scientifiques. 

On constatera, à cet egard. 
çjie les inventions destinées 
à prolonger la vie humaine ( 
— médicaments, traitements, i 
sérums — sont d’abord ; 
essayées sur des souris, et i 
que, par contre, tous tes mè- . [ 
dicanumts destinés à abréger 
la vie humaine — balles, 
bombes, pistolets, etc. — sont 
directement essayés sur les 
individus faisant office de 
souris blanches. 

Et c’est sans doute parce 
qu’on n’a pas encore invente 
ta formule du sérum qui em- 
pêcherait d'inventer la mort 
que tes recherches des plus 
grands savants se .sont Jus- 
qu’ici brisées sur le problème 
de cet art de vivre qu’on 
nomme l’existence. 

BERNARD CH AP U I S. 


DE LE CORBUSIER AU DESIGN CONTEMPORAIN 

£’è%e de E’âaâitat 


i 


compact 


Une opération d ' archéologie 
architecturale à Bologne, une 
exposition sur l'habitat aujourd'hui 
à Paris au Grand Palais, nous font 
mesurer te parcours de l'architec- 
ture domestique depuis cinquante 
ans. Dons la ville italienne, les 
organisateurs du Salon de l'indus- 
trialisation du batiment (qui s'ouvre 
le 6 octobre) ont reconstruit à 
l'identique et en dur, pour en fair? 
par la suite un centre de rencon 
tre*> et d'études sur le logemen- 
industrialisé, le pavillon de l'Espri 
Nouveau réalisé par Le Corbusie- 
en 1923 pour l'Exposition des ari* 
décoratifs de Paris. Ce pavillon 
qui n'a vécu q f re le temps d'une 
exposition — il était construit en 
matériaux éphémères, — contenait 
en germe bien des idées d'archi- 
lecture de l'habitat que Le ■Cor- 
busier devait appliquer par la suite 
partiellement dans différentes réa- 
lisations et auxquelles beaucoup 
d'architectes modernes se sont 


ralliés. C'était une proposition 
d'habitat industrialisé, au moment 
où Iq chose relevait encore de lo 
mythologie d'un monde moderne â 
venir — monde meilleur naturel- 
lement. 

■ 

Selon son approche lyrique. Le 
Corbusier avait uni deux notions : 
l 'appartement en immeuble- tour et 
ki villa. La villa, rêve de beaucoup, 
sinon de chacun, et l'appartement, 
nécessité fonctionnelle de la ville 
moderne concentrée que l'architecte 
.■isionnaire voyait comme un jardin 
suspendu, laissant le sol libre pour 
:a circula tion automobile. Pour Le 
Corbusier, le temps était venu de 
ratîonafrser la production du loge- 
ment, mais ce logement il le conce- 
vait comme un espace complexe, 
avec une loggia haute de 7 mètres, 
comme un lieu ouvert entre ciel 
et terre. 

JACQUES MICHEL. 

(Ltrp la suite page 32 j 
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Le point de vue de..., 


CLAUDE AUBERT 
Vivre plus simplement 


Claude Aubert, ingénieur agronome. est 
msefUer en agriculture MOI 

ES centrales nucléaires ou -le retour & l'ftge de pierre.* 


car agronome. 

conseiUer en agriculture biologique. 

m ■ m m — ■ - _ ■ _ m ■ 

// I Telle est en gros -l'alternative devant. laquelle nous placent 
le plupart des poULictei», qu'ils «oient de droite ou de 
gauche. Las plus modérés nous promettent, sinon Tâgs de pierre, du 
moins une diminution dramatique dé notre niveau de vie 'si nous 
refusons l'énergie nucléaire. Dana mon domaine professionnel, l'agri- 
culture, f entends dire, chèque lofe ■ que 4e parte d'agriculture blolo- 
. gfque : ■» Les pestfcfcfes ou la famine; » Autre couplet de (a même 
chanson. " - 

Qu’il -s’agisse de l’énergie nucléaire, du pétrole ou des techniques 
agricoles; c'est finalement la même question qui art posée 
pouvons-nous, comme l'affirment à la fols ceux qui nous dirigent et 
- eaux qui pansent bientôt prendre leur place, continuer é tabler sur 
une augmentation constante,, môme modérée, de le consommation, et 
.donc de la croissance économique, dans les pays Industrialisés? 

La réponse est évidemment négative, pour de. multiples raisons 
'dont une au moins créée les yeux la généralisation de notre 
niveau de trié à l’ensemble de -la planète art mathématiquement 
Impossible et le sera probablement toujours. Ele conduirait h 
un épuisement rapide de m» réserves en ' matières premières, à - 
la construction de milliers de centrales nucléaires, si toutefois 
on trouvait assez d’uranium pour les alimenter, et à une pollution 
. telle que la vis deviendrait rapidement Impossible, 

•-.A''. 

Préconiser l’augmentation de notre niveau de* vie, c’est donc 
admettra implicitement la continuation de la situation actuelle : 
quelques pays . riches face ‘ à une immense majorité de paye pauvres. 
Cela est contraire à la plus élémentaire justice — que loua les 
politiciens prétendent cependant promouvoir — et absolument Irréa- 
liste. Les pauvres finiront: bien un Jour par se révolter, et lia 
auront raison. Notre formidable arsenal militaire les en a empêchés 
jusqu’à maintenant, mais certains pays pauvres possèdent déjà 
l’arme ' nucléaire et Ils finiront bien par s'en sentir. Signalons à 
ce propos quB le choix de l’arme nucléaire, pour un paye comme 
la France, est lié directement aux choix économiques : - chacun 
«ait que le meilleur moyen pour ns pas être cambriolé est de ne 
rien posséder qui puisse Intéresser les voleurs. 

Donc, Il faudra bien un Jour ou l’autre réduire notre consom- 
mation, c'est-à-dire accepter un» baisse de notre «niveau de vie». 

Les mots expriment souvent la sagesse d'une civilisation. L'expres- 
sion «niveau de vie» traduit la folie de la nôtre, qui Juxtapose 
deux mots contradictoires : la vie, ce mystère Impossible à com- 
prendre et plus encore à quantifier, et la notion de niveau, donc 
de mesdre, de quantité. Car le bonheur des peuples ee mesure de 
nos .'jours au nombre de dallais dont dispose chaque habitant. 

Diminuer nôtre « niveau de vie » est-ce donc un mal nécessaire ? 

. Nécessaire, oui. Un mal, non, bien au contraire. Une pauvreté exces- 
sive est évidemment une entrave à notre épanouissement Mais il 
faut que l’homme réapprenne qu'il . peut être heureux eans tout ce 
qui aujourd’hui lu! paraît une condition de son bonheur : une nour- 
riture trop abondante, trop riche et de plus en plus aitiflciâlla,. une 
maison surchauffée, remplie de gadgets Inutiles, une voiture puis- 
sante et confortable,, etc. . 

^ ■ fl faudra, surtout qu'il réapprenne que toutes ces choaeç-aont. 
des obstacles à-s^jeanté, a son bonhegF et è son épanouissement 
Platon disait déjà > l .« Ugtüe cotent que possible les besoins ai -tu 
veux présager ta liberté.* Pourquoi. 'toutes [es religions prêchent-elles ' 
le pauvreté — Ja pauvreté -'volontalreT îjtii- n’a itaTà voir avecTa 
misère ou ta pauvreté subie, — sinon parce qu’elles savent qu’une vie 
simple et un certain détachement vfs-à=vfe des 'biens matériels sont 
des conditions indispensables à la pleine réalisation de notre condi- 
tion d'homme? Voilà une affirmation .qui', sais' contestée', par bien, 
des penseurs modernes, mais qui - jusqu'à présent s’est toujours 
vérifiée dans les faits. 

Quels que soient nos choix philosophiques. Il est certain qu'il 
nous faudra vivre plus simplement. Un certain nombre d’hommes et 
de femmes le font déjà, de leur plein gré, quittant des situations 
brillantes pour vivre à la campagne avec des revenus beaucoup 
plus faibles. Et Us s'aperçoivent, quelquefois à leur propre étonnement^ 
qu'il* ee passent fort bien de multiples produits de consommation 
quiis avalent jusqu'alors Jugés indispensables, et même qu’ils s'en 
trouvent libérés, et plus heureux qu'avant 

Cette évolution nécessaire — -qui n’a rien A voir avec le retour 
à l'ége de pierre — ne ee fera pas sans mal. C’est pourquoi II 
faut commencer dés maintenant à la prévoir et à l'organiser,- car 
si nous attendons d’y être contraints, il nous foudre non seulement' 
limiter nos besoins, mais aussi perdre notre liberté. , 


CORRESPONDANCE 


Qualité de (a vie et indice des prix 


Un de nos lecteurs. U. Benoît 
de Font-Reaulx, habitant Rouen, 
nous a fait parvenir la lettre sui- 
vante : 

Depuis que l’on parle d’une. 
« nouvelle croissance s, quels 
moyens ont les Fiançais d’en. 
, mesurer le développement) Feu, 
tant U est vrai que l'habitude a 
été prise de Juger de la santé éco- 
nomique du pays & son taux de 
croissance du P.N.R. voire 7 de la 
production Industrielle éüa-nd 
Les statisticiens ne se risquent 
A quantifier globalement la qua- 
lité de la vie des Français, a for- 
tiori pas au point de proposer un 
Indice dont l’évolution en retrace 
les variations. Mais ne serait-il 
pas possible de moduler l'actuel 
Indice des prix, couramment uti- 
lisé poux évaluer les variations dé 
pouvoir d’achat, en y Intégrant des 
évolutions du cadre de vie qui ne 
se monnaient pas dans le circuit 
des maiy-hanrilcAB, mais qui n'en 

ont pas moins un coût plus ou 
moins facilement chiffrable ? 

Prenons un exemple : à l’époque 
des grandes centrales électriques, 
éloignées des lieux de consomma- 
tion et qui nécessitent des lignes 
à haute tension encombrantes, 
certains préféraient ne pas voir se 
multiplier les lignes aériennes 
disgracieuses, qui occupent un 
espac e de plus en plus disputé, et 
voudraient qu'E.D.F: enfouisse 
ces lignes ; technique peut-être 
possible mais en tout cas fort 
coûteuse, et qui se traduirait par 
une augmentation du prix de 
revient de l’électricité fournie aux 
consommateurs, donc, toutes 
choses égales par alUeuis. de son 
prix de vente. D'où une consé- 
quence immédiate sur l’Indice des 
prix et, par le Jeu des indexations 
de salaires, sur ceux-ci : & défaut 

de& revenus» cm 


conclurait & la baisse du pouvoir 
d'achat de la population dan* 30a 
ensemble. . 

Mais .supposons que cette popu- 
lation, qui est. formée de consom- 
mateurs d'électricité, préfère des 
paysages ruraux harmonieux & un 
‘stylé de vie où. l’énergie trans- 
portée au. moindre coût implique 
une dégradation de nombreux 
sites, et soit prête & en accepter le 
prix. Ne eon viendrai t-ü pas alors 
de considérer que, toujours 
notre exemple, l’électricité « trans- 
portée discrètement s serait en 
quelque sorte un produit de 
«roeüleura qualité» que l’électri- 
cité transportée au prix (jusqu'ici 
non comptabilisé) de la dégrada- 
tion des paysages ? A ee titr e, et 
de la. même façon -que l’INSEE 
tient compte de l’« effet qualité» 
lorsqu'il intègre les variations du 
d'un produit dans 1 Indice 
prix, en annulant la partie de 
hausse de ce prix qui est justifiée 
par une amélioration du produit, 
ne serait-il pss possible de cal- 
culer on nouvel indice qui n’abou- 
tisse pas A conclure qu’une 
dépense, facultative, volontaire- 
ment effectuée pour améliorer 
l'environnement, soit A tout coup 
inflationniste? Ce nouvel indice 
des prix, d'us jpnre original, 



évoluerait moins 
que l'indice actuel : la différence 
entre la production intérieure 
brute en volume, obtenue en en 
tenant compte, et la PEB calculée 
A partir du facteur correctif que 
fournit I Indice actuel ferait 
apparaître une augmentation de 
la production nationale qui intè- 
gre dés efforts réalisés volontaire- 
ment pour améliorer le cadre de 
vie et non pas seulement le fruit 
de la. course A la production d'une 
s quantité » toujours s u périeu r e 
de produits. 


Les grilles du temps 

m 

« 

Un entretien avec Jean-Jacques Salomon 


f Suite de la première pagej 

m B 

• Pourtant après la théologie, 
après la phüosophie, qui ae dirige 
vers le n&t&isme, la science ne 
deoatt-eBe pas offrir s me cons- 
truction intellectuelle à laquelle 
raccrocher ? Cela n’a pas été le 
cas. Selon nous, pourquoi ? \ 

— D’une part» ce qu'on atten- 
dait de la science ne. tfesfc pas 
réalisé ; elle ne se substitue pas 
aux conceptions du monde qu’elle 
a détruites. Et» de l'autre, ce qDe 
la science a apporté' est contra- 
dictoire et, sous certains aspects, 
tout A fait redoutable : . loin de 
résoudre tous les problèmes de 
l'humanité, e31e en complique 
certains, À pas des moindres — 
par exemple, le problème de la 
paix et de la guerre, — jusqq’A 


les rendre exactement sans solu- 
tion. 

Le . Siècle des lumières, le 
dix-huitième siècle, postulait que 
le progrès des connaissances 'doit 
assurer le progrès social, le pro- 
grès politique et. pourquoi pas. 
sur la même lancée, le progrès 
moral, et dans cette évolution la 
science jouait le rôle du moteur 
universel : vision optimiste qui 
s'est d'autant plus aisément pro- 
longée au dix-neuvième siècle que 
le progrès technique s’est effecti- 
vement accéléré. Mais oe„poeitt- 
visme sommaire — pas nécessai- 
rement celui d’Auguste Comte, je . 
précise, mettrais celui de M. Ho- 
mate et de tous les rationalistes, 
qui attendaient de la science une 
réponse A tout — n’a pas résisté 
aux bouleversements de la pre- 
mière' guerre mondiale. 


U grisa de nés sociétés 


JL. 


• Fous voulez dire que la crise 
de nos sociétés ne date pas d'au- 
jourd’hui? 

— Bien sûr que non, c’est une 
vieille histoire. Songez A Spengler, 
Valéry, Husserl : on n’a pas cessé 
depuis la première guerre mon- 
diale de penser le monde en 
termes de crise. Et ce thème, 
après tout, n'a pas été un mirage : 
de quel prix n’a-t-il pas fallu 
payer toutes les perturbations du 
siècle ? Le sentiment de la crise 
a commencé an moment où l’Eu- 
rope a découvert qu'eue, n’était 
plus le centre de mande et s’est 
ingéniée A régler ses comptes 
comme si elle l’était encore. Du 
même coup, . «>mme Valéry Ta 
bien vu, la civilisation occidentale 
s’est trouvée contestée dans sa 
prétention A l’universalité. 

En réalité, sH y a du nihilisme 
dans nos philosophies, la science, 
loin de constituer un barrage, y a 
aussi contribué. Le vingtième siè- 
cle a montré qu’elle n'a pas de 
valeur, ordonnatrice capable de se 
substituer aux valeurs véhiculées 
par la métaphysique ou. les reli- 
gions. Au contraire de ce que 
pensait - Jacques Monod dans le 
Hasard et . la Nécessité,, même s 
la vérité scientifique peut, appa- 
raître comme une valeur, cette 
valeur ne suffit pas A définir une 


règle de vie, A plus forte raison 
une conception du monde. Comme 
disait Malraux dans son tout der- 
nier livre : « L’homme ne se pré- 
pare pas plus à lui-même par ta 
science qu'à l’amour par la gyné- 
cologie. » Cela, c’est te premier 
point. 

. Le second, c’est que la science, 
qui apparaissait comme une corne 
d’abondance, riche exclusivement 
de htenfialts, s'est révélée por- 
teuse des plus grands dangers qui 
menacent l'humanité. Déjà, en 
1914-1918, l’usage des gaz avait 
inscrit du négatif A son bilan. De- 
puis, ivimwip vous savez, on a fait 
beaucoup mieux I Sans doute les 
lendemains de la deuxième guerre 
mondiale ont-ils fait apparaître 
les scientifiques comme de vérita- 
bles thaumaturges, capables de 
transformer tous les possibles en 
réels, dans tous Iss domaines de 
la rechercha. Mais ces succès ont 
occulté tes problâmes peut-être 
plus importants qui ont été posés 
en fonction même de ces progrès : 
entre la .menace, nucléaire, celle 
plus récente d’une manipulât! mi 
du capital génétique ou encore 
l’usage qui est 'fSit de là psy- 
chiatrie et -des produits (mimi- 
ques, ou l’intrusion de T électroni- 
que dans la vie la mariée, 

est décidément trop belle 1 . 


des modèles mathématiques, quels 
qu'en aient; été les progrès, ne 
rend pas les économistes, moins 
: hésitants et partagés devant te 
chômage. l'inflation bu 1e désor- 
dre éconamlqiteiijondiaL 

• • Mais ta science a-t-eüc ja- 
mais été neutre? Rappelons-nous 
quand même qu’au 277* siècle 
avant J.-Ç„ Archimède tint les 
Romains en échec devant Syra- 
cuse en- faisant brûler leurs vais- 
seaux, dit-on, A Taide de miroirs 
géants; Le savant était déjà 
s mobilisé s- 

— Non, la science n'a Jamais 
été neutre. Je n’aime pas me 
citer, mate. ' vous savez que J’ai 
publié un livré. Science et PoK- 
tique, dans lequel j’ai essayé de 
montrer; 'entre autre s choses* que 
cette prédication de neutralité est 
tout simplement une - idéologie, 
donc une mystification. Penses à 
la création des Académies au dix- 
huitième siècle et au calcul des 
longitudes, problème scientifique 
par excellence • dont dépendait la 
maîtrise des mers : ce n’est pas 
par hasard al la promotion de la 
science, comme on dit aujourd’hui, 
a reçu le soutien des monarques 
d’Angleterre et de France, et bien-, 
tôt de tant d’autres. 

Bien, sûr, le caractère universel 
du langage scien ti fique, sa traduc- 
tion en termes mathématiques, lui 
donnent les dehors d’un discours 
qui ignorerait les conflits .de 
valeurs auxquels nous sommés 
exposés dans la vie sociale et 
affective. An dix-septième et an. 
dix-huitième' siècle, A l’époque où 
la science promettait plus qu’elle 
ne pouvait tenir, cette prédica- 
tion de neutralité avait encore un 
Bembtanfe de vralsgabiance : la 
recherche scientifique n’affectait 
pas directement les affaires du 
monde, et Ton pouvait pa r ler 
l'une science neutre, apoli t ique, 
innocente, même si ce thème. 


et il n’y aura jamais de solution, 
eDe ne relève que de la politique. 

A la limite ' je dirai même de 
l'éthique, car U ne faudrait pas 
moins, avec la mort de TEtat- 
rtation, qu’une - c on ver si on de la 
nature humaine— 

A partir des années 1968-1967, 
oetie prise de conscience s'est 
élargie, semble -t -n, A d'autres 
problèmes que celui de l'arme- 
ment nucléaire, pour la ■ simple 
raison que le divorce entre les 
possibilités ouvertes par la 
recherche 1 scientifique et tes 
besoins réels de nos sociétés — A 
plus, forte, rateras, ceux des pays I 
30ns - développés — est devenu j 
pins éclatant. Peut-être comme j 
an phénomène de saturation ou I 
encore comme la contrepartie 
des succès mêmes remportés par 
la science et la technologie, c’est 
bien A partir de ces années que j 
l'euphorie a cessé. Aux Etats- 1 
Unis, en particulier, le décalage i 
entre les exploits technologiques { 
et la pression des problèmes ■ 
sociaux a été l’une des sources du ! 
malaise qui culmina, avec la : 
guerre du Vietnam, dans la révolte 
étudiante et universitaire. D’où le i 
thème : « Vous investissez tant 
d’efforts et d’argent pour aller 
sur ta Lune et en rapporter des 
cailloux, mais vous n'êtes pas 1 
capables de résoudre les pro- 
blèmes de la Terre 1* 

Propos recueillis par 

PIERRE DROUIN. 

Prochain article : 

CONTROLER PROMÉTHÉE 


* 




La regard critique des < sciences de Pfeomme 


• Tout de même, les c sciences 
humaines », c’est-à-dire ce - mi- 
lieu de recherche effervescent où 
Von trouve aussi bien la sociolo- 
gie, V économie et aujourd’hui 
l'écologie, ont avancé, mettons 
depuis une génération. Cet effort 
de réflexion rfaurait-ü pas dû 
démontrer que nous avions fait 
fausse route en laissant ù la 
science un champ si grand, de 
pouvoir ? 

— La réflexion sur tes limites 
des pouvoirs de la science hante 
toute analyse sérieuse de nos so- 
ciétés. Voyez Raymond Aron ou 
Michel Foucault- Mais enfin , il 
y a de tout dans les sciences so- 
ciales, et la réflexion qui compte, 
c'est toujours celle qui ne s'inter- 
dit pas d’être philosophique. 
Certains spécialistes ne se légiti- 
ment A leurs propres yeux, et sur- 
tout aux yeux de leurs collègues 
des sciences de la nature, qu’au- 
tant qu’ils s’arc-boutent sur tes 
méthodes quantitatives. Très bien. 
Mate quand Os cherchent avant 
tout A faire la preuve de leur 
« scientificité » — je veux dire la 
preuve que leurs dinripiinas ont 


un caractère opérationnel aussi 
efficace que celui' des sciences de 
la nature, lis se trompent et fis 
trompent leur monde, c'est sus- 
citer chez les c décideurs» tu» 
attente impossible A satisfaire : 
des sciences sociales capables, de 
délivrer, comme A la demande, 
des recettes pratiques, des pres- 
criptions de caractère scientifi- 
que, quelque chose comme l'équi- 
valent mathématique du savoir- 
vivre en société. Encore une fitu- 
stan du positivisme ! 

Ce que, à mon - sens, tes scien- 
ces -de l’ho mm e ont apporté de 
plus Important, c’est un regard 
critique sur les comportements 
sociaux, une perspective, un sens 
de la relativité des croyances, des 
passions, des conflits et finale- 
ment de Fhlstotre. Mais cette 
perspective, dans la mesure même 
où elle est critique et ne conduit 
assurément pas A des applica- 
tions inimftfiwiws, est rarement 
prise en compte par ceux- qui 
pourtant devraient être tes 'pre- 
mière à s’en inspirer : admioia- 
tEAÿébzz, « décideurs », hommes 
p ol tthw 


déjà, renvoyait au souci des scien- 
tifiques de protéger l’autonomie de 
tenr démarche intellectuelle con- 
tre l’Ingérence des autorités ■' — 
toutes les autorités : religieuse 
d’abord, pute poétique et finale- 
ment économique — pIuÉSt qu’à 
la réalité de leur rûte social.- Les 
a savants de l’an n » P après tout, 

. ont été TflflhnteAs durant la Révo- 
lution française comme les seten- 
ttHq qas de la deuxième guerre 
mondiale. 

> ’M'a.ia e 'est Meri à dater de cette 
g ue rre, avec le « Projet 
tan », le 1 programmé de recher- 
ches qui a débouché sur les pre- 
mières bombes atomiques- — et 
Hiroshima, que 1e thème de la 
neutralité sclenttfqne ne peut 
plus faire illusion. Désormais, U 
est impossible de dissocier le dis- 
cours scientifique des conséquen- 
ces sociales qu’il entraîne, et tes 
savants rie cessent d’être mobili- 
sés au service des fins que pour- 
suivent- les Etats — même en 
temps de paix. 


Un désenchantement 


La mebflisatien des savants 


• n reste que les sciences so- 
ciales s’affirment bien comme des 
sciences- 

— Sans doute, mate elles ne le 
sont pas au même titre que les 
autres. Des quatre plus grandes 
révolutions scientifiques du ving- 
tième siècle, énergie nucléaire, 
biologie moléculaire, électronique 
et psychanalyse, laquelle est la 
plus importante ? Einstein, von 
Nercman, Watson ou Freud ? 
Question absurde. Je veux bien. H 
n'empêche que notre vision de 
l>fcamme et du monde n’est pins 
la même après Freud, et personne 
ne peut dire que ce changement 
de perspective n’aura pas été plus 
décisif pour l’avenir de l’huma- 
nité que l’équivalence énergie- 
matière, l’Informatique ou le code 
de 1’AJD.N. 

Ce qui me' parait évident, en 
tout cas, c’est que tes sciences 


sociales ont un rôle essentiel A 
jouer non seulement dans l'or- 
donnance de notre avenir, mate 
aussi dans la compréhension et, 
par là même, la' gestion de notre 
vie individuelle et - collective. 
Mate ce rôle n'est pas celui que 
veulent leur faire Jouer les tech- 
nocrates A la recherche ■ de for-, 
roules toutes faites, ou tes spécia- 
listes fanatiques de quanttflea- 
tions. de .«doute matriciels et 
d’analyses de systèmes- l’idée- 
d’une terihriologte sociale, ee 
ri est pas sérieux, 00 alors c'est 
trop sérieux ! Les sciences socia- 
les en Europe, inspirées par les 
progrès accomplis aux Etats-Unis, 
ont sacs doute us- caractère pins 
empirique' que ce ri était , te cas 
avant, la deuxième guerre mon- 
diale, cites n’ont pas pour Autant- 
une applicabilité plus grande. 
Voyez l'économie : le raffinement 


• C'est autour des années 
60 qu'au " est . passé, semble- 
t-il, d’une confiance un peu trop 
éperdue m la science à un désen- 
chantement Pourquoi à ce mo- 
ment-là» selon vous ? 

— Vous avez raison de dater 
ce changement d’avant 68, car 
68 ria fait que le consacrer. Ce 
qui s’est passé, je crois, c’est que 
nous «fflTiTTws allés au bout de ce 
processus optimiste par lequel cm 
attendait de. la science la réponse 
A .tous les problèmes, en décou- 
vrant au contraire que plus on 
multipliait les produits techniques 
n totris on affrontait — Je ne parte 
pas.de résoudre — les. vrais pro- 
blèmes de la société et' 'de l'hu- 
manité. An 'lendemain de la 
deuxième guerre mondiale; mime 
après Hiroshima, tout ce qui 
renaît dè'là -sàâace était beau, 
gentil et merveilleux. 

A i’époqpé, tzâsrpeu de spécia- 
listes, "parmi les «savante ato- 
mtetes », ont pressenti, que l’ar- 
mement nucléaire conduirait fata- 
lement A l'escalade. Comme, tout 
le jeu stratégique, consiste à, ne 
-pas être précédé par Fadversaîre 
éventuel, la moindre percée 
tefih n otog l gne <Ptn des 
dec club- atomique détermine né- 
cessairement des progpèS- nou- 
veaux de ja part- des- autres. Ah 
contraire, il y avait beaucoup , de 
scientifiques pour proclamer que, 
grftce au discours neutre, apoli- 
tique, «transnational» et «txajte- 
idédogiqtte» de l&gdenoê, l'atome 
Serait là gaxantte.de la paix uzd- 
veraaüa. Absurdité; bien sûr, malsj 
lia fallu pïq& d’un quart dèsScle 
pour prendre conscience de ceci: 
l’eacalade est sans fin, üafy a. pas ] 
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Noos- publions dans les pages qui suivent les résultats 
des élections sénatoriales qui ont en lien, dimanche 25 sep- 
tembre, dans les vingt-bini départements métropolitains de 
la série renouvelable v . tior sièges) dans trois départements 
cf outre-mer : la Guadeloupe (2 sièges), la Martinique 
12 sièges), Saint-Pierre - et -Miquelon' (1 dégel, et dans la 
collectivité territoriale spéciale de Mayotte (1 siège). 

Pour chaque département, nous indiquons le nombre 
de sièges à pourvoir, en tenant compte le cas échéant de 
la création de sièges supplémentaires, puis les noms des 
Sénateurs sortants, en précisant ceux d’entre eux qui ne se 
représentaient pas. 

Les noms des élus et des réélus apparaissent’ toujours 
en italique.- 

Nous rappelons les résultats des précédentes élections, 
q ui av aient eu beu 1e 22 septembre 1968 H*ma les départe 7 
ments concernés. Dans quelques cas, des élections partielles 
sont intervenues entre 1968 et 1977. Nous eu rappelons 
également les résultats.' 

La mention « isolés » concerne les candidats qui ae pré- 
sentaient & titre individuel. Nous avons tenté chaque fois 
qu'il étaft possible de • situer » politiquement des candidats 
qui se présentaient sur une liste dont l’intitulé vague dissi- 
mulait plus on moins leur appartenance exacte. 

Lés lettres R P qui figurent pour certains départements 
après le nombre de sièges qui étaient à pourvoir indiquent 
que dans ces départements, an nombre de neuf, le 
scrutin s’est déroulé 'selon le système de la' représentation 
proportionnelle. 


Le comportement 

des < grands électeurs > de tanche 


(Suite de la première page.) 

SI l’on raisonne sur les pour- 
centages. ce qui est de bonne 
méthode puisque le nombre des 
sièges de la série - renouvelable 
a été porté de 101 è '113, on 
constate que les élus de la s gau- 
che unie s détiennent 40,68 % des 
sièges (46 sur 113) au lieu de 
2ÙJ0 % précédemment (30 sur 
99 sortants). 

.Les douze sénateurs sortants 

battus, dont en tramera d’autre 

part la liste, sont 1 RP JB-, 2 P JL, 
5 CJ3A, 2 « divers majorité » et 
2 « divers gauche a. dont M. Amie 
(V&r) récemment exclu du parti 
socialiste. On relève enfin que 
les cinq députés qui ne sont pas 
parvenus à. passer d’une assem- 
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• Le tableau d-tani< eonceme les 113 rièges qnt Étaient à pourvoir (It7 en métropole et 
8 ratn-mer). Un siège était vacant dans la Somme. Celui des Comores avait été supprimé et 
12 stègas supplémentaires étalent à pourvoir en métropole, ce qui explique la différence entre 
le nombre des sortants et celui des élus : lis «99 + 2 +12. 

U - n’est pas tenu compte dm deux sièges des sénateurs r e prés en tant les Fiançais à 
l'étranger, UM. Paul d’Ornano (PJL) et Frédéric' Wirth flnd.), qui ont été désignés par le 
ConaeD sup érie u r des 'Français de Fétzauger, le 28 Juin, et dont le Sénat ratifiera l’élection 
le 3 octobre, premier. Jour de la session d’automne. 

En raison da reagmentation du nombre des siégea nous avons Indiqué pour chaque 
formation on t end ance le pourcentage des sièges qu’elle détenait avant la consultation et dont 
da dqm> Opréa la scrutin dn 25 septembre. 
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73 vNOU VEAUX SÉNATEURS 


Q um rante ao pt sénateur» sor- 
tante ns se représentaient pas. 
douze ont été battus, lt y avait 
dquza sièges nouveaux à pour- 
voir «t deux sièges étalent 
vacants. Les aoboufte-trefes note 
veaux élus sont : 

— Quatre membres du goaver- 
amMj MM. Jeaaffen*. Four- 
cade, mbüstm de 1 l'équipement 
(PJL. ' t HautartsIWM}, ' René 
Monory, r n tems ide ri ndtat r ie . 
du co mm eroo et de rarflsanst 
(C.D.&, Vienne), Christian Pon- 
ostet, aa cr è tafr e d’Etat chargé 
des relations avec le Partemeot 
(RJP.A. Vosges). Pierre Christian 
TaftH nger, sacrftalm d'Etat aux 
tffafaiss étrangères JPJCL, Parts). 

— Quatre ancien s ministres 
sans mandat parlementaire 
MU. André Fosset .(ODA. 
Hauts-de-Seine), Marc Jacquet 
(AP A, Seine-et-Mame), Jean 
Lecanuet fC.D.tL Sejne-Mari- 
tims). Lionel de Tinguy du Pouet 
(cent. div. mai- Vendée). 

— Coure dépurés : MM. Michel 
d’Alillères (P.A, Sarthe), André 
Battsncourt (P R.. Seine-Mmri- 
ùme), Jean Chantant (PJL, 
Yonne). Jacques Chaumont 
(AP JL. Sarthe). Henri Duttaut 
(P.S., Vaucluse). Pierre Gaudin 
(PA, Var), Tony Lame (P.A. 
Sain e Maritime). Max Lejeune 
(M.D.SA. Somme). Louis Longe- 
qusue (PA, Haute- Vienne). 
Christian de La Malène (AP.A, 
Parte). Georges Spinale (PS, 
Tant), Albert Voilqufn (PJL. 
Vosges) 


— Sept anciens députés 
MM. Michel Caldaguès (RP.R-, 
Paris). Michel 'Cntcle (div. ma], 
Vendée), Georges Dayan (PÂ. 
Paria). Serge Mathieu (PJL, 
Rhône). Charles Pasqua (AP.A, 
Hauts - de - Seine). Paul Sernmy 
(C.DJL. Selne-et-Mame). Camille 
VaniD (P C- Rhône). 

— Quarante-six nouveaux 
parlemantatras MM. Jean 
Béranger (radL g.. Yvellnes), Ray- 
mond Bourglne (CNIP, Parie). 
Raymond Bouvier (tendance 
CJ)A, Haute - Savoie). Pierre 
Ceccaldi - Pavait (mod. ma], 
Essonne). Jean Chérioux (RP.R.. 
Paria). Georges Dagonla (PA, 
Guadeloupe). Marcel Debarge 
(PA, SelnteSsint-Denls). Claude 
Fuzler (PA, Seine-Saint-Denis). 
René Gamboa (P C- Essonne). 
Jean Garcia (P.C., Seine-Saint- 
Dents). Alfred Gérin (C.D.S.. 
Rhône). Miche] Giraud (R.P.R, 
Val-de-Mame), Henri Goetschy 
(C.D S.. Haut-Rhin). Marceau 
Hemeche* (rad g.. Tarn - et - 
Garonne), Marcel Henry (maj., 
Mayotte), Daniel Hoeffel (ind., 
Bas-Rhin). Bernard Hugo (PC.. 
Yvelines), Paul Kauss (R.PJL, 
Bas-Rhin}. Jacques Larché (P.R.. 
Seme-et-Mame), France Leche- 
nautt (rad. g- Saône-et-Loire), 
Charles Lederman (P C., Val-de- 
Mame), Charles-Edmond Lenglet 
(div ma|- Somma). Anicet Le 
Por’s (P C.. Hauts - de - Seine), 
Roger Use (div. mai- Martini- 
que). Pierre Louvet (div. ma).. 
Haute-Saône). Roland du Luart 
(ma].. Sarthe). Mme Hélène Luc 


(P.C.. Val-de-Marne). MM Phi- 
lippe Mâchefer (P-S., Yvelines), 
Jean Mercier (rad. g- Rhône), 
Jacques Mossln (C.DA. Somme), 
Pierre Noë (PA, Essonne), Jean 
Ooghe (P.C.. Essonne). Bernard 
Parmentier (PA. Paris), Bernard 
PeUarin (P. R- Haute-Savoie), 
Mme Rolande Periican (PA, 
Paris], MM. Louis Perrin (PA, 
Val-d'Oise), Jean-Jacques Perron 
(P.S.. Var). Robert Pontillon (PA 
Hauts-de-Seine). Roger Rinchet 
(P A. Savoie). Roger Romani 
(AP.A. Paris). Marcel Rosette 
(P.C., Val - de - Marne). Marcel 
Rudloff (C.DA. Bas - Rhin), 
Pierre Salvi (C.D.S.. Val-d’Oise), 
Franck Seruscfat (P.S.. Rhône), 
Georges Treille (rad.. Deux- 
Sèvres). Edmond Valcin (R.P.A, 
Martinique). 

Douze sortants battus 

Les douze sénateurs sortants 
qui ont été battus sont : 

MM. Auguste Amie (div. g.. 
ex-PA. Var). Jean Bac (R.P.A, 
Yvelines), Paul Caron (C.D.S., 
Seine-Maritime). Charles Cathala 
(C. D. S- Seine - Saint - Denis), 
Hubert Durand (P.A, VBndèe), 
Jean Fortran eau (C.D.S.. Hauts- 
de-Seine). Jacques Maury 
(C.D.S„ Sarthe). Guy MIKot (mod. 
m a | o r i t é, Sein - et - Marne), 
Mlle Odette Paganl (P.R., 
Yonne). MM. Robert Parenty 
(C-D.S.. Hauts-de-Seine). Fer- 
nand Poignant (div. g., Sarthe), 
Joseph Voyant (mod. mai-, 
Seine-et-Mame). 


LES GROUPES DU SÉNAT AVANT LE RENOUVELLEMENT 

GAUCHE 
DÉMOCRATIQUE 



Le total Nt de 2BL Le siège du Comores a été ntpprfmè, et l’an des trois siège* 

de Ig Somme es t vacant. 


Etiquettes 

Sortants 

% des 
sièges 

Battus 

Réélus 

Elus 

Total 
des sièges 

% des 
sièges 

Variations 
en % 

FXL i 

15 

1545 
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10 

18 

15dtt 

ép 

+ 0.77 

P-Ç. 

tu 

léil 
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iï 

22 
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4- 938 

Rtd. %. 
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4 
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4 

LM 
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us 
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1 

048 

+ eju 

Rad, tr . tlftf 

.4 
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2*85 
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5 

12 

10 
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— 3,77 
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g 

il 

9.73 

— 349 

&JFJL. 

! 10 

104* 

.1 

3 

12 

15 

13,27 
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ONXP. 
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SAS 

— 

1 

’ 2 

3 

MI 

— 3,41 
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IX 
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— 

12 
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blée è rrôtre (dix-aept briguaient 
un siège sénatorial), appartien- 
nent -tous à la mèjaritë. H s’agit 
de trois RP JL, MM. Damls 
(Vendée), Grazlanl (Hauts-de- 
Seine), Nungesser (Val-de- 
Mame), d'un centriste réforma- 
teur, M- Dronne (Sarthe) et d’un 
PJL, M. Planta (Haute-Sa voie J. 

Ces déconvenues, auxquelles 
s'ajoute la vaine tentative en 
Saône-et-Loire de M. Philippe 
Malawi, ancien ministre (CJT. 

LP.) sont compensées par le suc- 
cès de M. Jean Lecanuet, prési- 
dent du C-D.S., de trois autres 
■ anciens . ministres et . par celui 
.des quatre membres du gouver- 
nement qui s’étalent -portés can- 
didats. MM. Fourcade (PJL, 
Hauts - de - Seine) et Poncelet 
(RJ? JL, Vosges) opteront pour le 
Sénat, oe qui doit entraîner la 
nomination de nouveaux titulaires 
au ministère de' l’équipement et 
du secrétariat d'Etat aux rela- 
tions avec le Parlement. 

M. Monory (CJXS, Vienne) 
conservera au oontralze la zes- 
r -nsabilité de l’industrie, du com- 
merce et de l’artisanat. Quant à 
M. Pierre-Christian Talttinger 
(RJ? JL, Paris), il semble vou- 
loir se donner le -temps de la 
réfle x ion, qui est d’un mois, avant 
de choisir entre le Sénat et le 
secrétariat d'Etat aux affaires 
étrangères. 

De même que le dernier renou- 
vellement partiel du Sénat, le 
22 septembre 1974, avait confirmé 
les évolutions constatées lors des 
a législatives » de mais 1973 et 
de la « présidentielle » de mai 
1974, la consultation de dimanche 
fait écho, même si cet écho est 
moins ample que certains ne le 
prévoyaient, aux « municipales s 
de mars dernier. Sans rentrer 
dans le dAtaî) des situations dé- 
partementales, on ne s’étonne pas, 
par exemple, du succès du PA 
qui enlève l’un des de-m r sièges 
de la Savoie détenu par un PJL 
qui ne se représentait pas, six 
mois après avoir conquis la mai- 
rie de Chambéry. Si la discipline 
a généralement joué à gauche, on 
note cependant un certain nom- 
bre d’exceptions, notamment, en 
Saône-et-Loire, dans la Somme 
et dans l’Essonne où le second de 
la liste de la majorité a été élu, 
et il semble bien que fa»» le Val- 
de-Marne, département de 
M. Marchais, un certain nombre 
de grands électeurs du PA aient 
« glissé » vers le P.C. 

Ce ne sont que de petits Indices 
du désarroi où se trouv e aujour- 
d'hui une fraction de l'électorat 
de. gauche, et rien ne prouve que 
les relations entre le P.C. et le 
PA deviendront mninn conflic- 
tueDes au lendemain d’un scrutin 
qui révèle une fois de plus une 
grande disparité entre la progres- 
sion des socialistes (+ 9.36 % ) et 
celle des communistes (+ 0,77 %). 

RAYMOND BARBILLON. 


LE MINISTRE DE L'INTERIEUR : 
la maiorifé conserve une 
avance importante. 

M. Christian Bonnet, ministre 
de l’ultérieur, a ainsi commenté 
dimanche soir le résultat des 
élections : 

« Cette étape marque un renou- 
vellement important des hommes. 
ne serait-ce que parce que, sur les 
quatre - vingt - quinze sénateurs 
sortants de la métropole, qua- 
rante-cinq n’avaient pas sollicité 
le renouvellement de leur mandat. 
Douze nouveaux sénateurs 
meuvent de P Assemblée nationale, 
sept appartenaient à la maloriti 
et cinq à l’opposition. 

La stabilité du corps électoral 
sénatorial parait très grande. Elle 
est plus grande qu’on ne ftmagi- 
nait généralement six mois après 
le glissement constate aux ëlec- 
lions municipales. Alors qu’on 
créditait généralement Vopposi- 
tion d’une progression de quelque 
vingt sièges, c’est en définitive 
une progression de dix sièges 
qu’elle accuse . imputable pour 
neuf d’entre eux aux douze sièges 
créés en 1375. 

s La majorité s’est d’aUleurs 
présentée dans Censemble plus 
unie à ce scrutin que ne l'a fait 
l’opposition et elle en a recueilli 
les fruits. Abstraction faite des 
six sièges à pourvoir au titre des 
départements d’outre - mer. la 
composition politique de la nou- 
velle Assemblée se présentera 
comme suit : opposition, 106 
membres contre 96 : majorité. 
189 membres contre 187. 

9 Dans un cas. un gain de dix 
sièges pour ^opposition, générale- 
ment créditée de vingt, je le 
répète, ces jours derniers. Un 
gain de deux sièges pour la majo- 
rité. qui conserve don e m Sénat 
une avance importante sur Vop- 
nnWrnn « 
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Annie Kriegel 

Les Juifs 
et le monde 
moderne 

'Socialisifit, •mouvement noir, 
judaïsme.: est-ce la réveite 
des esclaves ? Un pénétrent 
essai d’anthropologie 
politique par l’auteur des 
Communistes français. 

256 pages- £2 f 


H. Dauber 
E. Verne 

Uécole 
à perpétuité 

Autour d'iyan l!lich f 
une critique radicale de !a 
foï-mat^on permanente. 
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ADRET 
Travailler 
deux heures 
par jour 

Une utopie ? Ce n'est pas sur 
Une réflexion sur le sens 
profond du travail tie chacun. 

192 caves 35 F 


Wilhelm Fliess 

Les relations 
entre le nez 
et les organes 
génitaux 
féminins 

Publié en 1897 et trsduiî pou 
la première fois ici, voici le 
célèbre livre de celui que 
Freud appelait r 'mon autre 
moi-même 7 ' . 

Co.7. Le Champ freudiùn c'irinét' 
par J. Lacan, 28S pages 49 f -- 

Noëlle Châtelet 

Le corps à corps 

culinaire 

► 

Quelle étrange affaire que de 
manger ! _ 

"Il faut saiuèr .ce livre 
profond, courageux, piein de 
drôlerie et merveilleusement 
écrit . 

Michel Tournier / Le Monde 
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La majorité retrouve son huitième siège 

le P. S. en gagne un et le P C. eff perd deux 


ESSONNE (3+2 HP.) 

* - ■ »• ' 


Les résultats reflètent la victoire de la maiorttf. jbxz élections 
municipales et la position dominante du R P~B~ dans la capitale. Ainsi 
la majorité obtient hait sièges, soit un de plus qu’en 1 968 ; cinq sont 
au RFJ2. (sans Changement) ; le CJ)JS. Je CVTF et Ze P. R. obtiennent 
cftaçun un sénateur. . 

Bn constituant une liste d'union. BS. Jacques Chirac a poursuivi 
deux objectifs : d’une part, dans la perspective d’un rôle accru du 
Sénat, insuffler un nouveau dynamisme â la représentation gaulliste : 
seul parmi les cinq sénateurs sortants, U. Jean-Louis Vigier a été 
reconduit comme candidat du R. PR. ; les quatre nouveaux venus : 
Mit. de La Malène, Romani, Chérioux et Caldag uè s sont p bis jeunes 
et surtout üs jouissent de la confiance du président du RJ*IL; d’autre, 
part, mener une campagne législative active, sans délaisser la gestion 
de la capitale : c’est pourquoi ü a choisi AT. Christian de’La Malène 
comme tête de liste Déchargé de son mandat de député, celui-ci sera 
en mesure de suppléer le. maire de Parts. Tl en est de même pour 
M. Roger Romani proche collaborateur de M. Chirac. 

Les résultats de la majorité, dus à une tactique efficace, ne 
doivent pas cacher la progression des suffrages de la gauche. Au sétn 
de ceüe-d, le PR. rééquüürre ses forces par rapport au PJC„ en en le- 
vant un siège supplémentaire, alors que le parti communiste en perd 
deux. M. Georges Doyen, Pan des Uéutenant» de M.. Mitterrand, suc- 
cède à M. Giraud, qui ne se représentait pas, tandis que M. pânfteu- 
tier représente le CBRE3, qui est majoritaire à la fédération socialiste 
de Paris. M. Georges Sarre, président du groupe socialiste au Conseil 
de Paris, estime que, dans la foulée des H actions municipales et séna- 
toriales, le PJS. continuera de progresser dans la capitale. ' 

Le partage des sièges entre communistes et socialistes n'a souZeaé 
aucun problème : ü découlait du nombre des délégués auquel chaque 
formation pouvait prétendre en raison de la nouvelle composition du 
Conseil de Paris. En retouche, des difficultés ont opposé socialistes 
et radicaux de gauche. Ces derniers ont été tentés de se joindre à la 
liste communiste, avant d’obtenir finalement une quatrième place sur 
la liste socialiste. Tl semble que raccord intervenu entre les deux 
fédérations ait été tourné par la fédération de Paris du P S* qui a 
ré t ro gradé M. Pierre Guidant de ta troisième à la sixième place au 
profit de Mme Cécüe GoldeL Le MJLG. n'a donc phu aucun espoir 
de voir son candidat, M. Pierre Mattel . siéger au Sénat, même si 
MM. Dayan et Guidoni, comme cela semblait convenu, se partaient 
candidats aux élections législatives. — J .-M. C. 


SORTANTS : MM Raymond Bras- 
seau. p.c, .remplaçant' "d* 

M. Louis Nmny. qui avait donnfr ai 
démission le l*r novembre 1075 ■ 
Jean Colin, un. eanL ; Finmr pttwt, 
Oaucfaa dèm. (n&r.p.). ■ 

inscrits, 1627; votants, 1625; 
suffrages exprimés, 1 617. 

MAJORITE: : 577 voix.- 

MM. Jean Colin, CDJB* cous, 
gén* maire de Longjumeau, 
REELU ; Pierre Ceccdm-Pabart, 

■ mort, maj* cane, gén* maire de 
Dourdan, ELU ; René L'Belguen. 
Gabriel Thirouirt. Mme Micheline 
BronchoTL 

UNION DEÜBXjUS LOCAUX : 
546 voix ; mm jean Ooghe, P.C* 
cons.géd* maire dé Salnte-Gene- 
Vlève-des-BoIs, ELU ; Pierre Gam- 
boa , P.C* ELU ; Georges Dortet 
rad. g. ; Jean-Claude Dation, rad. 
g.; Roland Ertel. rad. g. 

PR. : 434 voix ; M. Pierre Noé. 
ELU ; mu Jean Hardouin, René 
San voisin, vrm^ Josette -Dufour, 
M, Jean-Marie Ronquler. 

IMS. — Inter* i«B: rot; 1096; 


' SORTANTS : MM. Raymond 
Onyot, P-C* (tuir-p.) ; Georges Co- 
gnlot, P.C* (njijr.p. : Serge Bon- 
cheny. P.C* suivent de liste de 
U. Raymond Bossus, démtslonaalrs 
en 1969 ; Urne Catherine Lagatu. 
P.C. in-V-p.) : MM. Pierre Giraud 
P.B. innx.p.) ; Maurice Bayrou, 
RPR. {n_a.i-.p-) ; Jean -Louis Vigier, 
RPR. : Paul Mlnot. RPR (m-r.p.); 
Jacques Sanglier,- RPR. tn-S-r.p.). 
suivant de liste de M- Plerre-Chrla- 
tlan Taltttnger. entré au gouverne- 
ment es U75 : Jean Aubin- tdn, RPR. 
(nar.p.1, suivant de üate d'Albert 
Chavaaae. décédé le 14 septembre 
1973 ; Mme Janine Alexandre-Debray, 
xép. lnd- (aar-p.). suivante' de Hâte 
de Jean Legaret, décédé en .1972 ; 
M. Dominique Pado, rép. tnfl. 

Inscrite, 2 399; votants, 2 392; 
suffrages exprimés, 2381* 
MAJORITE : 1477 voix. 
MM. Christian de la Malène, 
RP JL, anc. min* dép* ELU ; 
Jean-Louis Vigier, R. P. R, 

REELU ; Dominique Padovatti dit 



Roger Rom 
Jean Chérioux, R F JL, ELU ; 
Michel Caldaguès, EL P. R, anc. 
djp* ELU ; Pierre-Christian Tatt- 
tinger, P JL, secr. d’E* ELU ; 
François Collet, Mme Jacqueline 
Neboat, MM. Bernard Guyomard, 
Albert Marœnet. 

P.C. : 497 voix. M. Serge Bou- 
cheny, REELU ; Mme Rolande 
Perlican, ELUE ; Mme Anne 
Fontes ; mm Bernard Gîbaud et 
Alfred Gerson ; Mme Simone 
Goenvlc ; M. Jean-Pierre Mar- 
chand ; Mine Lonlsette Da Silva, 
M. Roland Forons* Mmes Rolande 
Autissler et Christiane Schwartz- 
bard. M. André VogueL 

U G AD. : 407 voix. MM. Ber- 
nard Parmentier, PB, ELU ; 
Georges Dayan, PA, anc. dép., 
ELU ; Mme Cécile Goldet, 
M. P terre-Louks Mattel (MJLG.). 
Mme Thérèse Aurld, MM. Pierre 
Guidoni, Claude-Maurice Bemet, 
Bernard Constantin, Henri Vi- 
lain. André-Marie Roques, Louis- 
Paul Letonturier. vraiirin» Lem- 
perenr (MJLG.). 

1968. — Huer* 2 873, rat* 2 893 ; 
suât, expr* 2 847. — U.D.R. : 1 094: 
5 siè ges : mm. Bayrou, sén. nrt* 
REELU; Vigier. sén. sort* rép. Iud„ 
REELU : Mlnot. ELU : Talttlngsr. 
ELU : Chsvsnac. ELU. — P.C. : 825; 

4 siè ges : MM. Onyot, sèn. sort.. 
REELU : Cognlot. sén. sort.. RE- 
ELU ; Bossus, sén. sort* REELU ; 
vrmw Lagatu. ELUE. — P.O.DS. : 
386 ; l singe : M. Giraud. SP.I.O. — 
Eut. eentr.r 304 ; l siège : M. Pado, 
sén. sort* REELU. — Act. dém. : 
238 ; 1 sites : M. Legaret, anc. dép* 
lnd* ELU. 

A 

[M. Christian de la Mal Ane, né le 

5 décembre 1880, sociologue, est dé- 
puté da quatorriéme Arrondissement 
U* circonscription) depuis 1958; et 
conseiller de Puis depuis 1985. H 
avait été auparavant secrétaire admi- 
nistratif du H pals des républi- 
cains sodauz au Oonsell de la Répu- 
blique (1952-19581. avant d’être 
ccpsefflêr de l’Union française f 1957- 
1958). Secrétaire d'Etat à l'Informa- 
tion en 1901 et 1982, ministre charge 
de la rechercha arien urique et des 
questions atomiques de mal à Juil- 
let 1988, U. de la Malène était, 
depuis mars 1905. rapporteur général 
du budget de la capitale avant d'être 
élu. en mars 1977, premier adjoint au 
maire, chargé des financée- M. de la 
Malè n e siège également au Parle- 
ment européen depuis 1959.] 

[M. Raymond Bourglne, née la 
9 mars 1925, Journaliste, est copro- 
priétaire et président-directeur géné- 
ral de Ri Compagnie française de 


Jo urna ux qui édite 8pectaelas du 
monde et voleur* actueUasl et de 
i’Aganoe économique et financière 
(qui édite le Nouveau Journal ). Il 
esc également, directeur du mensuel 
2e Rien commun, candidat aux élec- 
tions législatives de 1973 dans le 
huitième arrondissement* U échoue. 
H y est élu conseiller de la capitale 
en mats 1977 et devient troisième 
adjoint au malts.] 

nuL Roger ^™rii «k né le 
25 août 1834 à Tunis. Adminis trateur 
civil, puis soua-préfet, U est membre 
du cabinet de M. Yves Guéna» suc- 
cessivement ministre des P.T.T. ët 
de l'Information de 1967 A 1969, onia 
de M. Roger Prsy T ministre d’net 
chargé des relations avec le Parle- 
ment de 1909 à 1070. n devient, en 
février 1971, chargé des relations 
avec le Alternent dans les diffé- 
rente cabinets de U. Jacques Chirac, 
suooeeflivement secrétaire dTStat 
chargé des Mations avec Le Mo* 
ment, ministre da LMxicuItnxfl, 
ministre de l’intérieur et premier 
’ ministre. H c o n se r ve ces attributions 
Lorsque M. Chirac devient président 
du SLP JEL -puis maire de ia capitale. 
Conseiller cta^ cdnquJézxie axrondlme 
ment depuis 1965, U est qiMème 
adjoint 1 au maire» -chargé de la 
questure»] 

* [U. Jean Chérioux, Agé de qua- 
rante- oeuf ans, est directeur général 
' de la Société d'analyses é co nomiques 
et financières, vtce-préaident-dlzpC- 
teur générai de la Compagnie Inter- 
nationale de placements et de capi- 
talisation» et administrateur de la 
Société lyonnaise da . placement et 
dTlnvesUsaement. Conseiller de la 
capitale depuis 1965, dans le quln- 
slAme arrondissement, ancien pré- 
sident du Conseil de Paris de 1971 
à 1972, "U. Ohérlaux est adjoint an 
maire, chargé de la via locale.] 

fW L Michel Caldaguès, né le 
28 septembre 1920, est le vlce-pré- 
stdent-dlrectaur général de l’Union 
générale d’investissements immobl- 
liera <UGIMO) et de l*Unloa Immo- 
bilière de France (groupe PARIBAS). 
Collaborateur de M. .Louis Terrenoin 
sa secrétariat général du ELP.F, U 
est entré au cabinet de M. Maurice 
Lemaire, ministre de la construction 
(1958), pôle de U. Jacques Cbaben- 
Delmas, ministre des travaux publics 
(1954). Conseiller municipal de Paris, 
conseiller général de U Seine de 
1959 A 1971. □ est» de 19S8 h 1973, 
député du septième ^arrondissement 
(cinquième drconscripUon l . Ü pré- 
side T’assemblés de la capitale de 
1967 à 1988. Ancien membre du 
conseil politique dur R JP JL, U était 
Chargé de mission du part! gaulliste 
pour Paria.] 

[M. Bernard Parmentier, âgé de 
ctaouante-trole ans. set d’abord Ins- 
tituteur. puis conseiller d'orienta- 
tion. U adhère à la S.P.I O. ep 1959; 
puis à U fédération de Paris du 
PA, dont U est le secrétaire de 1969 
& 1977. n milite au GERES et dirige 
le centra d”ln formation »e d’orien- 
tation.] 

[ML Georges Dayan est né le 6 mars 
1915 k Orao. Avocat au barreau 
(TOran. pals k la cour d’appel de 
Perla, fl devient, en 1947. cUpt de 
cabinet de m: PranpoU Mitterrand, 
alors ministre des anciens combat- 
tanta. U . conserve • cette fonction 
dans tous les po te s ministériels Que 
le chef de fUe socialiste occ u pe Jus- 
qu'en 1957 n entre ao Conseil d’Etat 
en 1956. avant d’Hn> élu en mars 1907 
et Juaqu>n mai USB. député du 
Qard. Vice-président de la Conven- 
tion des institutions rép ubl traînes en 
1970-1911. U bat en mars I9T7 M. Jac- 
ques Dominati Orient «vmsclller 
de Paria] 

(Mme Rolande PerUcan a qua- 
rante-six ans. Secrétaire dactylo, elle 
est membre du bureau de La fédéra- 
tion de Paris du P.CJ 1 . Elle a été 
candidate dans le quatonftème arron- 
dissement aux élections municipales 
de 1971 et 1977, et aux élections 
législative*, de 1973.] . 


Faites valider vos 
bulletins chez tous 
les dépositaires 
portant renseigne 

Notices à votre disposition chez les dépositaires 
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expr* 1 087, — 

382; 1 sTôga: V. Parafer sén. sort, 
mod. REELU. — PjC . ; 225 ; 1 siège: 
IL Nszny, sén. tort, REELU. *— Ch. 
rép. : 202 ; 1 siège : M. Colin, oenfir. 
— U J) JEL : .182. (liste conduite par 
BC. Gabriel). — Ent. dém. : 86 (liste 
conduite par M. Denis, soutenue per 
la F.GJ3A>. 

En. c o nserva nt deux sièges, I a ma» 
forttê a profité dé la d ésuni o n da 
la gavcAe. CeUe-al gagna, les. deux 
sièges créés par la M organique du 
26 fttfZfet 2976. Ces gâtas rèflAtèrtt 
imparfaitement la poussée de Vop- 
posttion ceux AeoHovu municipales. 

‘ Caractérisées per une progression 
* assez ssnslbU du Pi, le P.O. conser- 
vant une . position dominante . Le 
■ rapport des forces est te Z que la 
pinefte pouvait prétendre enlever 
quatre sièges ; sa 'division entre, 
d'une porto une liste socialiste homo- 
gène. conduite par M. Fieras Ifoé, 
pre mte r secrét ai re de la fédération 
socialiste du département, et df autre 
part une liste regroupant qomtnu- 
nlstes et radioaux de jjauahe, a fart- 
Hté l’ddoüon d'un second sénateur 
appartenant à la majorité, 

La désunion de la gauche résulte 
dis la quereUe qui a dtoisé sofcfo- 
llstes et radicaux de “ potiche. Les 
premiers* souhaitant obtenir deux 
élus, avaient constitué, sans attendra, 
une liste homogène * Us avaient en- 
suite offert an ATJLG. la troisième 
place. sur cette Usée. Les seconds. 


désireux ment tout \df asseoir une 
implantation très ré c ente dans l'Es- 
sonne, et donc dfùhteutr un siège 
an Sénat, osaient refusé cettê m pro- 
position tardive, estimant qu’ils ne 
sauraisht être réduits au rôle de 
force d'appoint pour VéleotUm d'un 
second sénateur social i ste, ni avaient 
dors choisi l'aZUqiM avec le P.C, 
qui leur offrait . non seulement la 
troisième place, mais vn espoir tPoth 
tenir un siège en oas de division 
de .la majorité. CeUs-a m doit son 
unité qn*d r absence de M, Fieras 
Pr o st , sénateur sortant {Gauche- dé- 
mocratique}, conseiller général de 
BntnojL ■ qui, au dernier moment, 
s'est résigné d ne pas te présenter, 
alors quW envisageait dû condvtrû 
sa propre Esté» De son -côté, la PS, 
ferait considéré que le fait, pour la 
gauche, de se présenter en ordre 
dispersé, n’entamait pas nécessaire- 
ment ses chances • c Pobtentr quatre 
sièges. Constatant qifaux élections 
cantonales le Nf-RJG. « n’a représente 
que 1 % de rélac tarât*, le fédéra- 
tion socialiste avait affirmé ï «Nous 
doutons que le MJLG. puisse arri- 
ver à ses Gps en servant d'appendice 
tactique eu. P.Q* qui loue le' main- 
tien de &H . position hégémonique.* 


UC. Pierre fceccaldj-Pavart, flgé de 
cinquante-sept ans, est -ancien Ins- 
pecteur. de l’économie nationale. 

' Maire do Bourdon depuis 1959, 
conseiller -général depuis 1907, U 
est membre do conseil régional de 
TllB-de-TMnra,- dontr-tt- préside- la 
commission de l’éducation.] 

IM. Jean Ooghe est égé de qm- 
ranto-ueuf bo& Combattant volon- 
taire de la Résistance, ancien, che- 
minot, il est membre .du comité 
fédéral de l’Bnonne du PjO. Il 
ar siégé au comité central du PjC: 
Réélu maire de Ssl&te-Genovi&ve- 
dee-Bols sel 1971, puis en- 1977, 11 pré- 
side la fffïïî^ilwlfîn 
du conseil général depuis 1976. Il 
est vice-président de ruhkm des 
maires de France.]- 

I U. Pierre Gamboa. ftgé de qua- 
rante-quatre ans, est un .ancien 
ouvrier ajusteur. Militant d'associa- 
tions de locateiras et do parente 
d’élèves. U est membre du secré- 
tariat de la fédération communiste 
de l’bsonne.] 

[EL. Pierre RoA ftgé da cinquante 
et un ans, est ingénieur an Centre 
d’études nucléaire de Saclay. Mem- 
bre dnm réseau de Résistance, mili- 
tant des Jeunesses socialistes, 11 
adhère ft le SJJ.O. en 1950. Il est, 
depuis 1971 premier secrétaire de 
la fédération départemen tale. 21 
appartient ft- la- tendance ■ GERES.] . 


1968. — Inscr^ 1 596 ; toL, 1 588 : 
eulfr. expr^ 1 564. — uj>. vc : &L4 : 

. 2 sièges : >UU. MaurteerRotonomM, 
‘Sun, miZL, anc. dép^ .ELU ; Fleury, 
. sén.. jurt*. REELU, .—. Un. A e*tttr» : 
385 ; 2 sièges: UU. Barruhla. sén. 
sort* anc r mln,, ano, dép.. Centre 
.dém,, REELU ; - Fonet, sén. . sorL, 
Centra dèUL, REELU. — P.O. : 382:, 
2 sièges : MM. ■Schmans, élu; Anlqj, 

' BLQ.l — -FjGJXS.î 282; .1 idtga ; 

■ RL- na r d t l, sén. sorL,- . s. F.L 


HAUTS-DE-SEINE (7 HP.) 


SORTANTS : MM. Andrf Aubry, 
P.C. ■ (a Ar.p) ; Guy Schmsm, P.C. ; 
Qvorgee Damai, uan tuer. (UJU-.P.) ; 
M le bel Maurice - Bofeanovnl, 
BP JL : Robert Pareaty L un. cent* 
remplaçant d'Edmond Banacbln, 
décédé le 9 novembre 1975 : Jean 
Fontenaau, un.- cent*, remplaçant 
M. André Foaeet, nommé ministre la 
13 JmMer 1978 ; Jean Flaüry. BJP JL 

Inscrits, .1661 ; votante," >£59 ? 

SDf frajECS wnrtm/w 1 Aÿi 

RP JL. : 452rote. MM. Michel- 
Maurice Bokanomtkl . anc, min , 
anc. dép* m. d’Asnières, REELU ; 
Charles Pasqua, anc. dép* ELU ; 
Paul Giaxtaïd, dép* cous. 1 gén. ; 
Edouard Sarün. ; Mlle Nicole 
Bonnier, MM. Gérard OrOlaxd. 
René Bassinet, 

P.C. : 425 voix. MM. Guy 
Schmans, cane. gén. REELU ; 
Anicet Le Pore, ELU ; Mm» Mo- 
nique Midy, M. Yres Saudmont, 
m. . de Nanterre; Mme . Lucette 
M a xaJa lg np , MUe. Lucie Ducher. 
U. Gérard Bedarüan. 


UNION CENTRISTE : 294 
voix, MM. André Fosset, CJ)JS* 
anc. min* anc. sén* ELU; Ro- 
bert Parenty. CJDR* sén. sort* 
Jean Fonteneau. ■ CJ5JB* sén. 
sort* m. de Clamart, Mme Ma- 
deleine BareCh. MM. Marcel 
Houlier, m. de CbanUe, Emut 
B rtend, Alfred Z^mblbt,; cons, 



ET DIVERS ’M< 

254 voix. MM. Jean-Pierre Four- 
cade, p JL* min* com. gén* ra- 
de Saint-Cloud, ELU; GiÔiert 
Ganer, m. de Meudon. Yves Bo- 
din, zn. de Gafteua. Max Catrln. 
m. de La Gamme-Colombes. 
Louis-Chartes Bary, cens. 

MUe NQtena Nokovitch, M. 
Po ucet, ■’ 

PJS. ; 3S7 vobL Mil, Robert 
PontRton, cens. gésL, m. de Su- 
resnes. ELU; Gaston Roche, m. 
de GBchy, André Desvallées, 
Mme JNfow Bernard, MM, Phi- 
Ferradoct Jaeques-Bernard. 
it, Philippe Roux. - 


Tout comme les dernières Hoc* 

, Uont municipales, ces - éZMrion* 
confirment la stMütté po Utiquc du 
• departement. La situation, de 2968 
1 est reoonatdte, la majorité empor- 
tant Quatre sièges -et tùppot&ïtm 
. trois. # - 

On notera cependant que le qua- 
trième siège de la majorité, dont 
on pensait, qtfü dommtt Um à 
une lutte très serrés eœre M, Bohert 
; Parents ^ (CJk84 9 sénateur sortant, 
et M* Jean-Pierre Fourcade (PA), 
revient & ce dernier avec une avance 
. très confortable. Le maire de Saint- 
Cloud obtient- un score supérieur 
aux -prévisions les plus optimiste * , 
score qui récompense une campagne 
très active et confirme sa forte 
« cote personnelle s. dans le dépôt- 

- tentent^ K» Fourcade .atteint ainsi 
ràbjecùtf <hfü . fêtait fixé : prou- 
ver que son parti,' absent du pré- 

\ cédât scrutin, représente une force 
poUtique dans. les. Hauts-de-Seine, 

; Far rapport à 1968. les Ustes BJPA 
et centriste en r egi s tr ent donc un 
reeuL mais la majorité augmente 
son score . çltibaL . . ., 

- (Du- côté de ^opposition, -te parti 
^ communiste confirme son impor- 
tance dans tes Hauts-de-Seine, et, 
bien qurü se soit/ en prévision des 
législatives, séparé dfune personna- 
lité de poids, M, André Aubry, ü 
çonsow 4 ses deux siège*, dont «te 

déchoit A rtm des prfndpata éco- 
nomiste» du PJÇ r M, Le Fors, 

Le. parti 'socialiste per contre 
obtient im résultat très moy e n pult- 
que-son leader, M, Robert Pmtazon, 
nf atteint pas , A neuf voix près, le 
quofifen électoral et n'est iht qufà 
la plus forte moyenne, Oe résultat, 
nettement, inférieur à la .Este 
FXrJDJS. en 1 968, s’explique, selon 
JT. Baumel, député (R* RJ, maire 
de Bue ü, « par la bipolarisation 
accentuée 'dans le . département et- 
par Feutrée, loxs des derplàres mu-, 
nldpales, des oommxmlstès sur les 
ilotes socUUstes s. . 

, [M- Ghariw Pasqua, cinquante ans, 
secrétaire général adjoint du RP JEL, 
directeur dune société, dlmport- 
esport, tu t, dés 1947, Fort des fonda- 
teur» du HJ? JF. dans les Alpes- 
Mhrtttosa, avant d’être un des ion- 
dateurs de lOTJrjEL en 1958. Ancien 
Lté des Bàute-de-Setne da 1968 à 
puis président du . conseil géné- - 
ral de ce département de 1973 k 
i 1970. (date à laquelle il perdit 
siège de coaseflar général de 
uvallol^Perret), fl fut âiazgé de. 
1 Animation ft VÜJDA. k partir de 
1974 Avant d’en devenir Beqétalre 
général adjoint en Juin 1976 an 
côté de IL Yves Guéna,- poste qu31 
coon a er w a auprès, de i£ Jérôme 
Monod m SLR JL. XI fut vxm dn diri- 
geante du SAC (Service d'action 
civique) de 1964 ft 1969, qpe 

lun des fondateurs des- comités ds 
défénee de la JLépubllque en 1968 , .et 
Je président de lUmlôala parlemen- 
taire Msqoca et action -du gaullstme - 
en 1972-2973. • - 


[M. Anleet Le Fors, quarante-six 
m*, Ingénieur, est chargé des ques- 
tion* Industrialisa ft le direction des 
prévision* au ministère ds r écono- 
mie et des finances et chef de la 

mission interministérielle sur F Im- 
migration. Militant communiste de- 
puis 1969, il Le Fora est respon- 
sable . du département nationalisa- 
tions et politique industrielle ft la 
section économique- du comité cen- 
tral du FjOP. a fut FUU des ms- 
les du « chiffrage » des 
communistes en vue 
le programme commun. 
Son élection efface, ses trois échecs 
consécutifs ft Saint-Cloud* aux mu- 
nicipales de 1971 et de 1977 et aux 
cantona les ds 2975. ‘ 

' U. André Fbssat '(GJXBJ, conseil 
de sociétés, cinq oan te-hult ans, fut 
conseiller municipal de Paria (1945- 
1959). Présidant de la fédération 
M RP. de la Seine (novembre 1957), 
U * fut élu sénateur de la Seine 
|uln 1958- septembre. 1968), puis 
Un dans les Hauts-de-Seine en 
octobre 1968, ZI fut questeur du 
Sénat de 1968 ft 1971, puis président 
du groupe dp l’Union centriste, 
fonction qu’il, abandonna en Jan- 
vier- 1978 pour entrer au gouver- 
nement comme ministre de la qualité 
da la rie, poste qu'il occupe Jus- 
qu’en août 1976. Membre du bureau 
politique du Centre des démocrates, 
vlce-présîdaïf de rAssociatlon fran- 
çaise pour la défense de l’environne- 
ment députe- Juin 1976. U a été nom- 
mé membr e du Conseil économique 
et social le U - mare 1977. . 

M, Jean-Fier» Fourcade, quarante- 


Sè 



devenu l*un des prodtua oonabara- 
teuzs de IL Valéry Giscard d’Sstalng 
lorsque celui-ci fut nommé, en avril 
1B50, secrétaire d’Btat aux finances, 
puis, jusqu'en 1965, ministre des 
flTMBwa Successivement directeur 
général du commerce extérieur et des 
prix en 1968, directeur adjoint (1910), 
pute directeur général - (1973) du 
Crédit Industriel et commercial, 11 
fut, après réfection de M. Valéry 
Glaçant dBstelng ft la présidence de 
la République, ministre de l'économie 
.«t des finances du 28 mol 1974 au 
25 août 1976 dans le cabinet de 
X Jacques Chirac avant d’étre . nom- 
mé ministre de l'équipement A partir 
du 27 août 1978, pute ministre- de 
l’équipement et de l'aménagement 
du territoire, poste ' qu’il occupe 
depuis le 30 mars 1977. Maire de 
Saint-Oohd depuis 1971, conseiller 
général depuis 1973 et président des 
clubs bImmsiwim FerëpeotiveB. et 
Réalité, 11 Jean-Pierre Fourcade a 
annoncé son Intention de quitter le 
gouvernement s'il était élu au Sénat. 

M Robert Fantiflon, cinquante-six 
ans» licenci é en droit, journaliste, 
fut le chef de cabinet de U. Gérard 
Jaquet, secrétaire d’Btat ft l’informa- 
tion en 1956,'Son cflreoteur de cabinet 
en 1957, puis, la même année, son 
directeur adjoint ou ministère de 
2a France d'outre-mer. Ancien direc- 
teur général de la radiodiffusion 
d’outre-mer, directeur des activités 
éducatives de la compagnie Thom- 
fton - Houston, président - directeur 
général de la société Zhterridéo. 
et membre du haut oanscil de rau- 
ûtattisosà, fl est chargé au sein du 
.f-S- depuis 1971, an tant que secré- 
taire national, des relations lnter- 
nattomal es. M sire et conseiller géné- 
ral de Oureuies, il .a notamment 
participé, au* travaux tfractzzallaation 
an ^nqgranune do Ja 

gauo&Aj . _ 


SEINE-SAINT-DENIS (5 +1 HP.) 



SORXftJlTS : 
thala, un. oent 
PJS. (ur.p) 
Gqutaann, FjC^ 
fort et James 


MU. . Ghsrios Ce. 
: Maurice Contre t, 
Une Marie-Thérèse 
MM. -Fernand te- 
P U. 




a. d. 


cTE. 


+ s. 

SPP- 

b&IL 

cous. éeo. 
et soc. 

co ns. gén. 
ooqs, tetra. 


ancien député 
oneien maire 
ancien ministre 
ancien secrétaire 
d'Etat 

ancien sénateur 


dép; 


ballottage 
membre du 
Conseil écono- 
mique et social 
conseiller général 
conseiller municl- 
pal 

député 

Inscrit 


préocou. gén. président du 

conseil général 
prés-eonarég. président du 

conseil rêgfemd 
rattaché ft 
seetétalre d’Btat 


sén. sort. 


soutien 


vot- 

TEND ANGES 

Cent. dém. 
CDJ8. 

■ 

cent., 
cent, d.- 

Cent, g, 
&NJLP. 


dira, 
dlv. d. 

dlv, g» 
dh. aoaj. 
écoL 


suppléant 


Centre des démo- 


centre droit 
c ent ra gauche 

Centre * national 
des Indépen- 
dante st paysans 

dissident 

■ 

divers droite 
dlvcfr gandie 
«fl vête majorité 


Gauche dénu 

garni. 

lnd. 

ntsj. 

KLD.SJF. 

Mon. dém. 

non-Kna 
paya* - 
p.c. 


Fédération des 
lépubilcalnx de 
progrès 

(ML Charbonnel) 

Gauche démocra- 
tique 

gaulliste. 


majorité 

Mouvement d é - 
mocrate - BOclar 
• liste de. France 

Mouvement des 


CRU Jobert) 


VA 

VJ&JX. 

PAU. 


parti communiste 
parti républicain 
parti socialiste 
parti socialiste 


rad. g. 
réf. 

rép. lnd. 


0. 
est» g. 

FJQJ>A 
. ou Féd. 


VA r 


e n tente 

■ 

extrême droite 
extrême gauche 
Fédération de la 

gauche démo- 
crate' et socia- 
liste 

Front pro gr essiste 


ss étiq. 
&FXO. 

soc. lnd. 


paTt.l socialiste 
unifié 

■ m 

radie. (favoraMé 
à la majorité) . 

radical do gauche 

réformateur 

républicain Indé- 
pendant' 

Rassemblement 
pour la 
bJlque 

sans étiquette 


de Flbternatlo- 
ule - ouvrière 

socialiste moé- 


Uulon pdtili dé- 
(an U J). V") tau de ta, rt- 
pnwhra* (x»iu 


UiGAJ). 


Inscrits, 1568; votants, 1564; 
suffrages exprimés, 1-559. 

F-CL : ; 1 003 voix. Mme ■ Marie- 
Thérèse Go utma nn, m_ de Noisy- 
Ie~Grand, REELUE; MM. Jean 
Garcia, membre du comité cen- 
tal du F.CtF* ELU; Fernand 
Lefort, m. de Saint - Ouen, 
REELU ; Jame s M arsan,- m. de' 
la Courneuve, REELU ; mtw Da- 
nielle Bldard, M. Jean -Pierre 
Perûlaad. 

PB.: 439 vols: MM. Claude 
Flirter, m. de Bondy, cùns. gén* 
ELU ; Marcel Débarge, m. du 
Pré-Sain t-Gfervajs, ELU ; M. Gil- 
bert Bonnemaison, Mme Made- 
leine Gneu, MM. Miche] .Uranga 
et Jacques Thévenln.- . 

MA-JO RI TB : 117 yotx. 

mm. Charles Cathala, CJDJB* 
sén. sort; Roger Lefort. RPJR, 
cons. gén.; Jean-Jack Salles, 
PJt. ; Robert Dujardin, . PJL ; 
Mme Odette Bréard. RPR. ; 
M. Roger ■ WolT-Deckert, dlv. 
maj. 

1968. — Zxuér* 1 421 ; vot ! 409 ; 
suCfr. expr* 1 408. — PJC. : S28 ; 

3 sièges MM. JDucIœ. sén. sort* 
ZBLhi- l 


Lefort,- BLU Mine Goot- 
EXiOS. — Ent. rép. : 298 ; 
1 siège: H. ctbala. tood*. EUT. — 
P.O-.DJS- : 380 ; 1 sUge ; - M. Cou- 
troU. sén. sort* B.FJ.O* 


Lots de la anutttvtion des nou- 
veaux départements de la région 
parisienne, en '1967; la Setne-Satfit . 
Dente avait re présen té le -part da 
/eu. PafscnrfZ existait une * cein- 
ture rouge*, le découpage avait eu 
pour objectif d’en Umtter fis pthr 
possible Pfnfhtenoe poUUque. Le 
nojerttf a pu ainsi contrôler pen- 
dant quelQÜes 'armées le Vai-dè- 
Mame et souoegarder un minimum 
de représentation en Seine-Saint- 


Un. cent. 


Union de la gau- 
che todaUite et 
- dénmâate (garni 
la soddtsta st 
la imDcmix d, 
gndbe didgin- 
aaO . 

Union centriste 


La poussé* de la pauche a bous- 
cu lé Tes flragOet barrière* Brader par - 
de MWant» datages ' géographiques." 
Un communiste. K. Michel Germa, 
préside désormais le conseil général 
du Valede-Mame. Bn 3etne-8eint- 
JOenis, les sortis, de «ruche béné- 
ficient. A V Issue de a élections séna- 
toriales,, du monopole de IA repré- 
tentation au sein de ia Saute Assert- ■ 
Liée, Les six sièges eu -jeu Tvn non-r 
reau siège ayant été créé h sont ré-,, 
partis entre quatre communiste* et 
deux tacialkUs. M . Chartes Cathala, 
CJ3A* sénateur 'sortant non-inscrit, 
ne poanait espéra-, sauver sou etépa.. 
R avait déjà, en mors dernier, perdu ' 
au profit du parti communiste le 
OontrOte ta la mairie de NeuUlg-Plot — 
sanee qiXü dirigeait député trente 
ans. Le parti oomrnwiitte ayant en 
Otttrû. enlevé la mairie de NoUg^e- 
GntPd- e£ le parti sçoftfMsie- pelle de - 
l/eutUB-rur-arame lors de.- la même 
consultât ton. c’est Le dernier bastion 
dé ta majorité' dans lé répartement, 
qui reffrûe. 

. Ces trois oommvnes ■ sont en ejjtt 
sttvjes dans ta neuvième atreoiu- 
artption. législative, la seuls oui soit 
détenue par. ' la majorité, les huit, 
autres ayant: «tu -des députés cOrt- 
mmùdes. - Bn.- 2973, M. Raymond 
Vole net, JW J* n'eweit sauvé «m- 
siéÿe que de sent trente-quatre veut 


face à Mme Marte-Thérèse Goût - 
masm, sénateur communiste, qui est 
depuis devenue main de IMsy-te- 
Grvnd. ■ 

La majorité s’était d'auteurs Inter- 
rogée star ^opportunité de présenter 
ime liste le m septembre. Si M. Ca- 
thala a accepté de mener le combat 
sans espoir, c'est surtout pour évi- 
ter une candidature de M. Robert 
Calméjane. qui fut. de 1958 d 1967, 
ptrts de 29 et t 1973; député UJVJi* 
pids U J. l_B* du département M. Cal - 
méjme. qui avait déjà été mal «ta 
en 1SVI, a perdu, en m an dernier, *a 
mairie de VULememble. 71 e*t en 
mairie de VüieTnonblee 

Du côté- du ■ PR., '■ Th aura ert avert 
aux relève s. M . Maurice Contrat, qui, 
en mars derp*cr, avait, abandonné la 
mairie da Bondy à JF. Claude Farter, 
m cède 0 présent von siège de séna- 
teur. Bn, seconde position derrière 
Vancfen éditorialiste du quotidien 
de la 8 JF J Xi „ le Populaire de Parla, 

. rat élu M, Marcel Debarge, secrétaire 
de la fédération départementale du 

parti voalaUste. 

■ ™ ■ 

Lé parti communiste avait repré- 
senté quant à lui ses trois sénateurs 
sortants : Mme Goutmam t, prési- 
dante du groupe du PXfA au sein 
da la Haute Assemblée, et MM, Fer- 
nand Lefort et James Marron fqtd 
a succédé t Jacques Dutios, décédé ), 
Derrière Mme Goutuumn se présen- 
tait èn outre M . Jean Garcia, secré- 
taire de . la fédération départemen- 
tale du membre du comité 

centraL La fédératio n départemen- 
tale du PAU . 'avait annoncé qu'elle 
ferait voter ses drtégués pour les 
candidats communistes afin de pro- 
tester contre « Le fieu électoral do 
PJ5L », qui équivaut, astime-UéUe, à 
demander un Chèque en blanc aux 
travailleurs et p a rce que la PS, avait 
refusé, lors des élections itenfd- 
palss, de co n c lur e un accord avec le 
PS.U , 

’ • A ‘ ' 

. - — 4 . •. TT . 

• • ■ 

■ ■ 

rK. Marcel Debarge, qu aran te-huit 
an a,' est cadre - aux P.tT. Ü- a 
adhéré au P.S. ' en 1969, après ' le 
co a grée dleey - les — Moullneaax qui 
a vu M. Bavazy prendre la direction - 
de cette formation . Membre du 
comité directeur', du PJS-. premier 
secrétaire de la fédération de La 
Belne-BalntjDenLfl. 11 est maire du 
Pré-Sa! Dt-Gcrvak députa mars 1977.] 

[M. Claude Puzler est né le 21 Juin 

1924 ft Perla. Kn 1946, 11 adhère -k la 
SwPJ.O. et- anime les groupes socia- 
listes d’entreprise. Après avoir appar- 
tenu en 1856 au cabinet de M. Albert 
Gasler, ministre des orrai res social es 
dans le gonvenxemem- Guy Mollet, 
fl entre l'année suivante su Popu- 
laire ~de Porter organe central de son. 
parti, n m fut PMitoriaUste jusqu'il 
,la formation* en 197^ du nouveau 
'•PA En mare 1977, fl a été élu maire 

: de BoniQv 21 riégostt au oonrau mu- 

•nlûfpfll ûè'Cétte vfflé- depuis 1965.] 

UfcJoan. Garcia est -né. le 5 loin 

1925 a Maraeflle. Ouvrier tourneur, 

-Il &• adhéré: an P.OJ. en 1945. Ras- 
poirtible des- Jeunesses oomxn unis tes 
dans - les -Bouches - du - Rhône, il 
devient, en 1947, -conseiller munici- 
■ pal de Mareellle. Secrétaire de la 
fédération de La. setne-Srint-Deuig 
du P.CJ,. U a a Longtemps travaillé au 
rein ds ' la seotLon de politique 
étrangère- du -comité central de sa 
formation. En 1970, ft l'occaston du 
SIX 1 congrès du P.CJ, fl a été élu 
au romlté centraL] ~ 
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Dans la région parisienne 




VAL-DE-MARNE (5+1 R.P.) 


VAL-D'OISE (3+1R.P.) 




. ■ 


i ■ J 


™ ■ 




SORTANTS : MU. Alain Potier, on. 
cent.; Jean Bextond, &FA (njafjx); 
Jacques Carat.- FA. - ; - Bockt Gau- 
don. ' PjCL- injurji.) ;■ Mme Stt&ne 
Etteline, P.C<, remplaçant M. Louis 
Talamanl, tUcédé le 30 avril 1973 

fn.B-r .p.) 

Inscrits, 1 532 votants, 1530.; 
suffrages exprimés, 1516. 

P JC. : 627 voix. MM. Marcel 
Rosette, m. de Vltry-snr -Seliic , 
ELU ; Chartes Ledavum, BEU,; 
Afme Hélène Luc, cons. gèzt, 
ELUE ; M. Yves Drouin, 1“ adj. 
au m. de Llmen-Bre vannes ; 

Christiane BanotL l w adL 
au no. de La Queue-en-Brie ; 
M. Robert Brlbet» adj. au m. de 
Botear-Saint-Léser. 

MAJORITE : 458 voix. 
MM. Alain Poher, CLDJB, prés, du 
sénat, maire d'Ablon-sur-Seine, 
ELU; Michel Giraud, RJMfc, 
pré. cous, ré®, «ods. gfixu m. du 
Ferreux -sur -Marne, ELU; 

Jean douet, P JL, coqs, gén, m. 
de V hic e n nes; Roland tfungeesen, 
RP JL dép, eon& gén, m. de 
Nogent-sux^Man» ; Louis Man- 
chon, F JR, cous; - gén, zn. de 
Saint-Maurice ; Etienne Audfray, 
CDA, m. de Bry-snr-Maroe. 

P-S. : 402 vobc. MM. Jacques 
Carat, P JBl, c ons. gén, m. de 
Cachas, REELU; Pierre Taba- 
nou, cons. gén, m. de l'Haÿ-les- 


rstton au républ i cai ns de progris, 
n’a obtenu que 29 vol x. Ce damier, 
ancien maire' de Satnt-Maar, es- 
comptait le soutien de gasüustes, 
notamment -du dHéguée de Sabit- 
■Mandé, dont le maire, sénateur sor- 
tant, PL Jean Bertaud, tétait eu 
remercier dfe avoir bien voulu a'el- 
Zaeer.» par M, rw Gvtna- dors 
Vn'fl avait exprimé l’intention dé 


p -■ 




r , , • 


F..- 




5*3 





gén, 1" adj. an m. de Créteil: 
Mme Nicole Peidt ; MM Francis 
Campazan, cons. gén.; M&ndy 
Moscovici, cons. mon. dTviy. 

PRP. : 29 voix. MU. Gilbert 
Noël, anc. dép. ; Jean Ealck, cons. 
mon. de Choisy-le-Rol; 
Mme Yvonne Rose; MU Pierre 
Roudter-Baœon ; Gérard Ayva- 
sian ; Mme • Marie - Madeleine 
TïdaL 

• ■ ■ ■ 

1968. — IOSCTm 13091 voL, 1 29» ; 
aufft. etçftu 1 287. — P. C. : . 454 ; 
2 sièges : MM. Talamon!, afin, aortn 
REELU ; G u idon . ELU. — Un. des 
rip. et dém.: 285; X siège: IL Po- 
her, afin. sort. anc» secr. d'Etat, 
Centre dfinu E SBLU. — F.GJXS. : 
223; 1 siège: 31 Carat. ELU. — 
UX>_S>; 223; l siège: M. Bertand. 
sén. sort-, REELU. — Lad. et - centra 
102 (liste conduite par IL Vinozit 
aac. dép-, «-Centre dém.). 

Avant 2e scrutin, toute Mncertt- 
tude reposait sur Je 'bénéficiaire 
fP-C. ou PS.) du sixième siège 
créé par la loi du 16 fumet 1976 
pour traduire la p rogre ss ion démo- 
graphique enregistrée dans le dépar- 
tement* S*ü était acquis que la 
majorité con serverai t ses deux siè- 
ges, en revanche «ce» siège se dis- 
putait entre le tnüsffeM de la liste 
présentée par le P.C. et-Ze second de 
la liste socialiste* C’est Jfme Lue 
qui* à la plus forte ma game. Va 
emporté aux dépens de M. Tdbanou» 
Reste que la manière dont le ?.S. 
n'a pas obtenu m second siège 
risque de lui poser, quelques pro- 
blèmes . La répartition des - grands 
électeurs permettait & la liste de 
M* Carat de compter sur use bus 
fmm . f ^ , de départ de quelque 390 voix rt- 

f H X ? mr ~ présentant les gronda dMdsu i 

divers gauches. Le parti sodaliete 
semble avoir fait le plein de ses 
voix, pttisqu’ü en a recueilli POOL 
Cependant, des quelque AO suffrages 
perdus per la majorité sur ses esti- 
mations, plus nomb r e u x ont été 
ceux qui se sort postés sur la liste 
du PS. que sur enSa de raauém 
député UJ>Æ* M. OSbert NoB. 
dont la liste, soute nu e per le Fédé- 


Venant \ dr éléments modérés, ees 
vote neuettlles par le P JS. n'ont 
pat suffi d compenser celles qui 
ont préféré ee p ester sur la Jâfe 
commun fats. Ce n'est pas sans éton- 
nement que M. Caret chiffrait à 
une trentaine la «ombra des suf- 
frages manquants. Viennent-ils de 
grands él acteurs du Mouvement des 
r a d ica ux de gauche, dont Za Fédé- 
ration amdt pourtant . lancé un 
appel en faneur des socialiste s au 
— et Vhypothète était le plus .sou- 
vent a nan o ée — de militants du 
CEBES gfti Ont voulu « marquer le 
coup » aprè s Tidhee de* négocia- 
tions sur l'actualisation du pro- 
gramme commun, A moins Que ce 
ne soit pour protester contra la 
fait de «“avoir pas de représentant 
sur la liste de M. Carat ? Toujours 
est-A Que V. Marchais, député de 
ce département, a rdevé, ' dimanche 
soir, & Europe t. ta pr og ressi on -de 
son parti. 

Divisée, la majorité aurait pu 
perdra un siège ; aussi a-t-elle pré- 
féré s'unir derrière M. Alain Poher, 
tête de liste incontestée par la* 
trois formations représen tées sur sa 
liste, n est vrai que Tunfon était 
(routant plus facile A réaliser 
Qu'existe au sein du eonseff véné- 
rât un a inter-gro u pe » • qui. mis en 
place en 1967. préfigurait la majo- 
rité d’aujourd'hui. Si tes deux pre- 
mière re cette liste —r MM. Poher 
et Giraud — étaitent e candidats », 
en revanche ü était acquis pour 
les Quatre autre* qtPBs figuraient 
comme e soutien* sans grand espoir 
d’être élus. Alors qu'en 1968 la 
liste centriste, avec M. Poher, celle 
d'un dissident centre démocrate et 
celle de l'UJJJB, avaient recueilli 
au total . 40,38 % des suffrages ex- 
primée, cette fois la liste de la ma- 
jorai nfen recuetBe que 30JZ1 %. 

Le parti socialiste gagne 9J9 patate 

'2sjsi % . contre 


SORTANTS : MM. Fernand Cbx- 
tfiTaln. P.a : AdolpJie Obanvla, Un. 
cent. ; André M es sag er , an. cent. 
(ZLu^io. . 

Inscrits, 1 527 ; votants. 1 522 ; 
snflràges ex primés , 150L 

UNION DES DEMOCRATES : 
695 voix AfJf. Adolphe Chauvin, 
CD£, anc. m. de Pcaatoise, RE- 
ELU; Pierre Salm CDJL, prés, 
cous, gén, ELU ; Jean-Marc 
Gemlgon, PA, Raymond Lamon- 


tflgTlP. 

pÈ 


\C* : 438 voix» tfa Fernand 
Chatdtain, zn. de Eeisan, REELU ; 
Mme * Marie-Claude Beaudeau» 
MM. Gérard Grégoire et Lucien 
Teyland. 

. P-S- ; 3X4 vols. Me. Louis Per- 
refit, ELU; Mme Marie-Prance 
Lecuir. MM. Michel Cofflnean et 
Marcel B&rhler- 

Rad. g. : 58 voix. MM. Daniel 
Anceilet, François Gayet, Pierre 
Vandenriesche, Jacky Le Fendra. 

ISO. XxiBCK-v 1 225 ; râL. 1 211 ; 
nzttL expr, 1-199. — ■ UtL rétk et 
d&zzL : 501; 2 sièges : MM Cbau- 
vizu s&o. sortra Centre dém» REELU ; 
Messager, modL, ELU- — P.O. : 294; 
1 siège : MM. Châtelain, ELU. — 
U-DJL : 206 <llsta conduite pur 
M. Mécherl). — F.GJOB.: 191 (liste 
conduits par M. Masurler, anc, 
8ép»). . . 

Sur les trois sénateurs sortants fie 
Vàt’r&Oise compte en 1977 m siège 
supplémentaire},’ un seul ne se re- 
présentait pas en' raison de son âge : 
sf. André Messager ; OJ>*S*, qui fut 
pendant vingt-quatre ans moire de 
Tavemy et pendant vingt et un ma 
conaetoer général* Lee deux autres 
ont été réélus* tl 9a gît de MM» Adol- 
phe Chauvin (CaDJSuf et femand 
Châtelain (P.CJ, mure de' Persan » 


M. Pierre Salut fCJXSJ, président 
du conseil général et amseüler ré- 
gional, est élu en- troisième position, 
suivi par M. Louis Pemin 
maire de, Vüli m-U-Bet, conseiller 
général , gui est le bénéficiaire du 
Mge supplémentaire. 

L'Seeüott de MM, Chauvin et 
SalvL tous deux CJ>£^ correspond 
à une tradition dans lé Val-d'Oise, 
p uisqu 'on 2968, dette centristes 
avaient déjà été élus (MM* Chau- 
vin et Messager J- Pourtant* la com- 
position de la liste majorité n'est 
pas allée sans mal puisque le main- 
tien en tête de M * Adolphe Chauvin, 
alors qurü a perdu successivement 
aux der ni èr es élections de 1976 et 1977 
ses mandats de conseiller général 
et de maire de Pontoise § a été remis 
en cause et a bien failli provoquer 
la présentation d’une seconde Uste 
majorité*. H est à noter que le R PJt. 
n'était nullement représenté, tandis 
que le P*R» ne venait qt ren troi- 
sième position sur la Uste menée 
par M» Chauvin» alors que ce dépar- 
tement cet le e fief sdeSt. Michel 
Poniatowski» 


[M, Pierre SalvL figé de cinquante 
ans. Ingénieur, est, depuis 1958, maire 
et conseiller général de Vlarmes. H a 
été élu président du conseil général 
en mars 1978 à la place de M. Gh&u- 
Yln. H avait été candidat aux élec- 
tions sénatoriales en 1988 en troi- 
sième position sur 2a liste de 
ML Chauvin.] 

[M. Louis Parreln, maire et 
conseiller général de Vllller&-lB-Bel 
depuis 1987, est directeur départe- 
mental des P.T.T. du Val-de-Marne, 
n avait été candidat malheureux du 
put! socialiste aux élections légista- 
tives de 1973 dans la cinquième ctr- 

.-0*0180, où 


conscription du Val 
U. Oanacos (P.C.) avait 
Mme Trolaler (U JD JL}.] 


battu 


SEINE-ET-MARNE (3 + 1) 


* ' ■ 


en pourcentage ft 
J7g32 % ü g a neuf ans), ' soit plue 
que le parti communiste » qui en 
9ogne 6JH % (41*35 % contre 

35*Z7 %), Le P.C» confirme les pro- 
grès quH avait enregistrés, notam- 
ment aux élections cantonales de 
mars 1976, qui lui avaient valu 
d'accéder, en la personne de M» Mi- 
chel Germa» A la présidence du 
eonseü général. 


*v . : 


.1- 





le journal mensuel de 
documentation politique 

après-demain 

{non vendu c^nn \rjz ksosCiiïtcO 
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OJé le 3 décembre 192% k Lyon* 
M- Marcel Rosette, ouvrier, médaillé 
de la Résist ance, .dirige la fédé- 
ration du parti communiste de 
l’Ain de 1948 fi 1955, date & laquelle 
11 devient dirigeant da l'école cen- 
trale du P.C J. Entré au comité 
central en 1998b Q y est chargé' des 
problèmes d'éducation Jusqu'en 1985. 
M. Rosette est üu cette anné-lfi 
maire de VI try-sur -Seine. Constam- 
ment réélu depuis, U est chargé des 
Questions des élus au comité oen- 
traL] 

[Né le 27 Janvier 1913, fi Varsovie, 
U* Chattes Ledennan, licencié en 
droit» est avocat depuis 1934. Combat- 
tant volontaire do la Résistance, ce 
qui lui a valu la croix de gnarre, 
IL Ledennan a été conseiller de 
Paris de 1965 fi 197L Avocat du parti 
communiste et de la C.G.T., il a 
notamment détendu Jacques Dodos. 
Benoît Mathon, Henri KzmsucU et 
Marcel came lots de 1 B « affaire des 
pigeons», n a également plaidé dans 
les affaires du raririsn libéré.} 
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Offre n 

LE DROIT 
DELAMER 

Envoyez 75 fracs [timbres ou 
chèque) à APRÈS-DEMAIN, 
27, me JeaJa h ot, 75014 Paris, 
en spécifiant le dossier demandé 
ou 40 F gant Faboaaasasnt annuel 
(60 % d'économie) qt à dame droit 
à renvoi grattât de cé amer o* 


[Née le 13 mare 1932, fi salnt- 
Btltrme (Loire}, Mme Hélène Luc, 
ouvrière • textile, m été secrétaire 
départementale des Jeunesses commu- 
nistes avant de devenir; en 1953, 
secrétaire nationale de l’Union des 
Jeunes filles de France. Membre du 
bureau fédéral du parti communiste 
du Val-de-Marne, elle représente le 
canton* de Cholgy-le-Rol depuis 1967 
an conseil général, dont elle est vice- 
présidente , depuis mare 1976.] 

[Né le U juillet 1929, fi Pontoise 
(Selne-et-Oiss), IL Michel Giraud, 
après des études de lettres à la 
faculté de Paris et un court pas- 
sage dans renseignement privé (1949- 
1951), ae consacre à llmportatlon de 
tels exotiques. Administrateur du 
Port autonome de Paris depuis 1970, 
H devient, eu 1978. président-direc- 
teur général de la Société d'écono- 
mie mixte d'aménagement et de 
gestion du marché dlntéiét national 
de Parls-RungiB- Elu en 1967 conseil- 
ler général du Perreux-sur-Marne, 
commune .dont 11 est maire depuis 
1971. 11 est président du conseil 
régional dUe-de-Prance depuis 1978. 
M. Olmud a été nommé; en décem- 
bre 1978, délégué national du RJPJL 
aux collectivités locales. XI est pré- 
alrent du conseil régional d fl Zle-de- 
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de Direction 
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Ectrie supérieure de gesfiart. 
fEAD. forme des cadras aptes 
àcoDeborer etftescamenl 
eux principaux services de 
gesbon de rEntreprise. 


Cinq options professionnelles 
dAfininent ia finaSti de sa 
ternis lion et ouvrent des 
débouchés rdeis: 


■ Gestion financière 
» Gestion du Personnel 
t Etude.du Produit et Distribution 
i Publicité et Relations pubBques 
p Commerce international 

Trois un d etuoae aorès le 
baecaûuréM Admission 
directe ea troisième année 
dout les candidats titulaires 
d'une licence ou d’un diplôme 
équivalent 




ADMNSTMiON DÉVELOPPEMENT 
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Nom, 


Prénom 


Niveau (fétudes. 


I 

I 

I 

I 

1 

1 


SORTANTS : MM. Guy ïfillot. non 
lziSn remplaçant do Pierre Brun, 
décédé, le '2 mare 1976; Etienne 
DalUy. gauche dém. ; Maurice Lalloy, 
dlv. maj. ratL B JPJR. (ms-r.p.). 

Premier tour.— Inscrits,' 1934 ; 
votants» - 1 932 ; - suffrages expri- 
més» 1930. ■ 

MAJORITE : M- Paul Séramy, 
CDA, anc. dép, cons. gézu 
m. de Fontainebleau, 1 002, ELU ; 
MM. Marc Jacquet» KJPJL, anc. 
mûL. ana dép^ m. de Melun, 
557 ; Etienne D&Uly, wuL. sén, 
surfer prés. cens. -gén* 932; Jac- 
ques Larché» PJt, cons. géru 
930. 

’U.G&J). : MM. Marc Bareyre, 
rad. ccms. gén* m. de Courto- 
mer, 512 ; 


de Nemours, r om ; Michel Diefen- 
thel, PJSra m. de Croissy - Beau- 
bourg, 458; Louis Reboul, Pja, 
m. de RoIssy-en-Brie, 456. 

UNION DE LA G AUCHE ET 
ENTENTE REPUBLICAINE 
Mme Maryvunne Pouvreau, P.C, 
37?; MM Marcel Plnault, P.RJP^ 
cons. gâzL, 336; Jean Séjourné. 
P.C, m. de Vaxennes-sor-Selne, 
359 ; Jacques Dauer, PJUP^ 
335. 

ISOLES : U. Jean Deramelz, 
modL maj^ cons. g&u m. de 
Vouîs, 110 ; Guy MULot, mod. rcaj^ 
sén. sort, 108 ; Guy Rabourdin, 
RPJtra anc. dépra anc. dl, 67; 
René Gresser, nuxL, 29; Hervé 
Le Mouellic» ss étiqra 15. 

Jean Gxattler,' P S* m. AUTOGESTION ET EXPRES- 


SION DES COMMUNES. FJktT. r 
mm Bernard Castagner, ül de 
Coupvray .33; Jacques Cauche- 
mez. 23 ; Claude Morlet 23 ; 
Léonard Orüs, 20. 

Deuxième tour. — Votants, 
1927; suffrages exprimés. 191& 

MAJORITE : MM. Marc Jac- 
quet, EuP-R_ 1022, ELU ; 
Etienne Daüty, rad^ 1 011, ELU ; 
Jacques Larché , FJR** 1 008, ELU. 

UNION DE LA GAUCHE : 
Mme Maryvonne Pouvreau. P.C, 
803 ; MM. Marc Bareyre, rad. g„ 
75C ; Jean Grattler, PJS^ 688 ; 
Jacques Dauer, FUJP., S2 ; Mar- 
cel Plnault, PJEtPra 23 ; Jean Sé- 
journé, P.C., 2. 

ISOLE : M. Hervé Le Mouel- 
lic, ss étiqra 18. 

196& — IS SCTra 1467. PREMIER 
TOUR : votra 1 469 ; suftr. upr.. 
1 424. — Un* pour la promotion éco. 
et soe. : MIL Lalloy, sén. sort. 
UJD-Rra 75% REELU ; Brun, Indra 
744. ELU; Maurice, Q JD JEU 603. — 
Isolés: RL DalUy, sén, sort., 729, 
REELU : Simon, dlv. g^ 274 ; Cha- 
triot, modéré, 227 ; Pradhomme, 
F.Oi)A f 149. — P.C. : M. Carrez. 

135; Mme Pouvreau. 130; M_ Sé- 
journé, 114. — Isolés : MU. Pal- 
sant, modra 103; Lacquemant» rad« 
44 ; Vasal, 7. 

La victoire des quatre cand i dats 
de la majorité ne constitue pas une 
surprise» Conduite par M . Etienne 
Daüîy, vice-président du Sénat et 
président du conseil général, forte du 

< soutien total * de toutes les for- 
mations de la majorité, cette Uste 
d'union* constituée dès le mois de 
mat dernier, revendiquait müle oent 
■quarante-trois des mille neuf cent 
trente-quatre délégués sénatoriaux» 
Zf arithmétique du scrutin majori- 
taire ne laissait guère de doute . 
Toutefois, la gauche, qui fêtait pré- 
sentée en ordre dispersé, socialistes 
et radicaux de gauche d'un côté , 
communistes et républicains de pro- 
grès de Vautre, caressait l'espoir 
d'obtenir un siège et d'entamer 
ainsi un peu plus la prééminence 
de celui qu'elle considère comme le 
« maître du département », 
M. Etienne DalUy» 

Elle comptait pour cela sur t'im- 
part psychologique de la récente 
défaite de m M» Bailly A Nemours aux 
élections municipales . Elle espérait 
également profiter des ressentiments 
issus, au sein de la majorité, des 
querelles du passé : MM* Séramy 
et Jacquet n'avaiênt-Üs pas été suc- 
cessivement les adversair e s de 
M . DaOly? 

De son côté, M» DalUy a voulu 

< politiser s la campagne, insistant 
sur Venjeu des élections sénatoriales 
et dénonçant « les candidats du pro- 
gramme commun, qui menacent la 
propriété et l'ordre établi s, H ne 
s'est cependant pas contenté d'une 
campagne défensive contre le pro- 
gramme commun, mais U a « pris 
l'affaire en main », éclispant quelque 
peu ses colistiers et quadrillant sys- 
tématiquement le département. 

Dans ces conditions , le fait que 1e 


vice^prêsident du Sénat ait été mis 
en ballottage est considéré comme 
un sucés par Voppositlon* Celle-ci a 
retrouvé son unité pour le second 
tour 9 la liste U.GSJP et la liste 
communiste et. républicains de 
progrès fusionnant en une « Uste 
d J unlo» de la gauche ». Pourtant, tes 
voix du PJO. ont, en grande partie , 
fait défaut au nouveau métré socia- 
liste de Nemours, M. Jean Grattier, 
et au candidat radical de gauM e, 
M. Marc Bareyre - En effet . la candi- 
date du PJO», Mme Maryvonne Fon» 
créait, a devancé de plusieurs ai- 
eafnes de voix les candidats socia- 
liste et radical de gauche, qui, au 
premier tour , avaient fat un mes*- 
leur résultat que Mme pouvreau. 
Aussi la fédération sootoÿste a-t-eue 
dénoncé « ce manque de discipliné, 
qui fait craindre une volonté déli- 
bérée de porter atteinte & l’union 
de la gauche ». Quant au MJBLJCr., il 
s'est t réservé de tirer pour l’avenir 
les- conclusions qui s’imposeront », 
Ainsi les récents succès de la gau- 
che, notamment .lors des élections 
municipales de 1977, ne lut ont pas 
permis d'accéder au Sénat dans un 
département qui est pourtant de 
moins -en moins un fief de la 
majorité. 


(M. Uaro Jacquet, figé de 
soixante-quatre ans. Industriel, a été 
député RJ*.F. de aeine-et-Marue de 
•1951 fi 1956. Secrétaire d'Etat aux 
Etats associés dans .le cabinet de 
Joseph Lanlel (1953-1954), il redevient 
en 1958 député U-DJfc. du départe- 
ment, Jusqu’en 1933. date fi laquelle 
H est battu par M. Alain Vivien, 
délégué du RS. aux DOM -TOM. H 
est cependant réélu maire de Melun 
en mars 1977. Ministre des trans- 
ports et des travaux publics de 1962 
fi 1966. U est aujourd’hui membre 
du comité central du B.FJL II est, 
par ailleurs, présides t de la Fédé? 
ration nationale de ^industrie des 
engrais.] 

IM. Paul Béramv, né le 4 février 
1920, est professeur au lycée de Fon- 
tainebleau de 1948 fi 1976. Elu adjoint 
au maire de cette ville en 1853, 11 
devient conseiller général en 1958 et 
maire en 1959. n siège au Palais- 
Boufbon de 1962 fi 1967, 12 devient 
conseiller régional d Tl e- de- France en 
1976. n est également administrateur 
de la Société pour l’équipement de 
La Seine-et-Marue (&E.&M.).] 

IM. Jacques Larché, né le 4 février 
1920, diplômé de l’Ecole nationale de 
la France «Poutre-mer et de PENA. 
11 participe fi la Résistance, puis sert 
en Indochine. Maître des requêtes 
au Conseil d'Etat depuis 1957, Q est, 
la même année, chef de cabinet du 
président du ‘conseil. Directeur au 
secrétariat général du gouvernement 
de 1958 à 2974, 11 est secrétaire géné- 
ral du gouvernement par Intérim 
(1974-1975), puis H est nommé pré- 
sident de l’Aéroport de Paris. U est 
conseiller muntelpal de Saint- Denis- 
Lés-Rebals depuis 1971, conseiller 
général depuis 1973 et conseiller 
régional depuis 1976. Il préside la 
fédération départementale du P JL] 

( Lire la suite page 6J 


Découvrez 

" i 

de nouveaux marchés à la FOIRE 
INTERNATIONALE DE MARSEILLE, 
l’une des premières foires industrielles 
de France. 

Venez rencontrer 60 nations dont 
9 dAfrïque associées à la GRE. 

Venez dialoguer avec les 

missions commerciales qui 
vous intéressent. 

Venez trouver de nouveaux 
fournisseurs, de nouveaux clients. 

Venez signer de nouveaux contrats. 


53 e FOIRE 
INTERNATIONALE 
DE MARSEILLE 

23 Septembre/ 3 Octobre 1977 



Remplisse: le bon ci-dessus : 
le bureau des Echanges Economiques 
Internationaux organise vos contacta 


Carrefour mondial 
des échanges économiques 
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Le photocopieur SCM 110 B est un nouveau photocopieur de la gamm e 
Smith -Cor ona Marchant. Sa nouveauté n’est évidemment pas qu’il photocopie recta. 

Fnm nw vous pouvez le voir sur les pages suivantes, il fait bien d’autres choses, ■ 
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LE PHOTOCOPIEUR SCM 110 B. IL FAIT BEAUCOUP DE CHOSES. 

Photocopieurs Smith-Corona Marchant 
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LES ÉLECTIONS 




YVEUNES (4+1 R. P ) 


SORTANTS : MM. Edouard Bon- 
nrtoUB, Gauche dém. ; Jean Bac, 

RFR. ; André Mignot, rôp. lnd.. 
(tur.pO ; Mme Brigitte Gros, non 
lnscr., en remplacement d’Aimé 
BereeaL PB, décédé le £7 septem- 
bre 1373. 

Inscrits, 2 019 ; votants, 2 018 ; 
suif rages exprimés, 2002. 

UNION DE LA GAUCHE : 
921 voix MM. Bernard Hugo, 
F.C„ m. de Trappes, cons. gén, 
ELU ; Philippe Mâchefer, PA, 
ELU : Jean Béranger, rad. g, m. 
de Marly-le-Roy. ELU; MM. René 
Martin, P.C, m. de Man tes- la- 
Vllle et Roland Predieri, F.S., m. 
de Vlllepreux. 

MAJORITE : 658 voix. 
MM. Edouard Bonne fous. CJ J5., 
anc. min, anc. dép, REELU ; 
MM. Jean Bac, RF JL, sén. sort ; 
Alain Jonemann. P JL, m. du Vé- 
sinet ; Paul - Louis Tenaille a. 
CJDR, prés. cons. gén.; Mme Nelly 
Rodi, div. maj, m. d'Aubergen- 
ville. 

RADICAUX - VALOISIËNS : 
523 voix Mme Brigitte Gros, m. 
de Meulan. REELUE. MM. Jac- 
ques Tou ta in. rad.. m. de Jouy- 
en-Josas ; Louis de Catuelan, ss 
étiq, m. d'Adaln ville : Daniel De- 


-Marae) et 


QUARANTE-SEPT SÉNATEURS 

tODTÀMft 

NE SE REPRÉSENTAIENT PAS 

Quarante - sept sénateurs 
sortants ne se représentaient 
pas : 

• 7 communistes : Mmes 
Edeline (Val-de-Marne) et 
Lagatu (Paris) ; mm- Aubry 
(Hauts-de-Seine), Brosseau 
i Essonne), Cognlot (Paris), 
Gaudon (Val-de-Mi 
Guyot (Paris). 

• 5 socialistes : mm. Ba- 
ies tra (Var), Bourguet (Tarn), 
Coutrot (Seine -Saint-Denis), 
Giraud (Paris) et Lamousse 
(Haute-Vienne). 

• 6 gauche démocratique : 
MM. Grangier (Vaucluse), 
Laplace (Tam-et-Garonne) , 
Pin ton (Rhône), Pinsard 
(Saône-et-Loire), Prost 
(Essonne) et de Wazières 
(Somme). 

• S union centriste : 
Mlle S cellier (Somme), 
MM. Coudé du Foresto (Deux- 
Sèvres), Kauffmann, Eleffer. 
Kientad (Bas-Rhin), Ménager 
(Val-d'Oise), Nunlnger 
(Haut-Rhin). Robert 
(Vienne). 

• 9 RJ* J?. ; MM. Auburtin 
(Paris), Bayrou (Paris), Ber- 
land (Val-de-Marne), Durai 
(Martinique), Fleury (Hauts- 
de-Seine), Marie-Anne. app. 
(Martinique), Minot (Pars), 
Sanglier (Paris) et Valeau 
(Guadeloupe). 

• 8 républicains indépen- 
dants : Mine Alexandre-De- 
bray (Paris). MM. Courroy 
(Vosges), Houdet (Seine-Ma- 
ritime). Lavy (Haute-Savoie), 
Marré (Savoie), Mignot (Yve- 
lines), Parisot (Vosges) et 
Prêtre (Haute-Saône). 

• 2 Indépendants : 
MM. Delorme (Rhône) et 
du Luart (Sarthe). 

• 1 divers majorité : 
M Lalloy, ratt. au RF-R 
(Sein e-et -Marne). 

• 1 non-inscrit : M. Dar- 
del (Hauts-de-Seine ). 


maison, ss étiq, m. de Maule ; 
Pierre Laite man fi, ss étiq, m. de 
Port-Marly. 

1968. — lnscr.. 1 441 ; vot, 1 431 ; 
suflr. erp r, 1 418. — Un. des rép. : 
536 ; 2 sièges : MM. Bonnefaus, sén. 
sort, a nc. min, anc. dép., Gauche 
dém, REELU : Mignot, anc. dép. lnd. 
ELU. — U.DJEt. : 446 ; 1 siège : 

M. Soumet, sén. sort, REELU. — 
F.G-D-S. : 292 ; 1 siège : M. BergeaL 
sén. sort, REELU. — P.C. : 144 

(lista conduite par M. Chrétienne, 
anc. sén.). 

La gauche, qui se présentait unie, 
tire le bénéfice de sa poussée des 
élection » municipales en enlevant 
trots sièges qui se répartissent har- 
monieusement entre les trois for- 
mations qui, en 1972. avalent signé 
le programme commun. Depuis le 
mois de mars, le P.OJF. contrôle 
vingt-deux mairies dans le dépar- 
tement. le PJi. dix-huit et les radi- 
caux de gauche quatre. 

La majorité, en revanche, n'avait 
pu se mettre d'accord sur la com- 
position d'une seule liste. /I est 
vrai qu'un, des quatre sénateurs 
sortants étant assuré d’être battu, 
tout le problème consistait à sa- 
voir qui accepterait d'être en qua- 
trième position sur l'éventuelle liste 
commune. Après avoir, un temps, 
envisagé de conduire sa propre liste, 
M. André Mignot s’était retiré de 
la compétition. La poussés de la 
gauche étant encore plus nette que 
prévu, la majorité n’a pu sauver 
que deux sièges. Mme Brigitte Gros, 
sortir de M. Jean-Jacques Servan- 
Schreîber, qui aoatt constitué ss 
propre liste, a mieux réussi que 
M. Jean Bac. HJ» JS, qui figurait 
en seconde position sur la liste 
conduite par M. Bonne fous. La pro- 
gression du nombre des grands élec- 
teurs dans le département depuis la 
dernière consultation- s'est faite 
presque exclusivement au profit de 
la gauche. En valeur absolue, 
M. Edouard Bannefaus bénéficie 
depuis 1959 d'un nombre de suffrages 
très Stable, nxrfant de S30 à SCO. 

A 

(AL Jean Béranger, cinquante-deux 
ans, est mairie de Maxiy-le-Roi de- 
puis 1966 et conseiller général depuis 
1967. Directeur d'une «i™ de re- 
traite. secrétaire général de l’Union 
des maires du département, 11 siège 
en outr e au comité directeur du 
Mouvement des radicaux de gauche.] 

[M. Bernard Hugo m bgé de qua- 
rante-sept ans. Professeur, U est 
maire de Trappes depuis 1966 et 
conseiller général depuis 1973.] 

[U. Philippe Mâchefer, quarante- 
trois ans. agrégé d’histoire et spé- 
cialiste de la IV* République, a 
rejoint en 1966 la Convention des 
Institutions républicaines. Depuis 
1973, 11 dirige la fédération socia- 
liste des Tvellnea. En mars 1977, 11 
est devenu adjoint au main de 
Houilles et trois mois plus tard 11 
a été élu au comité directeur du 
parti socialiste. T 


BAS-RHIN (4) 

SORTANTS : MM. LOOlS Jlttg. un. 
cent. ; Michel g»TTffm*nTi r un* cent* 
( n-H-r p) ; Alfred Kleffer, un* cent 
f&4>r.Pt) » Armand KientsL un. cent* 
(Aj&*r*p0, remplaçant de Mlcbel 
Kifltlcr, décédé le 5 mal X976. 

PREMIER TOUR 

Inscrits. 2 122 ; votants. 2 115 ; 
suffrages exprimés, 2 108* 

MAJ. : mm. Daniel Hoeffel, 
lnd-, m* de Handschuhelm, 1572 
voix, ELU. Paul Kauss. RJML, 
cons.- gé ru hl de Blschwiller. 
1 461 voix, ELU. Louis Jung, 
C.D.S-, cons. gén* m* d e Haraldr- 
chen, 1407 voix, REELU. Marcel 
Rudlofft C.D.S., cons* gén., 1373 
vois^ ELU. 

ISOLE : ML Maurice Kubler, 
PLR-, m. de Sélestat, 402 voix. 

£ND. : MM. Robert Braun, 
lnd., 310 voix ; Michel Kappa, 
ind* 291 voix ; Marcel K rieg. 
ind., 280 voix ; Robert Ott* C-D-S^ 
cens* gén, 246 voix. 

P.Sl : MM, Raymond Gxuber, 
155 voix ; Lucien Zimmermann, 
153 voix ; Jean Jaquinod. 143 
voix ; René Hampe, 137 voix. 

P.G. : MM. Jean-Marie Dupuy, 
57 voix ; François Spielmann, 
54 voix ; Mme Madeleine Schaub, 
52 voix ; M. Ernest Gewinner, 
50 voix. 

1968. — lnscr., 1 853- PREMIER 
TOUR : vot*, 1 855 ; suffr. expr., 
1 837. — Centre dém* : MM. Keurr- 
mann, sèn. sort., 1 170, REELU ; 
Jung, sén.. sort* 1 040, REEL U ; 
KlsUer, aén. son*. 1 002, REELU : 
KLeffer, 975. ELU. — UJD-R. : 
MM. Kauss, 788 ; Bain lard, 775 : de 
Turckhelm, 751 ; Colin, 725. — 
P- Cm : MBA. Werler, 29 ; Andrea, 27 ; 
Meyer, 26; Llchtlé. 26. 

Le Bas -Rhin a désormais deux 
sénateur* appartenant au 
MM. Louis Jung, sénateur sortante 
réélu, et Marcel Rüdlaff, un sénateur 
R. P. R-, M. Paul Kauss, et un séna- 
teur indépendant favorable A la ma- 
jorité, M. Daniel Hoeffel, alors que 
les quatre sièges sénatoriaux étaient 
occupée jusqu'à présent par le parti 
de M, Jean Leeanuet. MM * Alfred 
Eleffer ; Armand Kienlzi et Michel 
Kaûffmann, tous trois membres . du 
CJ3JS- ne se représentaient pas m Les 
quatre candidats de l a liste d m c union 
majoritaire pour les libertés commu- 
nales et le développement régional s 
ont nettement dénoncé les autres 
listes en recueillant en moyenne 
68J92 % des suffrages exprimés. 

Constituée deux semaines seule- 
ment avant le scrutin, la liste des 
quatre candidats c indépendants 
d'action régionale s, ATM. Robert 
Braun , Michel Kappa, Marcel Krieg 
et Robert Ott, oui avaient protesté 
contre la manière « peu démocra- 
tique > qui avait présidé, selon eux, 
à la constitution dè la liste de la 
majorité, n'a pas été suivie par les 
élus ruraux auxquels elle s'adressait. 
Elle nf obtient f en effet, que 13J7 % 
des voix. 


L’année préparatoire à 

Médecine 

permet au 4 bjetahers taule* sériés d'acquérir 
un suassent niveau scienaiique et (Sa là» a 
blanc le programme PCEM. 

P COCO Groupement libre de mfeswtas 
(iClTd 57. rue CMdliHr. S2 Neutfly 

7213LS4 ou 74109.19 


Nous sommes tous concernés 
par les élections législatives. 

■ Pour bien comprendre - 
le rôle, de notre député ■ ■ ■ .. . 

. _ . et les questions ■ 

qui seront abordées . ■ ■ 

au cours de la campagne électorale. 

26150.10 


• t % . 

’. Du 'lundi au vendre od ce 9 h è ‘Sd posté e 25. - : ' 

Les .pubucadcns de La Documentation Française 

vous aideront à approfondie vos connaissances.’ : 

•. Liste qratuite sur s:mp!e apceL • ' 


En revanche, M* Maurice 
maire de Sélestat, qui a mût fait iso- 
lément acte de candidature parce 
qu'il estimait que le sud du dépar- 
tement n‘ était pas valablement 
repr és enté par la Uste de la majo- 
rité, a obtenu un succès d'estime. 

Les partis de Voppositüm doivent 
se contenter de la portion congrue* 
La percée réalisée par la gauche 
dans la banlieue de Strasbourg aux 
élections municipales a permis, tou- 
tefois, aux candidats communistes de 
doubler leurs voix par rapport à 
1968, tandis que les socialistes, 
absents de la compétition a y a sept 
ans, atteignent 7% des suffrages. 


[M. Daniel Hoeffel, nia de l'ancien 
sénateur R FF- eet né le 23 Janvier 
à Strasbourg* Docteur en droit* 
diplômé de l'Institut d'études poli- 
tiques de Strasbourg. 11 est, depuis 
1959. secrétaire général de la cham- 
bre patronale des Industries du Bas- 
Rhin et, depuis 1978. président du 
comité économique et social d'Al- 
sace. M* Daniel HoefTet a été élu 
maire de TTimHir* 1 ” 71 * 11 * 1 en 1965.] 

rM. Paul Kauss, né le 23 octobre 
1923 à Strasbourg, expert-comptable, 
est conseiller général du canton de 
Blschwiller depuis 1964. Maire de 
cette localité, U préside la comml*- 
slon départementale du conseil gé- 
néral-] 

[M. Marcel BtuUofL né le 15 mars 
1923 à Strasbourg, avocat, conseiller 
général et municipal de Strasbourg; 
était depuis 1968 le suppléant de 
M. Michel Kaurrmann. Chargé des 
affaires scolaires, des cultes et de 
la Jeunesse au sein du conseil muni- 
cipal strasbourgeois, 11 préside l'As- 
sociation des parents d'élèves des 
écoles publiques d'Alsace.] 

HAUT-RHIN (3) 

SORTANTS : MM. Marcel Nunln- 
ger, Un. cent. (zL&r.p.) ; Plon 
Scüiélé. Un. cent. ; Charles Zwickert, 
Un. cent. 

PREMIER TOUR 

Inscrits, 1 540 ; rotants, 1 538 ; 
suffrages exprimés, 1507. 

C.D.5.-R.P.R: Jfflf. Pierre 
Schiélé, CJXS, prés. cons. rêg* 
m. de Thanm. 1 047, REELU ; 
Charles Zwickert, C. D. S„ 929, 
REELU; Henri Goetschy, CJD.&, 
prés. cons. gén^ 928, ELU. . 

MAIRES RURAUX : MM. Pierre 
Walter, cons. gén- 267 ; Paul 
Burckle, 258 ; Eugène Meyer, 238. 

PJS. : MM. Charles Wendhng, 
194 ; Fernand Weber, cons. géiL, 
181; Gilbert Fricfcer, 175. 

ISOLES : MM. Jean Klein, 67 ; 
Lothaire Muller. 58. 

P.C. : MM. Albert Lantz. 39 ; 
Marcel Bassal, 38 ; Marc Scho- 
ber, 38. 

1968. — lnscr., 1378. PREMIER 
TOUR: vot* 1376; suffr. expr*. 
1 369. -Centre dém., MM. Nunin- 
ger, 649; Zwlcfcert» sén. sorU 647; 
Schiélé. 646. — UJ>Jt* : MM. Rit 
senthalsr* sén. sort, 977 ; Muller, 
571 ; Zony. sén# sort. 555. » 

F.OJD.S. MM. Martin, 140; Scheu- 
rer. 136; Stoeddin, X31. — P.C. : 
MM P» L&t, 14 ; Lantz, 11 ; Uhmann. 

11h 

DEUXIEME TOUR i vbL, 1 368 : 
suffr. ttaipr, 1261. — MM. Schiélé. 
749, ELU; Zwldeert, 742, REELU; 
Nunlnger, 738. ELU ; Zussl, 517 ; 
Rltsenthaler, 517 ; MU lier, 517 ; Mar- 
tin, 98 : Btoecfcllir. 96 ; Scheurei*. 90. 

Les candidats de la.* liste d'en- 
tente pour les libertés communales 
et le développement régional », pa- 
tronnée par le CJ)-S. et le RJ*JL. 
enlèvent les trois sièges avec une 
moyenne de près des deux. tiers des 
voix t&i£3 %). Pas.de surprise donc, 
hormis le fait que t pour la première 
fois depuis la guerre, tous les séna- 
teurs sont réélus ou élut dés le 
premier tour. U est vrai que la majo- 
rité avait présenté trots fartes per- 
sonnalités : le président du conseil 
régional d'Alsàoe, 'le président du 
conseil général du Bout-Rhin et le 
premier vice-président de la chambre 
d'agriculture du Haut-Rhin* L'al- 
liance de ces trois personnalités, 
membres du CJ>£^ avec le RPR. 
fut longue à obtenir* Sa conclusion 
a entraîné la déroute des maires 
ruraux, dont le chef de file, M* Pierre 
Walter, maire de Bergheim , se dit 
très déçu par le score de sa liste* 

La satisfaction qui régne dans Je 
camp de la majorité ne doit pas 
faire oublier que, par rapport A 1968, 
elle perd 28R? % du total des voix 

S , p eUe g tt rt t d l'époque obtenues. 

Me perte s'explique par la pré- 
sence des ma ires ruraux (i7js %) 
et les progrès de la gauche. La liste 
socialiste totalise 12JB7 % des suf- 
frages contre 7JtD % à la F.GRJB, 
en J 968, alors que le P.CP* plafonne 
à 2,58 %, 


Selon M* Pierre Schiélé, l'échéance 
de mars 1978 a pesé dans le choix des 
électeurs* Quant A Mm Goetschy* qui 
remplacera au Sénat M. Marcel 
Euninger, qui ne se représentât pas, 
Ü saf firme convaincu que, « dans 
le Haut-RhlDf si ron parvient A cinq 
candidatures uniques Ion dee élec- 
tions législatives, les cinq siégea de 
député rest e ro n t à la majorité ». On 
sait que, dès d présent, V accord s'est 
réalisé dans trois circonscriptions. 
Ne restent en suspens que les dr- 
oonscrkptions de Mulhouse et de 
Colmar, 


ru. Henri Goetsehv est né en sep- 
tembre 1926 A Mulhouse* Dlpldmft 
de l'Ecole vétérinaire de Msism 
AZfbrt, n a été conseiller général du 
canton de Soultz en 1964. En jsrl q 
entre au conseil municipal de Souta, 
H est âa président du conseil géné- 
ral du Haut-Rhin en mars 1973, mx 
remplacement de M* Georges- Bour- 
geois. Vice-président du conseil ré» 
glanai d'Alsace, 11 a été réélu en 
marc dernier au conseil municipal 
de sa ville et occupe les Omettons 
de premier adjoint,] 


RHONE (5+2-R.P.) 


SORTANTS : MM. Auguste Platon. 
Gauche dém. (njsx.p.) ; Pierre Val- 
lon, un cent, suivant de lista de 
Uon Cbambaretaud. décédé le 
26 août 1914 ; Francisque Coll crm h, 
non lus. ; Claudine Delorme, lnd. 
(nj».p.) ; Joseph voyant, div. ma], 
ratt. Gauche dém. 

Inscrits, 2344; rotants, 2 334; 
suffrages exprimés, 2 299. 

MAJORITE : 1050 voix. 
MU. FranciSQiie Collomb. maj., 
m. de Lyon, R EEL U ; Pierre Vol- 
ton, CDJSL, REELU; Serge Ma- 
thieu, PJEL, anc. dêp^ ELU ; René 
Tregouet, Claude Rouet, Georges 
Perret, Henri Lsger. 

U.G&D. : 617 voix. MM. Franck 
Sérusclat, PU, m. de Saint-Pons, 
ELU ; Jean Mercier ; rad ^ ELU ; 
Mm» Renée Dufourt, MM. Pierre 
Mou tin, André Saint-Lager, Jean 
Slmlan, Joannes Eydao. 

P.C.- : 356 voix. M. Camille 
Vallin, anc. d£p^ m. de Givors, 
ELU; MM. Jacques Commaret, 
Jean-Marie Mick, Henri Papot, 
Eléonor Dargaud. Mme Rolande 
r mnace iie, M. André Bazin. 

CENT. : 276 voix. M. Alfred 
Gérm, cjxSm ELU : M. Georges 
VInson, Mlle Marise Durhône, 
MM. Gilbert Debrabant. Gustave 
Levrat, Joseph Vlnay, Joseph 
Voyant; sén. sortant 

1968. — lnscr, 2 055. vot. 2 045 ; 
suffr. expr, 2 023. — Expans. éco. : 
790 ; 2 sièges : MU. Chambaretaud, 
ELU ; Collomb, ELU. — U fl. centr. : 
566 ; 2 sièges: MM. Delorme, sén. 
sort., 1 div. mot, REELU : Voyant, 
sén- sort^ Centre dënu REELU. — 
F.GJDE : SOS ; I slésa : M- Plnton, 
sén. sort. Gauche dexru REELU. — 
P. C. : 159 (liste conduite par 

U. Vallin, sén. sort.). 

Le P.C. avec M. Camille Vallin et 
le PJS. avec X. Fronde Sérusclat 
s'attribuent le» deux siège» créés 
dans ce département. Le MB. G. 
conserve le sien avec US. Jean Mer- 
cier. conseiller municipal de Lyon, 
qui succède d M. Auguste Piston. 

l'élection de M. Vallin n’est sans 
doute pas seulement due, comme le 
soutient le PB. d la «. forte per- 
sonnalité du maire de Givors ». Tl 
obtient cinquante d soixante-cinq 
voix de plus que ce qu*S était théo- 
riquement convenu de Vuf attribuer. 
Le nounel élu communiste du Rhône 
a remercié publiquement « les élec- 
teurs radicaux de ganhha 

'et démocrates qui ont soutenu 'ïa - 
îlste du P.C. pour ne pas voi r- trahie s 
Iss espérances du programma 1 

La majorité conserva quatre séna- 
teurs , même sTüs ne sont pas tous 
t ses rep rése ntants c officiels ». . La 
liste conduite' par M* Francisque 
Collomb n'obtient que trois sièges* 
Le quatrième échappe de quatorze 
voix seulement A M. René Tregouet , 
conseiller général de Satnt-Lautent- 
de-Chmousset, gaUtUste, Vour re- 
vmb à M . Alfred Oérin+ qui était 
soutenu par Je sénateur sortant, 
M. Joseph. Voyant, et, comme lui. 

, très proche du CH JB* (M. Voyant 
fig urai t en septième position sur la 
Uste de M. Gérin, élu). Considérée 
comme une « Uste de division de la 
majorité s.-'cette liste a recueilli les 
suffrages de nombreux matres ruraux 
qui supportent mal le poids de 
^agglomération lyonnaise et le mé- 
pris dans lequel le* tiennent les 
re prése ntants de eeUe-ci, en dehors 
des périodes électorales. 


[M. Alfred Gérin, qui est né le 
22 octobre 1924 à Amputa, dirige 
une ftworiiPoo agricole. H a été 
élu conseiller municipal d 'Amputa 
eu 1959 et est devenu maire de cette 
commune en 1965* K. Gérin est 
e*m**mecF général — depuis 1964 — 
de Condrieu et conseiller régional. 
ZI avait été candidat aux élections 
législatives en 1973 dans la huitième 
drconscnptian du Rbàne avec l'étl» 
guette Centre Démocratie et Pro- 
grès.! .... 

HAUTE-SAONE (2) 

SORTANTS : ÎOL UM Mlroa- 
dot, rép. lnd. ; Henri Prêtre, rép. lnd. 
(iL&r.p.). 

PREMIER TOUR 

Inscrits, 916; votants, BU; 
suffrages exprimés, 906. 

MAJ.: mm Michel Miroudat, 
PU. prés. cons. géiL, m. de Vüler- 
492, REELU ; PÎSTTC Lou- 
vot, div. maj., cons. géru 489, 
ELU. 

RAD. G. : MM. Jacques Maro- 
—in- anc. dép„ cons. géiL. m. de 
Lmceuil -les -Bains, 237 ; Amédée 
Colin, m. d'Etrelles, 19 L 

PH. : MM. André Girard, cens, 
gén, m. d’Hérlcomt, 142; René 
Henriot, cons. gén, m. de Cham- 
plltte, 150. 

P.C. : MM Michel Federsplel, 
48 : François Foomeret, 42. 

B30LES : MM. André Vincent, 
Mohv. dém. , 3; Henri Rameau, 
gaulû 6. 

1968. — lnscr, 870. PREMIER 
TOUR: rot, 865; suffr. expr, 857. 
— Rép. lnd. et pays- : MM. Prêtre, 
sén. mut, 472, REELU ; Mlroudot, 
458, ELU. — F.G-D.B. : MM. Maro- 
sellU sén. sort., rad., 388 ; Praumont, 
377. 

Elections sens surprise : M. Mi- 
chel Mirvudot fPJt.), qui siégeait au 
Sénat depuis 1968. voit son mandat 
renouvelé ; if. Pierre Louvet (div. 
mai.) succède- à M. Henri P r êtr e 
(dont il était le suppléant en 1968), 
doyen du Sénat, qui ne « représen- 
tait pas. 

A gauche, le vice-président du 
Mouvement des radicaux de gauche, 
M. Jacques Merosem, est arrivé net- 
tement en tête avec 26 J5 % des 
suffrages contre 16JBB% au mieux 
placé des candidats socialistes. Ce 
résultat conforme que les radicaux 
de gauche conservent une bonne 
Implantation en milieu rural alan 
que les socialistes progressent dans 
■les voies; -notamment depuis • les 
municipales de mars dernier. " 


Ti 
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[M. Serge Mathieu est ué le 10 fé- 
vrier 1936. Viticulteur, fll-a -été élu 
maire de Oorcelles-en-Beam oilala en 
1971. Suppléant à l'Assemblée natio- 
nale de M. Gérard Ducray*. alors 
secrétaire d'Etat au tourisme, M. Ma- 
thieu avait donné sa démission afin 
de permettre A U. Ducx&y de tenter 
de retrouver son siège de député. 
L'élection partielle ainsi provoquée 
avait été remportée en 1976 par 
M. André Poutissou (F.S.). U* Ma- 
thieu est devenu secrétaire fédérai 
du parti républicain A la suite de 
la réorganisation de ce parti, en 
Juillet 1977.7 

CM. PrancV. flerusdat est né le 
7 juillet 1921 A Saixaa (Aidéehal. H 
exerce la otufessiou de nhurmn^an 
Ancien de la Convention des insti- 
tutions républicaines, il est maire 
de Salnt-Fons depuis 1987* Réélu en 
1971 et en mars 1977 A la tète de 
la liste d'union de la gauche, M. Se- 
rusclat a été candidat eu 1973 aux 
élections législatives dans la onzième 
drconacrlptian, dont l'élu est 
M. Marcel HoafiL M. JSerusclat avait 
été candidat aux élections sénato- 
riales en 1968 i Q figurait en troi- 
sième position- sur la liste de M. Au- 
guste Plnton, radlceL]- 

[M. Jean Mercier est né le 317 mars 
1914 à Mftcon- (SaOne-et-ZfOlze). Après . 
avoir été: chargé de cours de droit 
administratif à la fboulté de' droit 
de Ljon, ftl fait carrière au barreau 
de cette ville. Adjoint au maire de 
Lyon de 1959 à 1971, U quitte l'équipe 
de Louis Pradel en 1971* Elu 
conseiller municipal de Brlndas, une 
commune rurale de la banlieue 
lyonnaise, en 1971, M* Mercier est 
entré à nouveau au conseil muni- 
cipal de Lyon à l'occasion des élec- 
tion municipales de onn 1977, D 
avait été candidat en 1967 au* légis- 
latives dans la doutiénm' circonscrip- 
tion du Rhône sous l'étiquette 
F.GDjS. et en i960 aux sénatoriales. 
D figurait lui aussi sur la liste de 
M. Atzgdsto Pinton* mais en deuxiè- 
me position. I 

IM: Camille Vallin est né le 22 no- 
vembre 1918 & {Uvote* Contrôleur 
des P.T.Tq 11 a été élu conseiller 
municipal de CHvora en 1945, et . 
«t devenu maire de cette ville en 
1953, Député' du ' Rhône de 1996 a 
1958, et sénateur du Rhône de: 1959 . 
i ISfljL U. 'Vallin a été candidat 
aux élections législatives de 1973 
dans la huitième circonscription 

fPR.J. g ££ 
vin-président de 1’Assoelatlon des 

S*»*»! 

ao 1 mocUüoü des élus réoublU 

de UZ 
de défense de la nature et de lutte 

“« Slto“i ' oUat " > " ae u 


OL Pierre Louvot, docteur vétéri- 
naire. est né le 29 Juin 1922 A Dam- 
plera cu r So lon, où son grand-père 
et son père furent également vété- 
rinaires. H leur a succédé en 1946. 
Marié et père de quatre enfants, U 
est maire et conseiller général de 
Dampterre - sur - Salon depuis 1953. 
Durant quatorze aimées, 11 fut le 
président de la commission départe- 
mentale et H est actuellement vice- 
président de l'assemblée départe- 
mentale. M. Louvot est également 
président de la commission de syn- 
thèse du coneell régional de Fran- 
che-Comté. Instigateur du plan 
d’aménagement rural de Domplene- 
sur-Selon, H a occupé, durant de 
nombreuses années, des fonctions- de 
responsabilités au sein du Syndicat 
des vétérinaires et du Syndicat des 
éleveurs de chevaux] 

■ 

SAONE-ET-LOIRE (3) 

SORTANTS : MM. Marcel Lncotte, 
rep. Jnd. remplaçant de' Marcel Le- 
gros. décédé le 28 octobre 1971 ; 
Marcel Matby, PJS- ; Jules Plnrard, 
gauche dém. (iLu.p.). 

PREMIER TOUR 

Inscrits, 1598; votants, 1592. 
Suffrages exprimés, 1 587. 

DEFENSES DES LIBERTES- 
REP- ETT COM. ; M Marcel 
Lucette, PR„ sén. sort, cons. gén, ■ 
m. d'Autun, 728; Philippe Malaud, - 
CJîJF^ anc. min, anc. dép, prés, 
cons. gén; m. de Damplerre-les- 
Ormes, 698 ; Georges Morey, J 
CD3, cons. gén, m. de Lâchons, i 
650. 

U.GJ5D. : MM. Marcel Matby, - 
P-Sl. sén. sorU m. de Brlenne, .646; . 
France Léch e nault. rad. g-, «ma 
gén, m. de Bouzeron, 646; Micbri- • 
Antoine Rognard. PJ3, cens, gén, 
m. de Mâcon, 621. 

F.C. ; MM. Robert Lescuré, 234; 
Gérard Galentucci, m. de Cluny. 
-242; Marcel Bootelonn, m. às 
Saint- ValUer, 234. 

DEUXIEME TOUR 

Votants, 1 698; suffr. expr, 1 593. 

UNION DE LA GAUCHE ■ 
MM. France Lickenault, rad Jk 
853, ELU; Marcel Mathy, P-S, 8» 

- REELU. Gérard Galantuccl, P.C* 
750. 

DEFENSE DES UBERTBS 

rep. et com. : araf. afer» 

Lucotie. PR, 783. REELU, flÿ- 
Uppe Malaud, CJï.LP, 718; 
Georges Morey, CJDJS., 679. 

1988 — laser, 1483. psxüff^ 
TOUR: vot, 1488: suffr. 

1 481. — Dér. des llb. rép. : 

Bros, sén. sort., rép. liuL, 738 . 
Ponrny. UJiJt. 718: DeUry, wg- 
tad, 703. — F.GDJ8. : MM. Pin»* 
sén, sort. Gauche dém, 6*9 ; M»tW. 
sén. sort, S.F.LO, 637: LeehenWf*f 
rad, 833. — p.o. : MM Bimoo» 
111; Cbapuia.’ liff: Chalot, &L. 

DEUXIEME TOUR : vot, 1 
rorrr. expr, 1 4SI. mm. ptnrtid. ™ 

REELU ; Legros. 749 . RSELU ; ». 
.tby, 744. REELU; Lechenault. 733* 
Pouniy. 728 ; Dellry, 715. 

La situation politique est 
9™ “2* ce département qui. cW 
«l 2908, sera représenté «* Strj* 
par «n membre de le mafon* L 
deux membres de Vàppastttm - 


deux sénateurs sortants. 

thy (pjs.) et Lucette IPX ) «K* 

sent leur siège, alors que 

Pinsard (rad. g.i revient é *5 
sdauphins. M. Lèckerîaultr 
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SÉNATORIALES 


• m . LE MONDE- — - 27 septembre T 977 — 
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ü n'avait manqué que ftw wrfx 
pour «re fiu en-2m et qut cette 
foi*, arrive m tête au second tùvr* 
Mathématiquement, la çauehe pour* 
voit esp ére r ; ou m dos résultats du 
premia- tour, enleva les trois sièges. 
Les communistes qui, 4 le suite des 
succès de la gauche unie aux der- 
nières Sections municipales* avalent 
augmenté substantiellement le nom- 
bre de leurs grandi électeurs, dou- 
blon* leurs voix du. scrutin précé- 
dent. H semble même qvVi aient 
obtenu un nombre de suffrages supé- 
rieur 4 ce qtm$ prévoyaient et 
bénéficié, pour «e foin, du renfort 
d* t «ÿ socialistes. Forts da c e résul- 
tat, Us ont obtenu la constitution, 
au second tour. d*tme liste d'union, 
le maire socialiste de Mâcon sfeffo- 
çtmt au profit du maire commu- 
niste de Clmg. 


[ML France Léchensult, solzonte- 
eept ans, viticulteur; est maire de 
Bouxerm depuis 1935 (U fut & l’épo- 
que le plus Jeune maire de France) 
et conseiller général de Chagny de- 
puis 1945. Premier vice-président de 
l'Assemblée départementale depuis 
1970, BL Léchensult, conseiller régio- 
nal* e st ég a lement vice-président de 
la. SAFER Savoie-Bourgogne. IL oc- 
cupe depuis 1947 la présidence de la 
mutualité économique départemen- 
tale. 1 


SAVOIE (2) 


SAKTHE (3) 


SORTANTS t MM- an 

Luart, lnd. (xult^l.) ; Jacques 
Mauxy, un. cent. ; Fernand Poi- 
gnant. div. g ratt. P JS. 

PREMIER TOUR 

Inscrits, 1284; votants, 1282; 
suffrages exprimés, 1240. 

ISOLES: MM. Michel tTAil- 
11ères, Pit, dèp, m. cT AUlères- 
Beanvoir, 487 voix : Jacques. 
Chaumont, RFIL. dép„ 455 ; 
Roland da Luart, mal, 391 ; 
Raymond Dronne, C-DJ&, dfo, 
248; Jacques Mhury, CDJÊL, sén. 
sort, anc. m. du Mans. 195 ; Gas- 
ton Trachéite, RP JL, cons. gte, 
162 ; Pierre Hervé, div. g, 39. 

SANS TITRE: MM. Fernand 
Poignant, div. g, sén. sort,- près, 
cons. gên„ 236 ; Fernand Gnillot, 
div. g, 143. 

PS. ; MM. Raymond Dcnyère, 
247 ; Maurice Lemat, 231 : Jean 
Margot, 210. 

P.C.: MM. Pierre Combe, cons. 
gén, 202; Pierre Thomas. 189; 
Robert Vmotean, 188. 

Pkl» ^ ? Kfw w TOUR 

Votants, 1263 ; suffrages ex- 
primés, 1240. 

ISOLES : MM. Roland da 
Luart, maj, 788, ELU: Jacques 
Chaumont, RP JL, 742, ELU ; 
Michel d’AiOièrcS, P JL, 731, ELU. 

SANS TITRE : M. Fernand 
Poignant, div. g, 429 ; F.C.: 
M. Pierre Combe. 400 ; PJS. : 
M. Raymond Douyère. 18. 


1K& — Zoser, X 193. PREMIER 
TOUR : vot, 1 189 ; suffï. «pr, 
1184. — Isolé: M. Poignant, anc. 
dôp, div. g, 484. — P.QBf : 
mm Boyer, 384 ; Ptoeao, anc. min, 
anc. dëp, 319. — Isolé : M. Manry, 
mod, 3SB. — UJD3. : MM. «TArgra- 
lieo. ata. sort, 324; Chevalier. sén. 
sort, 254 ; Prai 185. — Isolé : M. du 
Luart, mod., 288. — Rép. lnd. ; 
mm. Lardeyrat. 256 ; Bollenglax- 
Stragler. 236. — P.C. : MM. Rosier, 
47; Massé, <5; VUlot ea u, 44. 

DEUXIEME TOUR ; rat, 1 188 ; 
snffr expr, 1 168. — MM. Poignant, 
630, REELU ; Maory, 626. ELU ; du 
Luart, 567, REELU ; d'AtgenUeu. 
548; Boyer, 523; Pineau. 379; Che- 
VOHST, 6. 

De» deux sénateurs sortants qui 
se représentaient {le troisième. 
M. Ladislas du Luart se retirant de 
la vie politique), MM. Poignant, 
président du conseil général, socia- 
liste indépendant, et le docteur 
Manry. ancien maire du Mans. Cen- 
tre démocrate, ont été nettement 
battue. Le second, dès ■ le premier 
tour, où. Il n'arrivait qu'en dou- 
zième position. Plue rapprenant est 
le sort de M. Poignant, car. en rai- 
son du glissement à gauche du 
département lors des cantonales et 
des municipales, an attendait plu- 
tôt Vëicctton dfun au tre sénateur de 
gauche. Or. ce sont trais représen- 
tants de la majorité qui ont été 
Uns avec une confortable avance 
de plus de 300 voix sur M . Poignant. 

Deux députés ont réussi le trans- 
fert de ma n d at qiCUs tentaient. 
MM. dfAUUères. parti indépendant, et 
Ch a umont. RJPJt.. tandis que le ben- 
jamin des candidate, tf. Roland dn 
Luart, réussissait une tpcctacuZab* 
percée politique et obtenait le meB- 
leur sema En revanche. M . Dronne 
n r ira pas siéger au palais du ticsem- 
bourg. Ce résultat confirme la fin 
du régne des anciens notables : tons 
les étus sont des moins de cin- 
quante-cinq ans. MM. d'AüHèrés. Cin- 
quante-quatre ans, Chaumont, qua- 
rante-trois ans. du Luart, trente- 
sept ans. Les grand électeurs erafeu- 
n iss ont été impitoyables pou r les 


DL Roland du Luart né à Parla, 
le 12 ma» 1940, est exploitant Bfrir 
colo au Luart» commune dont U 
est le mata depuis 1965. H fut lots 
da son élection la ni us Jmuu main 
da la Saxthe. Président du Syndicat 
laitier de la région remise, M. Ro- 
land du Luart, navra du sénateur 
■créant IL Ladllai dn Luart, qui ne 
aa représentait pas. est encore secré- 
taire de la chambre d'agriculture de 
la Sarthe et président de la fédéra- 
tion départementale des chasseurs 
de la Sarthe. □ a pour suppléant 
M. Arthur Salesky, soixante- trois 
ans, originaire de Braay-eo-Artote, 
entrepreneur de transporte et de 
travaux publics, maire de Solesmea 
depuis douze ans et suppléant de- 
puis neuf ans de M. r ^ 
Luart, sénateur sortant.! 

[M. Jacques Chaumont, né en 1934 
au Mens, b r eveté de l’Ecole natio- 
nale d, la France «Voutrc-mer, se- 
crétaire dn affaires étrangères, a 
appartenu au cabinet de U. Pierre 
Maasmer. ministre dm armées, puis 
A celui de IL Game, ministre de 
îmfHwwaMiMi- eiu député RP JL da 
la sarthe en 1968. réélu en 1973, U 
était devenu en 1971 premier ad- 
joint au main du Mans. La lista 
qull avait emuatuéa avec M. Maury. 
maire sortant, aux municipales de 
1977 a été hattue.1 

U. Michel d'Allilèm. né en 1923 é 
Paris, est propriétaire-exploitant, dé- 
puta 1987, main d'AUllAna et 
conseiller général du canton de La 
Reanaye. il rut de 1970 à 1976 pré- 
sident du connu général, n était 


sldent du cormU général, n était 
depuis 1958 député républicain In- 
dépendant de la 5* circonscription 


dépendant de 
(Manière). | 


. SORTANTS : MM. Jean -Fl erre 
Blanc un. oent ; Louis Marré, rtp. 
lnd.' (ngj.p.), remplaçant de Jean- 
Bapüate Mathias,' décédé le 22 mal 
1974. . ; 

PREMIER TOUR . 

Inscrite, 871 ; votants, 869 ; 
suffrages exprimés; 885. 

UNION POUR LE DEVELOP- 
PEMENT ; MM. Jean-Pierre 
Blanc, ■ CJ3JB- «ms. g&L, m de 
La Ravolre, 445. REELU; Henri 

Uojolf m. f Albertville; tend, 

oent. g, 371 

P-S. : MM. - Roger Rinchet, 
cons. .gén., m. de Montaiéllan. 
305; Pool Perrlër. cens. gén_ 
m. . .de VUlaigondran, suppL de 
M. Jean-Pierre Cot, 280. 

P-C. : MM. Marcel Rochaix. 
cous. gém. hl de Ce vins, 146; 
Georges Tamara Ichel, m. de Le- 
pin-Ie-Lac. 139. 

IS OLES ; MM. Léopold Puy, 
rad. g, premier adjoint au m. 
dTJgine, 29 ; Julien. Troillet. ss 
éüq, L.. . 

DEUXIEME TOUR 

Votants, 871 ; suffrages expri- 
més. 837. 

MM. Roger Rinchet, PA, 428, 
ELU; Henri Dulol. maj. fa»nri. 
cent, g, 409; Julien^ Troillet, 3. 

1968. : — In*cr„ 771. FRBMTER 

TOUR : rat, 764 ; . salir. sxprL T37. 

— Un.- pour le développement coLL 
loc. : MM. Blanc, cantr, 405. ELU : 
Mathias, Centra g-, 357. — FB9&: 
MM. Sarrax, 284; Soulié, 198. — 
PA: MM. Mudry, 88; Eochalx, 82. 

— Isolé: ML Ooodurler. Gauche 
V* Rép., 83. 

L’infZuxnea personnaOs de M. Jean- 
Pierre Blanc, sénateur sortant, lid 
a permis d'être réélu dés le pre- 
mier tour, comme en ms. en déptt 
de ■ la sensible poussée de -la 
g a volt* tors de» trois dernières 
consultations électorales : législa- 
tives de 1373, cantonales de 1978 et 
municipales de 2977. Les socialistes, 
qvt détiennent les trois sièges de 
dépotés et la présidence du conseil 
général, n'auront donc réussi d 
conquérir- qu'un seul des deux 
mandats sénatoriaux, et la majorité 
à en conserver un sur deux: 

Le report des voix, toute/ois, est 
loin, de s’être totalement effectué. 
Dn premier au second tour de scru- 
tin, en effet. M. Rinchet n'a gagné 
que 121 su// races, alors que M. R o- 
ohatx. Ute de liste du Pt?, avait 
obtenu 248 voix an premier tour, 
et M. Pug, 29. On retrowns une 
partie des- voix perdues par M, Rin- 
chet dans la diminution dès suf- 
frages exprimés, qui tombent de 
865 à 837. 


[M. Roger Rinchet, né la 16 Juin 
1933, A Planaire (Savoie), p r ofesseur 
puis aous-dlrecteur da CJB.G H est 
main et conseiller général da Mont- 
méUan depuis' 1973. H est président 
du comité d’expansion économique et 
administrateur de la Gaine de crédit 
agricole. San père est mair e de Fin- 
noise et doyen des maires de- Savoie. 
Membre de la Convention des Insti- 
tutions républicaines^- M. Rinchet a 
adhéré au FA eu 1971 après la 
congrès d’Eplnay.] 

HAUTE-SAVOIE (2+1) 

SORTANTS : mm Charles Basson, 
un. cent; Arthur Lsvy, rép. lad. 
Ccusjrgiu). 

PREMIER TOUR 

Inscrits , 1132; votants, 1 132 ; 
suffrages exprimés, Z lis. 

MM. Chutes Basson, CDA, 
sén. sort. Un. cent, cons. gén-, 
asc. dépL, anc. m. d'Annecy, 516 ; 
Bernard Pellaxln, PJt, cons. gézL, 
511 ; Georges Planta, PJt, dép„ 
cons. gérL, hl de Thonon, 446 ; 
Raymond Bouvier, ~ss étiq, tend. 
CDA, cons. gén^ 441 ; Adelin 
Malgran d, ss étlq n tend, soo, 
«rna g ér> [ gspi , 

PB. : ME Jean Combefort, 
cons. gén, 238 ; Claude Mazar, 
172 ; Pierre MannevUI& 157. 

ISOLES : - M. Gilbert Lebes- 
cond. PA, cons. gén, 149. 

P.C. : MM, Albert Ala, 71; Serge 
Revuz, cons. gin^. 67 ; .Floréu 
Dahlanc, cons. géxL, 66; M. Emile 
Honoré, CAX, 63. 

DEUXIEME TOUR 

Votants, 1 121 ; suffrages expri- 
més, mi. 

MM. Charles Bosson. Un. cent, 
CDA, 567 voix, REELU; Ray-' 
mond Bouvier, ss étlq, tend. 
CDA, 556 voix, ELU ; Bernard 
PeOartn, F JL, 549 voix, ELU; 
Georges Planta, P JL, 407 Adelin 
Malgrand, 309 ; Jean Combe- 
fart PAL; 283 ; Claude Mazar, 
Pü, 175; Serge Revuz, P.CL, 
12T ; Gilbert Lebescond, P JL. 
63 Emile Honoré, CJNJL, 27. 

1968. — Znxcr, 95L PREMIER 
TOUR: rat. 942; suOr. expr, 917. 

— Ipolé ; U. Bmsoül anc. dân^ 
Cent» âtaOL. 495, kml?— Bép. In^L? 
MM. Lnvy. néxxe wm* m. beblu ; 
Flsrâztf, 235. — Xaolte : MM. FâlUon, 
div. gm 217 ; Ié&mn, 149 ; Furet, 14. 

— P-C. : M. Nepl&z. 37 : Davlat, 29. 

En Smztc-Savoie. où les dernières 
municipales ont fieu modifié rèqvi- 
libre politique, la gauche n'avait 
aucune chance de remporter ru» des 
trois sièges . Le icors, rela t iv e ment 
faible. qu'éUa a réalisé après . av oi r 
formé une liste d'union de la gau- 
che ■ pour le second tour ■ {2 PS* 
X P.C J, le démontre asm ■ Là sur- 
prise de ce scrutin, où six candi* 
dots, se réclamant de la majorité, 
se disputaient encore tes trots siè- 
ges an second tour, , est l'échec du 
député et maire de Thonan*les- 
Bains.: M. GFeorpes Planta {PJtJ, 
qui a voulu changer d'assemblée, ce 
qui n'a pas été appréc ié des grande 
électeurs . 

La liste de la majorité, où 
M. Planta était en troisième post- 
tien derrière ' M, Chartes Boston 
f (LD. 8 J, sénateur sortant, et 
M.- -Bernard- PeOartn (P*RJ, sup* 
pliant de JL' Arthur Long (PJED. 
sénateur sortant ' qui . ne se repré- 
sentait pas. avait irrité et taietté 
des e and idatmes JndMducZZu, dont 
cote du suppléant JOrfimv dé 
If. Bosson. M . Raymond Bouvier, 

Jf . Bouvier, président de la cham- 
bre d'agriculture . a su. per une 
campagne personnelle active, ras- 
sembler sur son nom 1 beaucoup de 
ces êtes locaux qui trou vaie nt -que 
la coalition majoritaire était fina- 
lement e «m peu trop âgée' un .peu 
trop urbaine, un peu trop tritel- 
lectuetie s. 


[M. Raymond Bolivie?, né - le 
20 mon 1928, nuire de 

BogAvs depuis 195», conseiller général 
du canton, (tendance C-D-SJ. 
depuis 1954, président de la Chambre 
d’agriculture de La . Haute-Savoie 
députa 1957, Il est marié, père- de 
six enfante, n possède une exploita- 
tlou agrioole & Bogère et'dn réstdu- 
nat d’alutudc dans le massif -des 
Brasses où- une petite station de 
ski a été ouverte U y a deux, ans.] , 
--{U. Bernard Peuarln- CPJEL), est 


né le 18 septembre 1928, A GrusaUlû. 
dont 11 est moire depuis 1955 et 
canaalBer générai depuis 1970. n est 
également présidant qq district rural 
da CnuaUlea. Anclan recré taira adml- 

ntrtnMf du_Ooaa«U général da la 
Haute-Navale, 11 avait abandonné eea 
fonctions pour briguer le alin de 
ccnaaillsr général Au conseil général 
il en président de la commission 
des finances n rapporteur du 'budget. 
Mazlé, père de traie ailes. 11 était 
apparenté A M. Louis Armand.] 


SOMME (3) 


SEINE-MARITIME (5+T-R.P.) 


SORTANTS i MM, Jacques Eber- 
hard, F.C-. sulvaiLt de lista de Léon 
Rosé, décédé le 12 septembre 1989; 
Roger Houdet» rép. ' lzid. (wp.) : 
Geoffroy de Montalembert, BJPA; 

. Paul GerotL, oxl cent-, suivant de 
liste de U- Jean Lecanuet, élu dé- 
puté en mars 1973 ; Charles Terrant, 
mi, oent. 

Inscrits, 2 605; votants, 2 605; 
suffrages exprimée. 2 5651 

UNION DES REP- ET DES DEM.: 
1 315 voix. — MM. Jean Lecanuet, 
anc. min. d'Etat, m. de' Rouen, 
prés. CDA, EUT ; André Bettm- 
court , PJBL, anc. min-, dép^ELU ; 
Chartes Ferrant, CDJSl, REELIT ; 
Geoffr oy de Montalembert. ILPIL. 
REELU ; Paul Canm. sén. sort. ; 
Henri Binet. 

P.C. : BOT voix. — If. Jacques 
Bberhard , REELU ; BL Muée 
Bourgots; Mme Mbnlque. Nécte- 
]ec ; MU. Paul Belhache ; Mlcbd 
Mille ; Gérard Pilate. 

PJS.: 559 voix. — Ml Tony 
Larue. dép^ ELU ; 1QL Jean 
Defrene, Pierre Bodfie, André 
Tavemier,- Jean -Paul Noblesse, 
Claude Vlalaret. 

UNION FOUR UNE DEM. 
NOUVELLE (r&cL) : 114 voix. — 
mm. Claude TTeutTlàrd, Michel 
Roussel. René Salmcm, Gérard 
DucasteL Marcel Hideux; Mme 
Geneviève. EaumeDa. 

1968. — Inscrv 3340, vot, 2 338; 
suffï. expr n '2 329. — Bnt- cent.: 
751 ; 2 Blôgàe : BOL Lecanuet, sén. 
sort* anc. mia. Centra dént, RE- 
ELU ; Ferrant, Centra dénL, ELU- 
— Un- rép-î 674; 2 Blègee : MM. Hou- 
det, sén. sort., anc. mlxu ' mod-, 
REELU: de Montalembert, sen. sort, 
anc. déPra UD JL, REELU. — P.C. : 
340; 1 siège : M. Rogé, ELU. — 
F.GJ )R.: 322 (liste conduite per 
M. Thlébault, sèxh sort.). — ' Parti 
rép. et rad. : 242 (liste conduite par 
11 Marie, anc. prés, du conseil, anc. 
mlDra rad. soc.). 

il a manqué trente-cinq voix an 
P.C . pour emporter m siège supplé- 
mentaire, La liste présentée per le 
parti radical vaMsien . obtient un 
résultat bien faible daris le départe- 
ment de celui qui fut une grande 
figure radicale, André Marie, décidé 
en Juin lifté. 

Le parti communiste double le 
nombre de- ses vol x par rapport à 
1968. et surtout le PA Obtient un- 
TtfsuJtflt, honorable, pübquH ne lui-, 
manque Que 48 suffrages pour être 
A égalité avec le P.C. Au roours 
droite conférence de presse, donnée 
dimanche. M. Roland Leroy . membre 
du secrétariat du P.C. m a ràevi cette 
progression. Il a dédoré : « D 8*eh 
faut de peu que la gauche n'emporte 
en Seine - Maritime nn ' troisième 
siège. H eût suffi pour ■ cala- que 
notre proposition de Alite corn mime 
fût acceptée par . nos partenaires 
socialistes. M. Lecanuet peut témoi- 
gner sa reconnaissance à ctf ai qui 
ont rerusé la cdristltiitton de cette 
Ilote commune, i Du côté des socùl- 
listes m on Indique que In fédération 
de Setne-Mori&me avait fait le pari 
dr ar r iv er A la hauteur dn P.C* que 
les 48 voix qui séparent les ' deux 
formations prouvent que ce part 
était réalisable « et que, dans ces 
conditions, • le parti communiste 
savait fort bien qu'un accord sur le 
troisième nom cTune liste, commune 
était Impossible à trouvera 


[M. Jean Lecanuet, né la 4 xnâra 
1920, agrégé de philosophie, a été 
sénateur de Etelne-MarltUne de 1959 
à 1973 et député de 1951 & 1955, et 
de 1973 i 1974. Ministre de la Justice 
dans le gouvernement de U. Jacques 
Chirac, puis ministre d'Etat dans 
celui de M. Raymond Barra d'avril 
1976 & mari 1977. M. Lecanuet est 
pré si d e nt du Centre des déxnocratea- 
sodauz (qui a -succédé au Centre 
démocrate) depuis 1976.] 


[M. André Bettenconrt est né le 
21 avril . 1919. H a été élu pour la 
première fois député de os dépar- 
tement en 1991; et régulièrement 
réélu depuis. Secrétaire d'Etat- dans 
le cabinet de M. Pierre Mandée 
France an 1954 et 1955. 11 a occupé 
ensuite de nofabraux postes’ go nv e r - 
neméntauz dans les 'cabinets de 
Georges Pompidou, de MM. Maurice 
Couve de Murvllle, Jacques- CRutban- 
- Delmas et Pierre Msetmer. ZZ a 
notamment été ministre -du Flan 
et de l'aménagement du territoire 
de 195» & 1972. et ministre délégué 
auprès du ministre j des affaires 
étrangères de Juillet 1972 à tnaxa 
197X11 était' è nouveau député de 
8rtne-M&ritim* depuis 1973, prési- 
dent du conseil régional de Raufie- 
Wonaandls depuis 1971] . 

■ 

CM- Tony Larue, «xpert-comptabb, 
est né le 18 août 1904 ' h Rouen. 
U est maire ' de Grand -‘QuevUlj 
depuis 1095 et occupait. le siège de 
député de Seine - Maritime depuis 
1956. B a été vice-président de r As- 
semblée nationale en 1974-1975, et 
est vice-président du conseil régio- 
nal da Haute-Normandie.] " 


DEUX 


( 2 ) 


SORTANTS : MM. Yvon Coudé 
du Foresto, Un. oaot- (mu-PO : 
Jaoques Méûsrd, rép- ,huL 

PREMIER TOUR 

Inscrite, 995 ; ; votants, 993 ; 
suffrages exprimés, 981. 


UNION LIBER. : M» Gtor- 
[res Trente, rad, prés, cens, géru, 
coüs. mtm. de Brloux-eur-Bou- 
tonne. 673' voix; ELU ; Jacques 
Ménard, GNXP, cons. gésL, «mis. 
mun. de Thooazs. 632, REELU. - 

ISOLE : M. André Clert, PJS, 
cons, gém, cons. mua de Niort, 
SIA 

P jD, : Mmj* Ge rmaine Clcroeau. 
cons. mun. dé Niort, 68 ; B£ Mar- 
cel Brelay, m, cFEpannes, 50. 


1968. — inscr, 958. PREMIER 

TOUR : . rat,, 958 ; , suffr. expr^ 947. 
— Ent, osntr. : MM. Coudé ‘ du 
Foresto, sén. sort, anc. serf. d'Etat, 
Centre dénu '648; REELU; Ménard, 
sén. sort, lnd.. 641, REELU. — 
F.G.DJ3. ; mm Auxanxiaau, 266 ; Ml- 
not, 264. — P.C. : Mma Clopaan, 32; 

.? c 3&r*? L 

Jftârrataé .«âsirê-- te. 


SORTANTS : Mils Ctebrlelle Scol- 
llw. un. cent. (a^r^.). remplaçante 
de Pierre Maille.- décédé le 17 oo> 
▼eenbre . 1979 ; . M Raymond de 
. Waztères, gauche déa. (zLs.r.p.) Je 
siège de Ernest Reptin, rép.- UuL 
déâdé le 15 décembre 1976., rempla- 
çant de Pierre Garrt, ' décédé : le 
ladteembre 1972. est vacant 

, PREMIER TPGR 
- Inscrite, 1 663 ; .'votants. 1 658 ; 
suffrages exprimés. 1649. 

MAJORITE :■ MM. Max Lefeune, 
MJ5JSF., dém prés. cons. gétL, 
m. d'Abbevnie,. anc. • müL, 847. 
ELU ; C hartes-Edmond Lenglect, 

■div. maj. 834 , - ELU ; M. Jacques 
Mos&ioA, CJpJ3^ 789. ... 

. PjC. : Mme RM ans Cosserat, 
3T4 - ; mm Emile Babeu. 369; 
RenjÉ.Pamy, 365. ‘ 

- PJS. ■: i*sj Gilbert Temmer- 
mann, 885; Marius Gardes. 354 ; 
Max Arnlaud, 354. 

ISOLES : mm. pierre ClaJsse. 
CDA, 161 ; Henri Cbaucboy, div. 
45. 

■ -DEUXIEME TOUR 
...Votants, 1 655: saffr. expr, 1 803. 

MAJORITE : M. Jacques Moe- 
skm, CJDJS, 917, ELU. 

F.C. : Mme EUane Cosserat, 

6SL ' ' . .. 

ISOLES : M. Pierre ClaJsse, 3. 

. PJS. -. ; . M. Gilbert Temmer- 
maim, 2. .. . . ■ 

1968. — Itucr., - i 55L - FRBMTKR 
TOUR: rat, 1544; suCtr. expi„ 

• 1588. ■— Kxp. éoo. et eoe* : Wg^Qa- 
ret, sto.- sort, lnd,- >41, REE LU ; 

sén. sort. Centre déni .. 780 ; 
de WajÊlftre, sén. sort, Oauehadèm, 
710. — .U-DJL : . MM. Reltt, - anc. 
dép^ 356 ; Clavette» 304 ; ■ JOurtaln. 
267. — ?ADA : MM. jGHlbert-Juiw, 
•Rfafl, min- ' attil déPra aflCi séo, 305: 

BcLQetwrs Dm'sn. - P.C.S 

MM- DüpontzôiB, -160 : Leclercq, 158; 

Bo&valoti 198. • 

DBUXIBMB TOUR:, vot, 1535 T 
suCft. expr, 1488. — MM. MaUte, 
949, REELU i de WszHros. 895, RJ^ 
ELU ; QUbert-Julea, 3B2 ; Derey, 3S4; 
.Reltx, 237. 

Les trois; sénateurs’ de te Somme 
,éhu dimanche qe modifient pas te 
carte électorale du département. Si 
les hommes ont changé, la majorité 
n’a cédé aucun de 'ses trots siège*. 
En effet, M. Jtaymond de Woteéna 
(Gauche démocratique)- ne « repré- 
sentait vas.- MM. Pierre Oeret (rép. 
ini.) et : Piefre MaSOa (CJDPJ iont 
décédé,. M. Beptin. rmjdaçmt du 
■premier, est mort ■ en décembre 1979 
et mu. GdbrteOe-Marle SelUer. rem- 
plaçante du seec/M, ne se représettr 
, tatt pas. Si rien »’»t changé en 
Qpgarmce, te nombre des étefteure 
de gauche a non seulement aug- 
menté, mats. les grands électeurs 
communistes (370). sont maintenant 
«due nombreux que te» socialistes 
(35?). En 1982, ott . _ comptait 
150 communistes contre 257. socia- 

^**Le ‘ premier tour .'a. été difficile A 


1959) i. Su .désaccord avec la striltéglS 
dmzUoa de- la gauche adoptée, par 
sou paru, il* quitte le- parti porta il esc 
eu décembre 1972. Devenu président 
du Mouvement démocrate-eodaliste 

de France, ü préside, depuis Juta 
1974 , le groupe réformateur de 
l'Assemblée- nationale*] 

EM. Charies-Bfltnand • Lenglet est 
n* g eu' 1917, agriculteur, 

maire de Frécbencourt, président de 
la chambre d’agriculture de la 
Somme, président de- la chambre 
régionale d’agriculture de Picardie, 
membre du * comité -économique et 
social de Picardie, membre du 
Comité national -de L’eau - et du 
Conseil supérieur de la pèche, tré- 
-eorrter adjoint de l’Office dû tou- 
risme de la Somme, fi est président 
de deux coopératives agricoles et 
vlce-prértdant .du comité du bassin 
Artois-Picardie.! 

[U. Jacques. Mosslon est né eu 
195 Î 7 g Saint » Valéry - sur - Somme. 
G éomè tre expert, diplômé du Conser- 
vatoire des arts, es métier* ü a 
pratiquement toujours vécu è Daul- 
leuSs où 11 fiztr élu can sellier muni- 
cipal, puis adjoint au maire en 195B. 
Maire -de. Donnons depuis 1967, il 
a été élu, la même année, conseil le r 
général. H est président de la oam- 
. mission départementale et vlce- 
présldent du conseil ré gion a l ,] 


TARN (2) 


SORTANTS : UL Loola Bodm. 
gkoehs dém. Frédéric Buurjroet, 
FA. Ç n- a j .p.), remplaçant de Ptx- 
naxtd Tentellle. décédé le 19 sorem- 
bre 1974. 

PREMIER TOUR 

Inscrits, .812 : votante, 909 ; suf- 
frages exprimés, 905. 

U.GJ3D. : Mit. Louis Brioes, 
rad. g. prés. cons. gëiL, m. de 
Cuq-Toulza, 553 voix, REELU ; 
Af. Georges Spénale, PA, m. de 
Salnt-Snlpicc, dép., 529 voix, ELU. 

MAJORITE : WM RMenne 
Chamayou (div. maj.), m. dé Pan- 
Unet, 252 voix; Louis Maroejouls 
(div. maj.), ccna gém. m. de Puy- 
laurens, 237 voix. 

F. C. - : MU. Raymond Bres- 
solles, m. de Labaatide-Saint- 
Georges, 119 voix ; Marcel Enjal- 
bert, cons, mon. (fAlbi. 118 voix. 


Coudé dd ' Foresto, ancien mlnlspe, 
dnae n Irizp pàét eàr- gèneridt ' dtf , te 
oommieston des ‘ finances dû Sénkt. 
Le Tfrésident du conseil vénérai a 
-bénéficié dé- la- pfoence SW seul 
ooiuUaat- 'SOCtaUsêe, WrGlèrt; adjoint 
au maire .de Niort. [ les prends élec- 
teurs du -Sud- du département, fidèles 
i nne tradttion de gauche modérée, 
avant, sauvera uni sur' .up, .même 
bulletin fe eqclàHsta et -.le, radical 
valotstén^aL Trmie faisait gtburterrt 
équipe- owçe un membre du CJft/J*. 
inscrit eu groujfe dès rëput -UiMns 
Indépe lants au Sénat, JT. MénârdL 
xénqtrar, depuis 1357, . qui conserve, >a 
peu de cïiose •prés* son éleotçrqt. - 


qtOoneuf 


[M. Georges Tte&te est-né le3 sep- 
temhre mi A Mlort (Deux-sèvzea). 
Après des études & te 2aen]te ' de 
médecine et dé pharmacie 'de- Bor- 
deaux, & est pharmacien; A Brloux- 
gOTr Boutonna, dont 11 .-devient 
caoselHer général-, (tad.) ..eh" 1958. 
En 1970, après l'échec de M. Jacques 
Foutâtter, député' (zép. - toi) aux 
Sections cantonales. M. 'Treille est 
fin présidant du .eanaaU général avec 
les voix socialistes, pute, eh 1973, 
réfiu avec tes nftz de' te-ms]orité. 
U est, députe 197<C vice-président dn 
conseil générer dé Poitou -Obérantes 
et, d opina mars 1877, conseiller -mu- 
nicipal de Brloux-Bur-poirtonnaJ 


com me w. Moques scosswn 
■seul m lice’ pat A Mme * XIL sfsc Cos- 
è&tt (eoêàn aMstef, **5?%*?*** 

représentant de ,1e - tu&rtfdi'-q été 

■ptsa meta.’ Mais- 'ou j tfa»*tout de 
même cor*ttater -que œ OcrUOité des 
■ hôte: de laVaut&e ne sfot£-m»rçpcr- 
- pie ■ tuf- -te' camSidate. communiste, 
malgré lesvonstgnes ae lmjtdératlon 
sadaüst* -dé te Sommai Lai position 
de ^ force ' du PXJ. artivsetn- de -te 
"oo vèhe dm IvÜ fé p û î te fM X tgQrnjirme 
‘les résultat* âgg-dermèrm Mettions 
ftUtnMpaW: >v Xe evatï. -espéré 

que ' M.'Temmntxma, 1 aHcfeù^mm- 
tant te .'U r JAÛ f Jeunesse agricole 
aathoUquè).- aérait susceptible dtattt- 
rer. m électorat /luttera* il-nfb de- 
vancé aucun des canâldt& . oommu- 
pistes a«f premier tour. 


' {M- Mar XiajauTL» ®st xxé le 
19 février . 19Q9~ è FZenéues (Somme). 
Membre te la SJPJXX, U est élu 
député' en .1936' et a toujours vu, 
deptis, boh mandat xenauvelé. Maire 
<T Ab^flrsrUle .depuis 1947 M président 
du connu général- de la Somme 
depuis 1949. U. a été mfnttfre dans 
les gouverneziittitB Blum (1947), 
fidmran fl948>, Qneallle Cl 949), 
Bidault (1949-1950),- -* ElevuH O» 0- 
19S1), QcaalQi (1951),- MULet (1956- 
1957), Bourxés-Mbvaixmbr.v (1997), 
Ffllz GalSarâ (1957-1958), Pfllmlln 
(mai i®58), Gbarira- de Cauttr X1958- 


1968* — . Itiscr- 876. PREMIER 
TOUS; voU 872; suOr. erpr^ 863. 

— Un., rép. et soc.: MM. Verdeflle, 
sén. sort, SJJLO, .478. REELU; 
Brtvee» zad., 477, ELU. — Un. rép. : 
UH Montsorrat. sén. sort* Gaucho 
déazu, .215 ; Capefie, MJBLP* 18A — 
Rép. pour le. progrès: MM. Taurines, 
UDiC 184; GlaudiB, rép. IniL 160, 

— Isolé.: Ml RsjxibL garnira 28. 

La liste aommvne socialo-radicalc. 
constit u ée de MM Louis Brtvvs et 
Georges Spênele. dont Paudlenee 
personnelle est 'très forte dans le 
Tarn, a obtenu le net succès qu'eue 
escomptait en. recueillant, dès le 
premier tour, 58*85% des suffrages . 
Ces -résultats reflètent fidèlement la 
tris forte poussée de la gauche lors 
des élections municipales, tes deux 
candidats de la majorité, bien 
connue dang les milieux aariBolee, 
n'ayant pas réellement réussi A 
e mordra a A gauche ainsi qvfüs le 
souhaitaient,- 

Les. communistes, qui ntovalsnt pas 
présenté de candidat aux élections 
sénatoriales., de 1968, ont enregistré 
un résultat conforme. A leur al rente. 
L'élection de M. Georges Spinale eu 
siège lafteé vaotnlt . par M. Frédéric 
BouryuBt, PJS * qui, âgé de quatre* 
vingt-huit ans, ne ee représentait 
pas. pose au parti socialiste le pro- 
blème' de sa succession dans la troi- 
tièmè cMons cript ion aux prochaines 
législatives. M. Georges Sp&nale a 
fait savoir - qu'a, mènera campagne 
aux côtés du candidat désigné par 
son parti, un jeune agrégé '. AT. Charles 
Pistre, c onse il ler générai de GatHao. 


CM. Georges Spén&Je est né la 
29 novembre 1913- à Carcassonne 
(Aude). Ancien gouverneur de la 
Ronce d’outre-msr, -directeur du 
...cabinet te M. Gaston Defferre au 
ministère de la France d’outre-mer 
an 1956. conseiller général du canton 
de Rabaëtene de 1964. .A 1976. moire 
de Satat^BulpIce depuis 1965. député 
eodallHte du Tarn depuis 1962, U se 
consacre particuliérement, depuis une 
étiafiiw d "années , aux affaires com- 
munautaires au sein' du- Parlement 
européen, dont 11 a présidé la ccan- 
mission des finances de -1967 è 1974, 
puis le groupe socialiste de septem- 
bre -1974 à mare 1975. E]Lu à la pré- 
-sldence de l'Assemblée européenne 
en mars 1975, réfiUsn 1976. M. Georges 
Bpénale èn est. le premier vioe-pre- 
sldent depuis le mens de mars 1977.] 

(Lire la suite page SJ 
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LES ÉLECTIONS SÉNATORIALES Ocms ,es départements 


(Suite de la page 7 J 

TARN-ET-GARONNE 

( 2 ) 


i. 


i ^ 


SORTANTS : MM. Pierre Tajan. 
gauche dém^ élu la 28 septem- 
bre 1975. (Jean Lacaze. décédé, 
n'avait pu être remplacé, son sup- 
pléant étant lol-mèm© décédé) ; 
Adrien La place, gaucho dém* 
(ZL&x.p.). 


PREMIER TOUR 


540 


Inscrits, 541 ; votants, 
suffrages exprimés, 527. 

RAD. G. : MM. Pierre Tajan, 
c ons. génLp m. de F&bas, 300 voix, 
REELU ; Marceau Hamecher, 
cons. gén-, 264 voix, ELU. 

RS. : MM Louis Delmas, anc. 
dép^ cons. gén., ul de Montau- 
ban, 180 voix ; Henri de Marsac, 
cons. gfetL, m. de Marsac, 145 voix. 

P.C. : MM. Marcel Guiche. 
54 voix ; Pierre Juge, anc. dép., 
53 voix. 

ISOLE : B/L André Bessiére, 
div. maj., m. de Noble, 35 voix. 

19 gg, — Inscr., 528- PREMIER 
TOUR: vot, 526; sufrr. expr., 522. 
x F.GLDJ3. : MM. Lacaze, sén. sort., 
ratL. 318. REELU : Laplac*. sén. 
sort., S.F.LO., 290, REELU. — Isolés: 
M M , Rlgn&c, rad. IncL, 146 : Vldalot, 
rad, rép. de g-, 133: Taurine. rép. 
lnd-, 49. — F.C. ; MM. Fontaule. 42 ; 
Clamens, 40. _ 

1975. — Inscr.. 54L PREMIER 
TOUR: suffr. expr.. 534. — MM. Del- 
mas. anc. dép- PA 195 : Tajan, 
TJ.G.S-D. - rad. g- 185; Gondalma, 
rép. lnd.. UO ; Demeura. P.C., 44. 

DEUXIEME TOUR : sufrr. oxpr., 
524. — MM. Tajan, 268, ELU; Del* 
mas. 256. 

Les deux candidats radicaux de 
gauche, qui étaient assurés d'un mi- 
nimum de 213 voix à la suite des 
résultats de la désignation des 
grands électeurs . ont bénéficié de 
l’apport d’une cinquantaine de voix 
« divers gauche », ainsi que d’une 
cinquantaine de voix favorables à 
la majorité, bien que M. Jean 
Bonhomme . maire de Caussade. dé- 
puté app . RJPJl. ed la première cir- 
conscription, ait lancé un mot 
d'ordre d’abstention au nom des 
partis de la majorité qui ne pré- 
sentaient aucun candidat . 

jtf. Pierre Tajan * sénateur sor- 
tant* a ainsi confirmé le succès 
qu’U aiiait remporté — grâce, déjà, 
a l'appui de la majorité — sur son 
rival socialiste. M. Louis Delmas, 
lors de l'élection sénatoriale par- 
tielle de septembre 1975, tandis que 
le second candidat radical de gau- 
che, AT- Marceau Hamecher , enlève 
le siège laissé vacant par Jf. Adrien 
Laplacc (gauche démocratique), an- 
cien député * qui. âgé de sotxanic- 
dix-huit ans, avait décidé de ne 
pas se représenter. 

Les deux candidats communistes, 
MM* Marcel Guiche et Pierre Juge , 
obtiennent , eux aussi, un nombre 
de voix plus élevé qu’on ne le 
prévoyait généralement . Le P.C. 
recueille* pour la première fols en 
parcü scrutin, 10 % des suffrages 
exp r imé s. En revanche , la position 
du parti socialiste s’est nettement 
effritée. If. Louis Delmas obtenant 
mains de voix qu’au premier tour 
de septembre 1975, L’écart qui le 
sépare de AT. Pierre Tajan est de 
120 voix* alors qu’il était de 12 voix 
seulement il g a deux ans. L’échec 
du < sommet » de la gauche semble 
avoir profité aux radicaux de gau- 
che qui ont reçu le renfort des 
voix indécises . 

M. André Besslère, candidat de la 
Fédération régionale du parti ra- 
dical valoisien, mais n 'ayant pas 
reçu l’investiture des instances na- 
tionales de sa formation, ne pou- 
vait espérer plus que les 3S voix 
qu'ti a recueillies. 

a 

[M. Marceau Hamecher, né eu 1929 
à Valenciennes iKortih garagiste, 
membre de la chambre de commerce 
et d'industrie, conseiller général, 
conseiller municipal de Montauban 
depuis 1971. occupe depuis les élec- 
tions municipales de mars dernier 
les fonctions de deuxième adjoint 
auprès du maire socialiste de cette 
Tille. M. Louis Delmas, contre lequel 
U se présentait.] 


VAR (3) 


SORTANTS : MAL Clément Baies- 
tia. P -S. f njs.p.r.l ; Auguste Amis, 
div. g.. ex-PS^ remplaçant d'Edouard 
Le Bell ego u. décédé le S décembre 
1972 ; Edouard Soldant. P.5. 

PREMIER TOUR 

Inscrits, 1 270 ; votants. 1 167 ; 
suffrages exprimés, 1158. 

ISOLES : MM. Jean Vltel, 
mod., 286 voix ; Jean Brunei, 
mod., 258 ; Auguste Amie, ex- 
P-S- sén. sort.. 257 : René Laurin, 
TLPJi^ anc. dép.-m. de Saint- 
Raphaël, 225. 

PJ5. : ÜM. Edouard Soldant 
sén. sort, prés. cons. gén., m. de 
Draguignan. 584 voix : Pierre 
Gaudin, dép* cons. gén., m. du 
Luc, 500 ; Jean-Jacques Perron, 
m. d’Hyêres, 469, 

P.C. : MM. Henri Ceze, 187; 
Armand Conan, 184 ; William 
Nlroxii, 180. 

DEUXIEME TOUR 

Votants, 1 163 ; suff. expr., 1 158. 

PA : ATM. Edouard Soldant . 
594. REELU ; Pierre Gaudin* 527, 
ELU; Jean-Jacques Perron* 511. 
ELU. 

ISOLES : MM. Jean Vite!. 421 ; 
Auguste Amie» sén. sort* 333. 

P.C. ; MM. Henri Ceze, 181 ; 
Armand Conan, 171 ; William au- 
ront 170. 


1968. — Inscr ^ 956. 

TOUR: vot, 950: luffr. expr* 94L 
— F.GJ3.S. : MM. Soldant, son, sort*, 
SJM.O., 663, REELU; Le Bellegou, 
sén. sort., 8.FXO-, 661. REELU : 
Balestra, sén. sort, B-P'LO-, 613, 
REELU. — isolé: M. de Combret, 
mocL, 218. — P.C. : MM. Merle, anc, 
dép* anc. cons. de la Rép„ 145; 
Ftrr&n, 143 ; Caton. 140. 

Le parti socialiste conserve ses 
trois sièges mois, en 1988, AT. Edouard 
Soldent et ses deux colistiers, 
M m Edouard Le Bcllegou, décédé en 
1972, et Clément Balestra, qui ne se 
représentait per. eveitnt été élus 
eu premier tour. La présence de 
JT. Amie, sénateur sortant * qui omit 
pris * comme suppléant, la succession 
de M. Le Bellegon, a introduit uq 
élément de dlnülos A gauche. 
M* Amie , écarté de la liste socialiste, 
injustement, selon lut, s'était pré- 
senté d fifre personnel, ce qui lui 
avait valu d’être exclu du PS. 

On notera que le parti communiste 


a maintenu ses candidats * la pro- 
position d’une liste commune (3 PS-, 
l P.C.), au deuxième tour . agoni été 
rejetée par le parti socialiste. 


[Le docteur Jean-Jacques Perron , 
né le 24 décembre 1935 A Hyères, est 
venu au PJ5. en 1968 par le biais 
re la Convention des Institutions 
républicaines. Pendant six ans, il 
fut le premier secrétaire de La sec- 
tion locale du PJS. et président du 
Hyères Football Club. En 1968. El 
fut élu conseiller municipal sur la 
liste d'union de Im gauche. En 
mars 1977. U est élu malin d*Eyôres. 
battant M. Mario BenanL député 
R-P-R-, maire sortant et ü s'était 
engagé à ne pas briguer un mandat 
de député.] 

[AT. Pierre Gaudin, né le 15 fé- 
vrier 1913 & Fréjus, est exploitant 
agricole au Luc. Elu maire de cette 
commune en 1959. conseiller général 
■ depuis 1953. il est entré à L'Assemblée 
nationale comme représentant de la 

Ë remlère circonscription (Brlgnoles- 
iraguignan] le 25 novembre 1962, et 
U a été réélu constamment depuis. 
ZI était président du groupe des 
députés-maires. 

VAUCLUSE (2) 

SORTANTS : MM. Jean Geoffroy. 
P.S.; Edouard Grangler, Gauche dém. 
fnju*.p.). remplaçant de Marcel 
Pellenc. décédé le 19 octobre 1972. 

PREMIER TOUR 

Inscrits, 647 ; votants, 845 : suf- 
frages exprimés, 835. 

PJS. : MM. Henri Duffaut, dép., 
co ns. g- m. d’Avignon, 333 voix ; 
Jean Geoffroy, sen. sort, m. de 
Salnt-Satumîn-d'Apt, anc. dép, 
323. 

P.C. : MM. Louis Giorgi, cons. 
gén, m. d'Orange. 287 ; Camille 
Pare, cons. gén., m. de Beaumes- 
249 

ISOLES ; MM. Georges Bonne- 
foy, s. éüq., m. de Vlsan. 175; 
Pierre Fabre, racL, m. de Cheval- 
Blanc. 13a 

RAD. G. : MM. Marcel Perrin, 
coqs. nmn. d'Avignon, 60 : Marc 
Anselme, zil de Gargas, 55. 

DEUXIEME TOUR 

Votants, 845 ; suffr. expr- 827. 
PB. : 3fAf. Henri Duffaut, 431, 
ELU; Jean Geoffroy . 420, 
REELU. 

P.C. : M. Louis Giorgi, 288. 
ISOLES : mm. Georges Bonne- 
foy, 159 ; Pierre Fabre, 8L 

1968. — Inscr-, 701. PREMIER 
TOUR : voL, 701 ; suffr. expr, 693. 
— F.GDJ5. : MM. Pellenc, sén. sort.. 
Gauche dêm», 288 ; Geoffroy, sén. 
sort, S. F J. O., 272. — Isolé :M.Du- 
plan, mod., 160. — U. D. R. : 

MU. Jean. 127: de Bouchon y. 106. 
— P.C. ; MM. Giorgi. 78 ; Thlebaux, 
G9. — Isolés: MM. Robert, div. g., 
72 ; Deroudllhe, div. g., 64 ; Te las 1er, 
ext. eu 51 ; Tramler. div. 31. 

DEUXIEME TOUR: voL, 699 ; 
suffr. expr„ 690. — MM. Pellenc, 
426, REELU ; Geoffroy, 465, REELU; 
Duplazu 254; Jean, 192; de Bou- 
chon y, 1 ; Tramler, L 

En empêchant l’élection des can- 
didats socialistes au premier tour, 
les communistes et les radicaux de 
gauche ont démontré leur représen- 
tativité dans le département, dans 
le nord duquel les premiers avalent 
emporté aux dernières élections mu- 
nicipales, à la tète de listes d’union 
de la gauche, les municipalités 
d'Orange et de Bollène. La progres- 
sion du P.C.F. par rapport à 1968 
est remarquable. Toutefois , le maire 
d’Orange . Af . Giorgi, n’a gagné que 
vingt voix d’un tour à l’autre, tandis 
que MM. Geoffroy et Duffaut obte- 
naient Pim et l’autre prés de cent 
voir de plus, fis ont, certes, béné- 
ficié du retrait des radicaux de gau- 
che et du second candidat commu- 
niste, mais ils ont aussi recueilli des 
.ru f frac es modérés perdus par 
MM. Bonnefo g et Fabre , m qui étaient 
soutenus par la majorité. 

Sénateur depuis vingt-sept ans, 
M . Geoffroy a pour suppléant M . Guy 
Penne . président de la commission des 
conflits du PS . ancien président de 
VU H EF, doyen de l’Ecole dentaire de 
Paris et maire de Sainte-Céctle-les - 
Vignes M. Duffaut sera remplacé, à 
l’Assemblée nationale , par M. Fer- 
nand Lombard. M. Dominique Tad- 
déi , membre du secrétariat national 
du PS., devant être candidat d Avi- 
gnon en mars 1978 

A 

[Né le 7 Juin 1907 à Béziers (Hé- 
rault), docteur en droit, M. Henri 
DufCiuL directeur adjoint Honoraire 
des impôts, est conseiller municipal 
d'Avignon depuis 1947. maire depuis 
1958. Elu consetllpr général en 1961. 
puis député (S RI .0.1 eu 1963 et 
1967. U est battu, en Juin 196a par 
IL Jean-Pierre Roux (U-D-R-l, mais 
retrouve son siège en msn 1973. 
Spécialiste des finances locales, 
XL Duffaut préside les connnlgflona 
des finances du conseil général du 
Vaucluse et du conseil général de 
Provence- Alpes -Côte d’Azur. et sié- 
geait a la commission des finances 
de rassemblée nationale-] 

VENDÉE (2 + 1) 

SORTANTS : uM. HutMrt DunaO» 
rép. lnd. ; Tws Durtndt bob lascrlL 

PREMIER TOtm 

Inscrits, 1 335 : votant», 1 233 ; 
suffrages exprimés, 1 212. 

ISOLES : MM. Michel Cnicis. 
znaj„ prés. cons. gén. m. de 
Chantonnay, anc. dép., 675 voix. 
ELU : Yves Durand, as éüq„ 
sén. sort., 554 ; Lionel de Tlnguy 
du Pouët, cent., cons. gén., m. de 
Salnt-Mlchel-Mont-Mercure, anc. 
min., anc. dép. 525 ; Hubert 
Durand, PJR. sén. sent, cons. 
gén, 457 ; Léon Damis. &P.R, 
dép. m. de Polré-sur-Vie, 297 ; 
Marcel Bousseau, RJ?JL, m. de 
La TrancIiB-sux-Mer, anc. dép- 
227. 

PjS. : MM. Pierre Metais, cous, 
gén, m. de Champagne - les - 
Marais, ZOO : Philippe Pna ud , 
184 ; Jean Mallet, m. de Puy-sur- 
Serre, 169. 

P.C. : MM. Roger Arnaud, m. 
de Bourneau, 44 : Armand Mor- 
net, 44 ; Joseph Gallet, 39. 

ISOLES : 11 Guillaume Cappa- 
doro, rad. g, 37. 

DEUXIEME TOUR 

Votants, 1 234 ; suffrages expri- 
més, 1180. 

ISOLES : MM. Yv es Durand. 
div. maj, 741, REELU; Lionel 
deTtnguy an Pçuët. cent, 659, 
ELU ; Hubert Durand. P.R, 452. 


PJS. : MM. Pierre Metals, 215 ; 
Philippe Puaud, 191. 

1968. — Inscr., 1 194. PREMIER 
TOUR : vot, 1 191 ; suffr. expr- 
1165. — isolés: MM. Hubert Du- 
rand, sén. sort* lad-, 652, REELU; 
Yvea Durand, 534. — U.D.R. : 
MM, Forena, 469 ; Ragou, 291. — 
S.7J.O. : MM. AUbert, 158 : Rlvas- 
seao, 148. 


HAUTE-VIENNE (2) 


George La- 
Robert LaU- 


TOUR : voU 1 190 ; 
suffr. expr-, 1 13 9. — MAL Yves 

Durand, 712. ELU ; Forena 447. 

Les grands électeurs vendéens ont 
préféré des indépendants aux candi- 
dats qui se réclamaient d'un parti 
politique. M. Hubert Durand, qui* au 
cours de sa campagne, axait pour- 
tant été discret sur son appartenance 
au groupe républicain indépendant 
du Sénat, n’a obtenu que 38fi % des 
suffrage s exprimés, alors qu’en 1968 
il avait été réélu au premier tour 
avec 56 % des voix. Il n’a pas béné- 
ficié du .retrait des candidats du 
RSJt^ MM. Damis * suppléant de 
M* Vincent Ansqucr à l’Assemblée 
nationale * et Bousseau, qui ont 
obtenu respectivement, au premier 
tour, 24*5 % et 28.7 % des suffrages. 

MM. tves Durand. Cruels et de 
Tinguy du Pouèt soutiennent la 
majorité présidentielle mats de- 
meurent très attachés à leur Indé- 
pendance. Empêché par la candida- 
ture de M. Cruels de retrouver son 
siège dès It premier tour* M. Yves 
Durand, président de la chambre de 
commerce et dtnifiutrie de 2948 à 
1974, est réélu. 

En dépit des consignes données 
par les candidats communistes . les 
voix qui fêtaient portées sur leurs 
noms au premier tour ne se sont 
pratiquement pas reportées sur les 
candidats du PB. au second. 


INé le H Janvier 1922 & Trèlon 
fNordj' M- Michel Cruels est, depuis 
1953, maire de Chantonnay, ville 
dont U était devenu conseiller géné- 
ral deux ans auparavant. Député 
(lmL) de 1958 à 1962, U est président 
du conseil général depuis 1970. 
Gendre de M Henri Rocbereaa, qui 
fut sénateur de la Vendée et minis- 
tre de l'agriculture (lnd,] dans le 
gouvernement de M. Michel Debré, 
M. Cruels est expert agricole et 
foncier.] 

[M. Lionel de Tinguy du Fouët 
est né le 6 avril 1911 à Paria. Ancien 
élève de rscole polytechnique, di- 
plômé de l'Ecole libre des sciences 
politiques et licencié en droit, 11 
suit la même carrière que son père, 
Jean de Tinguy du Pou8t» en deve- 
nant auditeur (1935)* pals maître 
des requêtes (1943) au Conseil d'Etat. 
Membre de la deuxième Assemblée 
constituante il946), député (MJI.P.) 
de la Vendée de 1946 & 1958, U figure 
dans les cabinets Bidault (1949- 
1950) et QueulUe (1950). U retrouve 
son siège de député en 1962 et siège 
au groupe du Centre démocratique 
Jusqu'en mars 1967, date & laquelle 
Il est battu par M. Paul Calllaud 
(rép. ind.). Secrétaire général (1964), 
puis président de l'Association des 
maires de France de Juin 1965 à 
Juin 2974, M de Tinguy du Fouët. 
conseiller général du canton de 
Fousaugoes depuis 1970 et membre 
du conseil régional des Pays de la 
Loire, préside le comité d'expansion 
économiques de la Vendée ? 


VIENNE (2) 


SORTANTS : MM. Jb an -Marie Bou- 
loux, u a. cent. ; Guy Robert, un. 
evut (ujr.p.). remplaçant, depuis le 
1 er mal 1877, M. René Monory devenu 
ministre le 30 mars précédent. 

PREMIER TOUR 

Inscrits, S22 ; votants, 922 : suf- 
frages exprimés, 917. 

MAJORITE : MM. René Mo- 
nory, CJ>JS. min, de l'industrie, 
du commerce et de l'artisanat, 
prés. cons. gén., anc. séo, m. de 
Loudun. 531 voix. ELU ; Jean-Ma- 
rie Bouloux. Un. cent., cens, gén* 
513 voix, REELU. 

P. S. : MM. Henri Charriau, 
215 voix; Gilbert Durand, 214 
voix. 

P. C. : MM. André Rideau, 
cons. gén, m. d'Adriers. 120 voix ; 
Robert Sauvlan. cons. gén, m. de 
Nalntré, IIS voix. 

ISOLES : MML Raymond S&r- 
det, cent, g, m. de Fontaine-le- 
Comte, 58 voix ; Jean- Jacques 
Dnmiot» rad. g, 47 voix. 

IMS. — inscr. : Ml. PREMIER 
TOUR : vot„ 897 ; suffr. expr.. 890. 

Un. rép. dém. ; MU. Bouloux, 
sen. sort^ mocL» 332; Monory, Cen- 
tre dêUL. 303. — Gauche dém* 
MM. Raffarin, cons. éco. et son* 
anc. secr. d'Etat-, 245 ; Masteau, 
sén. sort* anc. dép„ 223. — U.DJL: 
MU Gulibard, 181; Uoyon, 165. — 
Isolé : M. Qu In tard. FGJDJ3.-ra<L, 
165. — P.C. : MM. Rideau, 56 ; Sau- 
vlon. 54. 

DEUXIEME TOUR ; vol.. 899 ; 
suffr. expr- 864. — MM. Bouloux, 
447, REELU ; Monory, 386, ELU ; 
Raffarin, 369: Marteau, 300: Quit- 
tant 140 ; Gulibard, 1 ; Moyen. 1 ; 
Rideau, 1 : s&nvlon, L 

Un seul tour — ü m avait fallu 
deux en 1968 — aura sufft pour que 
M. René êtanory êou élu et M* Jean - 
Waldux réélu. H est vrai que 
MUt Monory et Bouiout étaient ûettê 
fois les seuls candidats de ld majo- 
rité* L’un et Feutré Ont amélioré 
|ëur score par rapport an scrutin 
de 1968. M. Guy Robert . qui avait 
remplacé an Sénat M. Monory lors- 
que celui-ci est entré au gouverne- 
ment, était de nouveau suppléant 
du ministre de l’industrie, du cùm- 
***** l’artisanat. M . Monory 
*****2X1 £ noue du scrutin que 
totntten au gouvernement 
4 dépend du président de la Répu- 
blique et du premier ministre, n 

m 18 Que 

J® latéral au gouvernement A pour- 
«uvre une ttche exaltante». 

Absents^ en 1968* les socialistes* qui 
avaient InvesH M* Charria , ancien 

fédéral* et IfîzEÎ 
^SrSSSU^ au matrc ** Charroi- 
devancent largement les deux 
«««date communistes. Ces derniers* 
gjgy candidats lors du 
précédent renouvellement sénatorial, 
font plus que doubler leurs vota 


SORTANTS : MM. 
mousse, PA. (n^.r.p.) 
cournet, PA. 

PREMIER TOUR 

Inscrits, 841 ; votants, 838 ; suf- 
frages exprimés, 821. 

PB. : MM* Louis Longcçume, 
dép., cons. gén-, m. de Limages, 
532 voix, ELU; Robert Lauoour - 
net, m. dTsle, 475 voix, REELU. 

P.C. : MM. André Leycure, 
cons. géiL, m. de Nedde, 238 ; Léon 
Pagnoux, cons. géru m. de Roche- 
chouart, 233 voix. 

ISOLE ; M. Bernard Morange, 
maj., 81 voix. 

1968. — Inscr., 799. PREMIER 
TOUR : vot., 797 ; suffr. expr.. 79a 
— F.GJDjS. : MM- La mousse, sén. 
sorti 5 -FJ. O., 409, . REELU : Lau- 
coumet. S-FXO^ 398, ELU. — P.C. : 
MM. Denis, anc. dép., 193 : Mazolxu 
188. — Isolés : MM. PhUippon.' sén. 
sort., dlss. SF.LO^ 188; Mécherl, 
div. g.. 172. 

C’est sans difficulté que les deux 
candidats socialistes ont recueilli dés 
le premier tour plus de la moitié 
des suffrages exprimés. M. Georges 
Lemousse , sénateur sortant socia- 
liste. élu pour la première fois en 
1948, avait laissé la place au député 
sortant de la troisième circonscrip- 
tion, M. Louis Longe queue, maire de 
Limoges* Ce dernier, ainsi que son 
colistier , M. Laucoumet, élu en 1968'. 
gagnent des voix par r app ort au 
dernier scrutin, tll n’y avait pas 
cette fois de socialiste dissident 
comme cela avait été le cas il y a 
neuf ans. avec M. PhUippon , séna- 
teur sortant , qui n'avait pas été 
investi par la fédération, départeme- 
tale de la STJD.) 

Les deux représentants commu- 
nistes gagnent 45 voix par rapport 
à 1968. Ce gain provient notamment 
des délégués des conseils municipaux 
dans lesquels des membres du PD. 
sont entrés lors des élections muni- 
cipales de mars dernier , comme par 
exemple d Limoges, où une liste 
d'union de la gauche a succédé à 
la municipalité socialiste. 

A 

|Né la 30 novembre 1914, à Saint- 
Lénon&rd-de-Nobla t (Haute-Vienne), 
M. Louis Longequeue, pharmacien, 
est entré en 1944 au conseil munici- 
pal de Limoges, ville dont U avait 
été secrétaire du comité de libéra- 
tion. Adjoint au maire depuis 1947, 
11 a succédé, le 10 décembre 1956, A 
Léon Bétcule (SFXO.). maire, décédé. 
Elu conseiller général en 1951 et 
constamment réélu depuis lors, 
M. Longequeue représente la troisième 
circonscription de la Haute-Vienne, 
depuis 1958 à l'Assemblée nationale 
où 11 était membre de la commission 
de 1 b défense nationale. Président 
de l’Assoctatlo ndes maires et élus 
de la Haute-Vienne depuis 1987. 11 
est également vice - président du 
conseil régional du Limousin.] 


Secrétaire général de la délégation 
française au Conseil de l'Europe et a 
lTJnlon de l'Europe ocldentale da 
1962 à 1967, M. VoUqoln a été maire 
de Neulch&teau de 1963 i mars 1977. 
H est cansrller général depuis 1963. 
Membre du bureau, puis du conmlté 
directeur de la Fédération nationale 
des républicains indépendants, 
M. Voilqoln siège au bureau poli- 
tique dn pcutL républicain depuis la 
création de ce dernier en ma! 1977.] 


YONNE (2) 


SORTANTS : M. Paul Gulllaumot, 
rép. lnd. ; Mlle Odette PsgsnL rép. 
lnd.. élue le 3 juin 1973 après l'élec- 
tion & l'Assemblée nationale de 
M. Jacques Plot. 

P Rk M JÜBR TOUR 

Inscrits :* 946 ; votants : 942 : 
suffrages exprimés, 934. 

MAJORITE : MM. Paul Gllfl- 
I auront, PR, sén. sort. cons. gén., 
374 ; Jean Chômant. PJR dép- 
arie. min- prés. cons. rég„ près, 
g- m. d'A vallon. 324 : Mlle Odette 
Paga.nl, PJR sén. sort cons. gén- 
292 ; M. Pierre Lavergne, znod. 
maj- m. de Sens, 266. 

P.S. : MM. Gabriel Pommier,' 
cors, gén- 180; Henri Kienlen, 
cons. gén. 157. 

P.C. : MM. André Durand. cons. 
gén, 96 ; Robert Bourreau, 91. 

ISOLE : M. Jacques Peron- 
Magnan. se étlq- 66. 


VOSGES (2) 


MM. Courroy, rép, 
Henri Parisotg rép. 


SORTANTS : 

Lnd-, Cnj8J-p.) ; 
lnd. (nar.p-). 

PREMIER TOUR 

Inscrits, 1230; votants, 1225; 
suffrages exprimés, 1211 

MAJORITE : MM. Christian 
Poncelet. R. P. R- secrét. d’Etat 
chargé des relations avec le Par- 
lement, prés. cons. gén- 819 voix, 
ELU ; Albert Voüquln. PJR dép- 
cons. gén- 755 voix, ELU. 

PR. : MM, Pierre Blanck. m. 
d'EplnaL 299 ; Gilbert Pierson. 
m. de Seraumont. 262. 

ISOLE : M. Roland Etiennj, 
div. maj- cons. écon. et soc- 129. 

P.C. : mm. Robert Bresson. 
cons. gén- m. de Chavelot, 68 ; 
Joseph Valentin, m. de Flain- 
faing, 57. 

ISOLE : M. René Philippe, div. 
maj. m. de Saint-Genest, 22. 


TOUR 

Votants. 942 ; suffr. expr- 924. 

MAJORITE : MM. Paul 
Gulllaumot. PER 420, REELU ; 
Jean Chômant. PJR 344. ELU. 
Mlle Odette Paganl. PR- sén- 
sort- 319 ; M. Pierre Lavergne. 
mod. maf- 299; PJS.: MM. Gabriel 
Pommier. 221; Henri Kienlen, 211. 

1968. — Inscr. : 915. PREMIER 
TOUR: vot^ 906: Bûffr, expr^ 890. 

— Ind. : MM. Gulllaumot, sén. aorU, 
642, REELU; Plot, 625. ELU. — 
F.GJD.S. : MM. Brlsson, 199 ; Pom- 
mier. 186. — P.C. : MM, Durand, 59 ; 
PflUn, 57. 

1973. — Inscr, 926. PREMIER 
TOUR ? vot„ 920 ; aulTr. expr^ 918. 

— MM. Janet, UD.S., 205; Pour- 
rain, rép. lnd., 149; Mlle Paganl. 
rép. lnd-, 148. — MM. Chevalier, 
P -B- 79; Vêe, div. g., 77; Durand, 
P.C., 72; Braun, réf-, 71; Perllller, 
Gauche dfiOL, 47 ; Maris, rép, incL, 
40; Fl and In . 30. 

DEUXIEME TOUR : vot., 919 ; 
sufft expr.. 907. — Mlle Paganl, 371, 
ELUE ; MM. Janot, 310 ; Chevalllar, 
226. • 1 

Dans ce fief de Za majorité. Vin-, 
térèt de ce scrutin résidait dans le 
résultat qu’obtiendrait M. Jean Chô- 
ment, qui, en compagnie du nouveau 
maire de Sens, M. Pierre Lavergne. 
b opposait aux deux sénateurs sor- 
tants* appartenant eux aussi au PR., 
Mlle Odette Payant et M. Pierre 
Guülaumot . Ces derniers étaient sou- 
tenus par le chef de file * de la 
formation giscardienne. M . Jean- 
Pierre Sofsson. M * Jean Chômant 
bénéficiait de l’appui du RJPR. 
L’ancien ministre du général de 
Gaulle a dû attendre le second tour 
pour remporter , aux dépens de 
Mlle Odette PaganL 

A 

IM. Jean Chaînant, né le 23 no- 
vembre 1913, avocat & la Cour d'appel 
de Parla depuis 1937, a été le colla- 
borateur. de Pierre-Etienne Fl andin. 
Elu député de ITonne en 2946, U a 
toujours été réélu depuis. U a occupé 
divers postas ministeriels : secrétaire 
d'Etat aux affaires étrangères en 1955 
et 1956 (dans le second cabinet de 
M. Edgar Faure), ministre des 
transports de 1967 & 1968. puis de 
2968 à 1969. enfin de 1971 à 1972. 

Ü est député et maire d'Avallon. 
conseiller général de Quarré- les- Tom- 
bes. présidant du conseil général, 
président du conseil régional de 
Bourgogne.] 


, J0*é h Louaun (Vienne) le 8 Juin 
1323, M. René Monory, président de 
aoclétes da machines agdeolse. est 
maire da cette ville depuis 1959, 
Conseiller général depuis 1961, U a 
succédé à Pierre Abelln, décédé, h la 
présidence de rassemblée départemen- 
tale le 7 Juillet dernier. Mu sénateur 
en septembre 1968, M. Monory, qui 
était rapporteur du budget à la Haute 
A ssem bl ée députe te 24 Juin 1978, 

it te 30 


entré au genre m aman ... _ _ 

dernier. D est membre du secrétariat 
national dn O.Dfl.] 


1968. — Insc r ,: 1185. 

TOUR; vot, 1176; suffr. expr-, 
1166. — Rép. ind.: MK. Courroy, 
aén. sort», 898, REELU ; Parisot, sén. 
sort- 824. REELU. — Isolés : 
MM. BUnck, F.GJX3, 231 ; Philippe, 
123. — P.C. : MM. Valentin, ai ; 
Chaton, 68. 

Les deux candidats de la majorité 
sont élus dès le premier tour avec 
une avance confortable, même si elle 
est quelque peu en baisse par rap- 
port A 1968. Les deux sénateurs sor- 
tants — qui ont renoncé cette fois 
à solliciter le rmouveUeemnt de leur 
mandat — avaient devancé d’environ 
six cents voix M. Blanck. Si le succès 
facile de M . Poncelet était prévisible, 
en revanche celui de M. Voilqutn B 
qui avait perdu en mars dernier la 
mairie de Neufchdteau, semblait 
devoir être moins aisé* 

M . Blanck, élu maire d’Epinal en 
mars dernier, gagne soixante-huit 
vota De leur côté, les candidats du 
P.C*. déjà en baisse en 1968* perdent 
encore quelques suffrages . Ce recul 
pouvant en partie s’expliquer par 
l'échec de la liste conduite par le 
maire sortant , M. GiUe , PD** à Gé- 
rardmer, en mon dernier . 

M. Poncelet* qui, au cours de sa 
campagne, o laissé entendre quML 
quitterait lé gouv e rn e ment pour sii - 
Bar au Sénat, a indiqué qurn comp- 
tait rentre publique sa décision défi- 
vWlise ce lundi 26 septembre. 

tNé la 24 ttlors 1928 & Biaise (Arden- 
lies), M. Christian Poncelet, contrô- 
leur des télécommunications, est 
élu député de la troisième circons- 
cription des Vosges (Rmlremont) en 
1962. Réélu en 1967 et 1968. U entre 
au gouvernement comme secrétaire 
d’Etat auprès du ministre d'Etat 
chargé des affaires sociales en Juil- 
let 1972. après avoir été en 1971 
secrétaire général adjoint de inUDJEL 
Réélu député en mars 1873, M. Pon- 
celet est nommé secrétaire d’Etat 
attprét dn ministre du travail, de 
remploi et do la population en 
avril 1973. De février 1974 * ce Jour, 
U est énoctesivflmra t chargé, comme 
secrétaire d’Etat, de Sa fonction pu- 
Ülqm Ptte du radtfri et enfin du 
relations avec le Battement depuis 
le 1 er avril dernier. Kü en 1976 pré- 
sident du conseil général, où n re- 
présente depuis 1983 le canton de 
Remlremontl commune dont 11 est 
conseiller depuis 1965.1 

£ 

[Né le 17 lévrier 1915 4 MMonrUle 
(Vosges), U. Albert Veoquln est 
«damistretmr sa contrôle tes dé- 
penses engagées sa A llemagn e et en 
Autriche de 1946 A U55. inspecteur 
central du Trésor, U est élu député 
de 1» Quatrième etramseriprion des 
Vosges iMlrecourt, Nenl-ChAte&u) e u 
USB. Constamment réélu depuis, 
sc VoUqoln d présidé de 1073 A 
197g la co mmi ssion de 1 a défense 
nationale de l'Assemblée nationale 
avant -d'en devenir questeur. 


. outre-mer 

GUADELOUPE (2) 

Inscrits, 653 ; votants, 645 ; 
suffrag es ex primés. 022. 

GAUCHE : M. Georges Dago- 
itia. PJS- prés. cons. gén- m. du 
Lomentln. 343, ELU ; M. Marcel 
Gargar. P.C- 315. REELU. 

MAJORITE : mm Luctsn Ber- 
nler, maj. anc. sén- cons. gén- 
m. de Saint -Trangols, 267 ; Na- 
thalien Etna, maj- 37. 

1968. — Inscr- 604. PREMIER 
TOUR : vot- 598 ; suffr. expr- 556. 
— U JD JR. : MM. Valeau, anc séru, 
243 ; Albrand. anc. dép- 177. — 
Déf. des Int de la Guadeloupe : 
MM. Bemler. sén. sort- P.GJDB- 
183 ; Pautier, 169. — Isolés : 

MM. Gargar. P.C- 149; Vrecord, P.C- 
121 ; Tort blo. aén. sort- F.GJDJ3- 32. 

DEUXIEME TOUR'; vot. 602; 
suffr. expr- 587. — MM. Valsau. 386, 
ELU; Gargar, 277. ELU; Bemler. 
208 ; . Pentler. 271 ; Albrand. 46 ; 
Vrecord, 4 ; TorTblo, 3. 

La majorité conte r v e les deux 
siégea qn^is Ue détenait en Marti- 
nique, mais elle en perd en en Gua- 
deloupe au profit d’un socialiste. 
M. Georges bégonia, succède en 
effet à U. Valeau, RJ* JL, qui ne se 
r ep r ésent ait pas. 

MARTINIQUE (2) 

Inscrits. 622 ; votants. 603 ; 
suffrages exprimés, 600. 

PREMIER TOUR 
GAUCHE : MM. Georges Gra- 
tiant, P.C- cous, gén- 281 ; Ro- 
dolphe Désiré, parti prog- 274. 

MAJORITE : MM. Roger lTsp, 
div. maj- coda gén- m. de Case- 
Pilote, 254 ; Edmond Valcln, 
RJPJL, 347. 

isoles : MM. Emman uel Lu- 
cien, div. maj- «m gén- 85; 
Edouard Deléplne, exL g- 26 : 
François Emica, maj- 17 ; Geor- 
ges Celma, div. maj- cons. gén- 

16. 

DEUXIEME TOUR 
Votants, 603 ; suffrages expri- 
més, 600. 

MAJORITE : MM. Roger Ida B. 
ûlv. maj- 3ifl, ELU; Edmond 
Volctn. RP R-. 305, ELU. 
GAUCHE : MM. Rodotohe Dé- 

aiïbï 41 1 a»' 


— luxer-, 599. 

TOUR: voL, 590; sufft exor*. 554 . 

Mrt- 296, REELU; DumL 286. “ELU 

“ P -°- Lwboh. 166 ; S«wo£ 

166, — F.GJDJS. : MM Besoin, 1027 


Bardol, 79. 


SAINT-PIERRE- 

ET-MIQUELON 

Inscrits. 33 ; votants, 33 ; suf- 
frages exprimés, 30. 

ISOLE : M* Albert Peu, soc, 
incL m. de Saint-Pierre, 30, 
RisbIiU. 

296S. — laser., 23. PREMIER 
TOUR: vot., 23; suffr. expr.. 23. 
— Isolés: MM. Pea, UJDJSL, 12* ELU; 
Leballly, mod., 7; Cl&lreaux, sén. 
sort.. Outre dézzu, 4. 

Membre du parti socialiste jus- 
qu’en juin dernier, M. Albert Pen 
avait quitté cette formation parce 
qu’il avait jugé que le congres de 
liantes du PJS. avait laissé une place 
insuffisante aux élus d’outre-mer * H 
avait ensuite fondé te Mouvement 
socialiste, satnt^pierrais. Après avoir 
accepté (c contraint et forcé») la 
transformation de Saint-Pierre-et- 
Miquelon* jusqu’alors territoire d'ou- 
tre-mer. en département, M. Pen 
avait pris la tête d’une démarche 
des élus de l'archipel auprès de 
M. Giscard d’Estatng en faveur d’une 
remise en -cause de la départemen- 
talisation (le Monde du U août 1977 J. 

MAYOTTE (I) 

Inscrits, 127; votants, 126; suf- 
frages exprimés, 126. 

ISOLE : M* Marcel Henry, 126, 
ELU. 

Ile de l’archipel des Comores (de- 
venu indépendant en 1975), Mayotte, 
qut a exprimé en 1976 la volonté de 
rester française, n’est ni un départe- 
ment ni un territoire d’outre-mer 
mate une coUectivtté territoriale 
Elle a élu un député m mars der- 
nier (M. Tomoussa Bamana* mai 
qui a obtenu 100% des suffrages 
exprimés I. 

A 

[M. Marcel Henry est né en octo- 
bre 1926 à Mayotte. 11 exerce la 
profession de planteur. Tl a été 
membre de l'Assemblée territoriale 
des Comoree et ministre de ia pro- 
duction et des Industries agricoles 
dans le gouvernement de l’archipel 
lorsque celui -cl était un TOM 
Député Jusqu'en 1975, U a été le 
principal animateur — à la tôle du 
Mouvement populaire mahorals — 
de la campagne en faveur du rat- 
tachement de nie k la France.] 


Les réactions 


M ALAIN POHER (ODS.), pré- 
sident du Sénat : 

* Je constate l'entrée au Sénat 
dune nouvelle génération 
d'hommes politiques, plus jeunes. 

'Pfrtre part, bien qu’Q soit 
difficile pour une femme d'être 
élue au Sénat, en raison notam- 
ment de la nécessité d'avoir une 
longue carrière dans la vie mu- 
nicipale, je me félicite que les 
candidates aient été bien traitées 
au cours de cette élection. » 

M. C A R O U S, président du 
groupe RP.R. du Sénat : 

« Le RJPJi. maintient ses posi- 
tions et même les améliore dans 
certains départements. Compte 
tenu du résultat des municipales, 
nous sommes à cet instant satis- 
faits de cette situation. Et fl 
semble par ailleurs que la pous- 
sée n’est pas celle qu’attendait 
l’opposition. * 

M. JEAN LECANUET, président 
du ODS. : 

x Le CJJJi. sera le groupe le 
plus important de la majorité 
au Sériât. Cela prouve la vitalité 
du centre et la place qufü tient 
dans la majorité. » 

M. ROGER FAJARDEE, secré- 
taire nH.tifmfl .1 du parti socia- 
liste : • • 

« Ces résultats confirment ceux 
des élections municipales de mars 
dernier, ris mettent en évidence 
les progrès de la gauche, et 
d’abord ceux du parti socialiste. 

> Obtenant vingt-deux sièges et 
en gagnant dix, le parti socialiste 
disposera dn groupe le plus impor- 
tant au Sénat. Bien qu’une élec- 
tion au second degré traduise de 
façon atténuée les courants de 
ropposttion, celui qui se développe 
en faveur du parti socialiste et 
de l’ensemble de la gauche est 
assez fort pour se manifester 
Clairement dans les résultats de 
ces élections, a 

Mme MARIE-THERESE GOUT- 
MANN. présidente du groupe 
communiste au Sénat : 

* Les sénatoriales traduisent la 
progression de la gauche lors des 
dernières municipales et des can- 
tonales. Cela apparaît en particu- 
lier dans les départements où les 
sénateurs sont élus à la propor- 
tionnelle. Le scrutin majoritaire 
nous défavorise. L’élection au 
s econd degré entraîne une sous- 
représentation de la gauche, et en 
particulier du parti communiste. * 

M. SCHWARTZENBERG, dâé- 
gué national du M.R.G. i 

« Le Mouvement des radicaux 
de gauche sort renforcé de ces 
élections sénatoriales . Non seule- 
ment il conserve tous ses sièges 
gui étaient soumis à renouvelle- 
ment, mais encore ü en obtient 
un supplémentaire dans les Yve- 
lines.„ » 


UNE SIMPLE FORMALITÉ ! 

ML Jean-Pierre Po arcade, 
ministr e de l'équipement, pré- 
sident des clubs Perspectives 
et réalités, élu sénateur (P JL) 
des Hauts-de-Seine, a déclaré 
dimanche soir : 

« J*irt déjà fait connaître à 
ta presse mon intention de 


quitter 


iv ornement si 


fêtais éb 1 sénateur. Ebt, Ü me 
reste maintenant à informer 
le premier ministre. » 


1 
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LA CRISE 



Marchais 


M. Georges Marchais, secrétaire 
général du F.CJF, qui était di- 
manche 25 septembre l’Invité du 
« Club de la presse » d'Europe L, 
a déclaré : s Sur quoi achoppe 
la négociation ? Elle n’achoppe 
plus, dans le moment présent, 
sur l'actualisation du programme 
commun. Elle achoppe sur le 
maintien du programme commun, 
pour ce qui concerne les natio- 
nalisations. tel que nous Vavans 
signé en 197 2. Si le parti socialiste 
ne faisait pas le pas en arrière 
extraordinaire qulü vient de faire. 


qui a posé la question : qu'est-ce 
qui est le mieux? Prise de par- 
ticipation ou nationalisation 
franche ? Nous avons ces docu- 
ments, nous allons les publier. Ce 
qui prouve bien qvfü y a eu chan- 
gement à l’intérieur du parti 
socialiste. Alors, évidemment, tout 
cela nous a préoccupés, et. c’est 
la raison pour laquelle nous avons 
estimé de notre devoir, non p as 
de faire procès, mais d’expliquer 
les choses. » 

M. Marchais a répondu ensuite 


Moscou ? s lie Monde daté 
25-26 septembre,) n a déclaré : 


M. François Mitterrand, premier 
secrétaire du parti socialiste, qui 


« Je réponds : il n’y a pas de 
main de Moscou », parce que 


je pense que nous serions déjà 
parvenus à un accord 

» Qu’est-ce que c’est qu’un 
groupe ? Eh bien I, c'est la mai- 
son mère p lus les filiales. S’il n’y 
a pas de füide, ü vfy a pas de 
groupe. (—! 

» Grande a été la surprise des 
communistes d’apprendre que, 
pour les socialistes, cela ne repré- 
sentait qu'une centaine tVentre- 
priscs / D’ailleurs, je mets ce 
document à votre disposition. 
Comme vous pouvez en juger, il 
avait été établi hâtivement Re- 
gardez, c’est rayé, on en a 
ajouté à la main, on en a retiré. 
J’indique tout de suite que ce 
document, qui nous a été remis, 
ne correspond pas à celui qui a 
été publie la veüle par le journal 
le Monde : il y a des entre- 
prises qui figuraient dans le 
document du Monde et gui ne fi- 
gurent pas dans le document 
officiel au parti socialiste (1). 

Dans l'hypothèse, à laquelle 
je continue de me refuser à 
croire, oïl le parti socialiste rom- 
prait l'accord que nous avons 
ensemble, cela ne changerait ab- 
solument rien à ce qui est la 
politique actuelle du parti com- 
muniste. 

» Autrement dit, pour Être 


à M. Mitterrand, qui, & Brioude, 
déplorait de voir le PB. accusé de 
«tous tes péchés du mondes. Il 
a noté : ■ Je vous fais observer 
que dans notre Humanité, dans 
tous les documents officiels du 
parti, dans les discours des diri- 
geants du parti, votes ne trouverez 
pas une seule attaque contre le 
parti socialiste, ni même de réfé- 
rences à des périodes passées. Je 
vous fais observer que c’est pré- 
cisément Lionel Jospin, qui, en 


août, dans un article publié par 
le journal le Monde (2), a fait 


clair, il n’est au pouvoir de per- 
sonne, dans ce pays, de modifier 
d’un pouce la politique définie à 
notre vingt-deuxième congrès. 
Personne ne le tente, d’aWeurs. 
Mais si, par hypothèse, absurde, 
quelqu’un tentait de le faire, ü 
n’est non plus au pouvoir de per- 
sonne, à l’extérieur, de nous faire 
bouger d'un pouce dans la poli- 
tique, dans la stratégie que vous 
avons définie à notre vingt- 
deuxième congrès. (—) Nous vou- 
lons l’unité, nous voulons gagner 
la bataille de 1S78, nous voulons 
aller au pouvoir, nous voulons des 
ministres communistes jet nous 
voulons construire une société 
socialiste aux couleurs de la 
France. » 

Revenant sur le problème des 
nationalisations, le secrétaire gé- 
néral du P.C.F. a ajouté : « C’est 
Attali le premier — à ma con- 
naissance , d'autres Vont fait — 


1e journal le Monde (2), a fait 
référence à 1938. à 1947, à la Libé- 
ration, à Staline. J’en passe, et 
des meilleures (-J- » 

Pierre Vlansson -Ponté a rappelé 
alors au secrétaire général du 
F.CJF. que M. Roland Leroy a 
porté des attaques analogues 
contre le FJB. dans un article 
publié par le Monde (3). 

M. MARCHAIS. — Roland 
Leroy n’a pas parlé, dans l’Huma- 
nité, de ces périodes-rlâ ! 

P. VIANSSON-FONTE. — Dans 
le Monde. 

M. MARCHAIS. — Première- 
ment, ce n’est pas vrai. Ce n'est 
pas notre ligne. Deuxièmement, 
ce oui est wiL 

JEAN DANIEL. — C'est un 
désaveu? (-) 

VL MARCHAIS. — Si, dans cet 
article Roland Leroy a eu en vue 
de rappeler que nous voulons faire 
plus et mieux qu’en 36, que dans 
le gouvernement de la Libération, 


a main, de Moscou »; parce que 
le parti communiste français éla- 
bore sa politique en toute indé- 
pendance. 

M. MARCHAIS. — Je ne peux 
y croire, mais, s’il se trouvait un 
seul parti communiste au monde, 
quel qu’Ü soit, qu'à soit ou non 
au pouvoir, qui mette en cause 
la politique de notre parti, qui 
combatte notre volonté d’aller au 
pouvoir en alliance avec les so- 
cialistes et les radicaux pour 
mettre en œuvre une politique 
nouvelle, je dis solennellement, 
au nom du comité central du 
parti, que ce serait la rupture 
immédiate avec ce parti. La ques- 
tion ne se pose pas pour le mo- 
ment, mais nous n’accepterons 
jamais, ni de l’intérieur ni de 
V extérieur , quelque pression que 
ce soit dans ce domaine. 

» C’est pourquoi les Français 
et les Françaises peuvent être 
convaincus : oui, nous voulons 
l’union ; oui, nous voulons le 
programm e commun bien actua- 
lise; oui, nous voulons la vic- 
toire ; oui, vous muions aller au 
g ou vernement ; oui, nous vou- 
lons des ministres communistes. 
Nous voulons tout cela pour une 
politique nouvelle qui soit à la 
hauteur du grand pays qu'est le 
nôtre. Mais, aujourd’hui, cette 
politique-là ne dépend pas que 
de nous. Elle dépend avant tout 
du parti socialiste. François Mit- 
terrand va-t-Ü, oui ou non, ré- 
pondre positivement à la propo- 
sition que nous venons de lui 
fai re? 

PIERRE VIANSSON - PONTE. 
— Si M. Marchais Ut le pro- 
gramme commun comme il lit les 
journaux, ü n’est pas étonnant 
qu’on en soit là! s 


prenait la parole dimanche 

2E seobembre a Brioude, a notam- 


25 septembre a Brioude, a notam- 
ment déclaré : « H ne faut pas 
que le tohu-bohu installé dans les 
rangs de la gauche recouvre les 
réalités et les vrais combats. Il 
faut, au con t r aire , concentrer tou- 
tes nos forces contre le pouvoir 
en place, s 

Après' avoir critiqué le « pouvoir 
actuel de type napoléonien, cen- 
tralisé et autoritaire », et souligné 
que M. Raymond Barre a « encore 
à démontrer qu'il est le premier 
économiste de France », M Mit- 
terrand à évoqué les difficultés 
de la gauche. 

« Des problèmes se posent 


effectivement, qui vous font, sans 
doute, éptouver un sentiment de 


gravité et d'angoisse, a-t-il noté. 
Sachez que, quant à moi, je ne 
suis ni pessimiste ni accablé. » 
s Je compte sur la pression de 
la volonté populaire pour faire 
aboutir le mouvement unitaire. 
Le programme commun a permis 
à la gauche d’aborder unie les 
■grandes Sections nationales et 
d’en gagner deux.» 

Appelant ses auditeurs & relire 
le programme commun, le pré- 


au 1972. Nous n’attaçuenms pas, 
nous, nos partenaires. Cela ne 
nous intéresse pas. Nous ne vou- 
lons pas nuire à la gauche. Nous 
ne passerons pas notre temps à 
espionner leurs défauts, même 
s’ils en ont» 

» Quand on pose obstinément 
des questions inutiles, cela de- 
vient suspect Lorsque f entends 
demander, ici ou là, si le PE. est 
prit à gouverner avec les com- 
munistes et les radicaux de gau- 
che, la réponse a déjà été ap- 
portée eu 197 2. Pourquoi décou- 
vrir aujourd’hui des problèmes 
qui ne sont pas nouveaux, et 
comment se fait-il que, voüà des 
mois et des mois que le parti 
socialiste est attaqué, qWü est 
chargé de tous les péchés du 
monde. H est surprenant de 
constater que les principaux diri- 
geants du parti communiste fran- 
çais sont moins conciliants avec 


leurs partenaires de la gauche 

que ne le sont MM. Berttnguer et 

CarrfUo , avec les représentants 

de la droite de leur pays.» 

Le premier secrétaire du parti 
socialiste s'est ensuite Insurgé 
contre «ceux dont c’est devenu 
comme le second métier d’atta- 
quer le parti socialiste ». «S'ils 
voulaient obtenir des temps d’an- 
tenne à la radio et à la télévision, 
üs en ont trouvé le moyen», 
a-t-il ajouté. 

Affirmant que «ni aujourd’hui 
ni demain » il n’attaquera l’un de 
ses partenaires, M. François Mit- 
terrand a lancé un appel eaux 
Français ». « Rassemblez vos for- 
ces pour que la majorité de gau- 
che remporte, quoi qu’Ü ad- 
vienne, a-t-il déclaré- Arrivera, 
fen suis sûr, le jour où Von nous 
retrouvera rassemblés, réunis pour 
affronter meure décisive des 
élections législatives.» 


Libres opinions 


Les témoins consternés 


mler secrétaire du P-S. a indiqué : 
«C'est lui qui tranchera fina- 
lement, et je vous garantis que 
vous rfy trouverez que les 
nationalisations de neuf groupes 
industriels, et le mot de filiales 
y est aussi absent. 

> Et, sous bénéfice d’inventaire, 
je voua garantis qutil n’y a pas 
la reconnaissance de la bombe 
atomique. (~.) U n’y est pas non 
plus question de ramener Véven- 
taü des salaires d’un â cinq. 
Ce pourcentage n’a été atteint 
encore dans aucun pays, même 
pas en URJSE^ après soixante 
ans de communisme. Alors même 
que le premier accord ■ n’a pas 
été appliqué ; pourquoi en faire 
un second? (—) 

» Que se passe-t-il au parti 
communiste, qu’est-ce qui ne va 
pas ? N’est-ce pas parce . que le 
parti socialiste est devenu le pre- 
mier parti de France, de la 
gauche, que nous avons remporté 
tant de victoires ? Nos parte- 
naires. eux. sont restés au niveau 
où üs se trouvaient. Le parti 
communiste n’accepterait-ü donc 
de trotter qu’avec des socialistes 
faibles? Cela le gênerait-il que 
l’espérance populaire se porte 
désarmais vers nous, vers nos 
idées, et Pavenir que nous dessi- 
nons? 

»La ligne Cunhal a peut-être 


si Roland Leroy a dit qu'l I faut 
éviter le retour de 194f, où Van 
a chassé les ministres communis- 
tes, si c’est cela, il est juste de 
le dire, car, comprenez-nous bien : 
la crise est si profonde ! » 

» Un journaliste a écrit, dans 
le Monde, un long article qui est 
ignoble, car Ü distingue, parmi 
les dirigeants de notre parti, les 
juifs dûs non-juifs. Le journaliste 
qui a écrit cela [Mouvements 
divers de protestation.] ~ 

ALAIN D uhamel. — Georges 
Marchais, je suis désolé, mais 
ce n!est pas le journaliste qui en 
est l’auteur. Il a attribué ces pro- 
pos à un tiers. On n'a pas le droit 
de dire que c’est un journaliste 
qui Va écrit (4). 

M. Georges Marchais a ensuite 
évoqué l’article d’André Fon- 
taine, intitulé : « La main de 


IE P.C.F. 

INVITE SES MILITANTS 
A NE PAS SE RENDRE 
AU SIEGE DU P.S. 


(1) NDIiA — I»a Usta des entre- 
prises concernées, en principe, par 
les propositions de nationalisation 
du PA et publiée dans Ze Mande 
du 21 septembre avait été établie 


par le service économique do Monde 
a partir des critères de nationalisa" 


à partir des critères de nationalisa" 
üon retenus par le comité direc- 
teur du F JS. n ne s'agissait donc 
pas d\m document du parti soda- 
liste, comme semblent le croire les 
responsables du P.OJP. 

(2) Le Monde du 18 août. 

' (3) Lt Monde du 24 août. 

(4) André Bantalno écrivait : c n 
est «rsl aussi que les membres de 
la section internatUmaîe du comité 


central sont IA pour « garder le 
contact *, comme on dit: Longtemps 
on a pensé que tel le était notam- 
ment la tâche de MM. Kaaapa et 
Jacques Denis. V un et Vautre très 
proches de VL Mais lon- 

gue Ton voit le premier nommé 
critiquer pubUguement 1 ’UJLSS" 
lorsque Von entend des Soviétiques 
dire qu’Ü y a décidément beaucoup 
de mi* a la direction du PJCmF* 
on ne sait plus que penser, a 


par GUY CARCASSONNE 
et CLAUDE ROTSCHILD <*) 


C INQ ans. Voilà cinq ans que nous travaillons, que nous 
combattons, que nous militons. Les tâches les plus ingrates 

BAnt HAflA lAf Ab «il X — 


produit la ligne Soares. La ligne 
Marchais ne fera pas changer I es 


Marchais ne fera pas changer les 
socialiste s. qui ne feront pas autre 
chose que maintenir la direction 
dans l’axs que nous avons fixé 


Lufthansa vous ouvre 


Diverses «délégations de travail- 
leurs» se sont rendues vendredi 23 
septembre au siège du P.5. pour 
demander aux dirigeants socialistes 
d'accepter les demandes du P.C.F. 
en matière d’actualisation du pro- 
gramme commun l le Monde daté 
25-2B septembre}. A la suite de ces 
démarches, M. Gaston Defferra a 
déclaré samedi 24 septembre au micro 
de Radio-Monte-Carlo : « Le P. C. 
veut-il la démocratie ou une démo- 
cratie populaire ?m 

Après la déclaration du maire de 
Marseille, le secrétariat du P.C.F. a 
publié une déclaration dans laquelle 
îl ^ appelle /es communistes à ne 
prendre part à aucune délégation se 
rendant dans les siégea du portl 
socialiste ou auprès de ses repré - 
sentants pour faire connaître son 
point do vue sur la situation actuelle 
de l'union. Cela afin de ne donner 
aucun prétexte à dos provocations 
du genre de celle à laquelle vient 
de se livror Gaston Dellerre », 
a|oi7îe-l-il. 

« Par contre, le secrétariat du 
P.C.F. invita foutes les organisations 
à tenir leurs sièges ouverts à tous 
ceux qui veulent venir nous voir , 
nous interroger, nous taire connaîtra 
leurs sentiments. » 


la route de l’or noir. 


UNE DELEGATION DU F.L.N. 


S'EST ENTRETENUE 
AVEC DES RESPONSABLES 
DU P.C.F. 


Une dêlégatlo xidu Fjun. algé- 
rien 5’cst entretenue vendredi 23 
et samedi 24 septembre, à Paris, 
avec des responsables économiques 
du P.CF. Le communiqué com- 
mun publié à cette occasion pré- 
cise : 

« Celle rencontre fait suite aux 
entretiens de même nature qui se 
sont déroulés en février à Alger, 
dans le cadre des accords de co- 
opération entre les deux partis. 
Les deux délégations étaient di- 
rigées respectivement par Nabt 
Belkacem, conseiller à la prési- 
dence et membre de la commis- 
sion économique du. Parti du 
Front de libération nationale, et 
Aiticet Le Pots, responsable du 
département nationalisations et 
politique industrielle de la section 
économique du comité central du 
P.CS. 

» Les deux délégations ont exa- 
mine la situation et les perspec- 
tives de coopération économique 
dans differents secteurs, dans l'in- 
térêt commun des peuples algérien 
et rfançcis. n 



sont notre lot commun, et nul ne songe à s'en plaindre, grâce 
â l'espoir du futur, à l'exaltation des élections qui récompensent 
le travail de la veille, stimule celui du lendemain. Cinq ans de 
coude à coude, ce qui réchauffe, mais ce qui, parfois, heurte. Cinq 
ans qui ont estompé le souvenir pénible des cinq décennies qui 
les ont précédés. Cinq ans de doute et de questions, de polémiques, 
de discussions, mais sans hésitation. Nous étions sur la bonne voie, 
celle de l’unltê retrouvée, même ei, nécessairement et bénâfique- 
ment, conflictuelle. Les communistes hors du ghetto, les socialistes 
loin de la «troisième vole», les radicaux à gauche, et les Français 
sortis de la désespérance, et tout cela serait remis en cause 7 

Chaque militant, adhérent, électeur, n'est plus conquis par une 
formation, mais par telle ou telle odoration de l'union. C’est l'union 
qui recrute et c'est elle qui nourrit. Les dirigeants discutent. Iis 
ont raison. Ils le font au grand Jour : c’est plus difficile, mais c'Bst 
mieux. S'agit-il pour autant d’un débat démocratique? Plus démo- 
cratique que les querelles souterraines des états-majons de ta droite, 
cela ne fait aucun doute. Mais est-il suffisamment démocratique, le 
débat du « sommet »? La base, les électeurs, en sont les témoins 
consternés, souvent rageurs, mais ies acteurs, Jamais. 

j-®s trois dirigeants ont signé le programme commun, lis peuvent 
légitimement et ce doit être leur fierté — en revendiquer la 
paternité, pas l'exclislvtté. H est devenu l'espoir d'une majorité de 
Français, Il a cessé d'être la chose de ses Initiateurs, qui pourraient 
â loisir décider de le rompre ou de la conserver. Ils n'en ont pas 
le droit, ne l'ont Jamais eu dès lors que. par sa publication, le 
contrat est entré tout entier dans te patrimoine de la gauche et 
de la France. Et au-delà de cas frontières, que dire d’autres pays, 
rftaiie ou l'Espagne, par exempts, qui ont les yeux tournés vers 
nous? Qui prendrait la formidable responsablIHA historique de 
sacrifier autant d’espoirs ? 

Nous n» prétendons pas être les Interprètes, autorisés des 
obscurs. Maie nous en sommas, et avons te certitude que beaucoup 
éprouvent ce que nous ressentons. Noue ne pouvons accepter (‘idée 
que tout ce qui a été fait l’aurait été en vain. Nous voyons la 
droite, huminée, affolée, an train de relever 1a têts. L’union de 
la gauche, qui l’a tant inquiétée, va la servir ei elle se rompt, car 
elle lui offrira de nombreuses années d'exploitation tranquille âvanl 
d'être en danger de nouveau. Que les partis du programme commun 
perdent les élections parcs qu’ils n’auront pas asum* convaincu, soit 
Qu’lia les perdent parce qu’il n’y aurait plus de programme commun, 
non, car ch serait Irréparable. Mieux vaut un échec de la gauche 
unie (U ne serait que provisoire) que la désunion de (a gauche. 

Irresponsables, dira-t-on, ces militants qui veulent l'union A tout 
prix, occultant las différends. Les nationalisations, te défense, nous 
divisant Certes mais faut-H abdiquer? Chacun, sur Iss divergences, 
«rr tes torts respectifs,, peut avoir ses opinions. Le problème n’est 
plus lé. L enjeu vaut un effort d’imagination sans précédent Les 

n °1 yWX ' dofveni exMar - No « sommes socialiste et 
communiste, mais avant tout de gauche. Est-ce aux militants da base 

tes évidences de base? U fossé de la droite à te 

gauche est Infiniment plus profond que celui qui existe entra nos 
organisations- * 


SI les. dirigeante oublient tout cela, ou n’en tiennent pas assez 


dÏÏLt à il , de les ^P 0101, 4 P ,u « de raison. Les 

S ^ n . 8é P a ^!L 6001 flrand8S - aies «'«aient plus encore 

. 18 PC - Iore ^- 9,1 «es travail leurs les 

STÎfu ® r üne entent8 ’ “ cri üe ‘Unité populaire!., 
s il faut te scander de nouveau, nombreux, «ans doute sont 

ST“J!Ï J- » ■" "**•. * >• 


★ M. Guy Ci 
militant du F.C, 


eet mimant du PA. st m. Claude Rotechlld 


ANCIENS COMBATTANTS 


A Aies, le 2 octobre 


INAUGURATION D'UN 
I LA MÉMOHtE DU GÉNÉRAL 

Une stèle élevée à la mé- mission de 
moire dû général do L anni nat owteurs et 
sera inaugurée le â octobre délits corn 
k Alèe (Gard). événement 


Toutes les routes du Moyen-Orient sont dans notre Petit Livre jaune. 


AbaDhabLAmmart, Bagdad, Beyrouth, Le Caire, Damas, Dhahran, i|üi$S 
Dubaï, Jeddah, Koweït et Théhéran : la route du pétrole est fe 
a vous. Lufthansa vous propose 36 correspondances par 
semaine (Via Francfort ou Munich) au départ d’Orly Ouest Jllgfe 
vers l’un de ces 1 1 royaumes de l'or noir. Ê££ÊËÊ^ 

Départ d’Orly Ouest. Limite d’enregistrement: 15 minutes. 






Lufthansa 


C’est dans cette ville, en effet 
QB8 nais sai t , le 29 novembre 1895 , 
René, Marie, Edgard de LarmlnaL 
futur salnt-cyrfeo, pro mu caul- 
teineenjBlT, chef d’état-major 
du général Weygand {armée dn 
Levant) en 1940 et l’un des pre- 
miers à rallier de Gaulle, dont 
u sera ensuite le chef d’état- 
major en U 43. Commandant des 
Farces françaises libres en Libye 
puis du 2« corps d’armée (cam- 
« toile et déba rquement en 
Provence), le général de Lozml- 
5 i,t ,dWge te détachement d’armée 

PMÜclpe h la 
libé ratio n Ai territoire français. 

de très 

Haut» fonctions, n est dferfgwa 

J* GanSrS 


Juto 1962, peur présider la cour 

™ JS 5 ?® 8 * Juridiction 
..remplaçant le Haut 
Tribunal militaire, ayant c pour 
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mission de statuer sur les cas des 
antmm et complices de crimes et 
déoa commis en relation avec les 
èvpiements d’Algérie ». 

le 30 juin, alors qu’a sortait 
u une courte hospitalisation M 

eta la veille de 
le “.“« e en fonctions de la cours 
militaire, le général de Ter minât 
sc donnait la mort, n expliquait 
son geste dans une lettre an 
général de Gaulle eu ces tenues - 
« Je n'ai pas pu, pftys Upiemefit 
w mentalement, accomplir » 
devoir qui m'était tracé. Je a» 
inflige la pet ne, mais je tiens i 
ce qvru soit su que c’est ma /»“ 
blesse, et non twrre force et votre 
mcidte , qui en est la cause. » ,. 

Le général de Lannlnat étal* I 
grand-crots de la Légion d’bon- , 
nfiur, compagnon de la Llbérati®* 

, MM "ïvon Bourges, ministre de 
ladÊfense, André Bord, secrétaire .. 
d'Etat aux anciens combattant*. . 
et le vice-amiral d'escadre. EM* 
lippe de Gaulle figurent note®* 
ment dam le comité d'hPnnc^ 
d'érection du monument. 
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DE L'UNION DE LA GAUCHE 


-■ï 1 

C.-. 


La 




économipe da P.S. a évolué 


M. MAUROY : h P.C. s'mfer- M. CHEVÈNEMENT : («prendre 
rage sur a propre identité, b négociation sa des bases 


mais le P.C. l’aurait entérinée en 1974 


Intervenant l'un et l'autre, dimanche 
25 septembre, M_ • Mftterand à 
Brioode et M. Marchais au . micro 
d'Europe 1, les deux, principaux res- 
ponsables de la gauche sont nette 
sur leurs positions; -tout en affir- 
mant leur détermination de maintenir 
et de préserver r alliance qul.jes unlb 
Le secrétaire générai du P.C.F. a 
voulu faim un geste de bonne volonté 
en demandant samedi en Un cT après- 


la direction du F.CJ. et a estimé 
qu'aucune- action unitaire na peut 
être menés en profondeur avec les 
eodaJbtss. 

Le débat' entra communistes et 
eodaUStes tourna toujours autour de 
la nationalisation des filiales des 
neuf, groupes Industriels qui figurent 
dans la. version 1Ô72 du programme 
commun. .Ce point . avait été traité 
Jora dés négociations menées à l'épo- 


P.CJ\, notamment à propos dœ 
nationalisations; Les négociateurs 
du P.CJ. pouvaient donc avoir le 
sentiment d’être Intellectuellement 
-en accord avec leurs partenaires. 

Depuis lors, la situation au sein du 
PlS. s évolué; MJ Mitterrand a'est 
progressivement séparé du CEPES, 
qui est devenu .depuis ie congrès de 
Pau en février 1975, la minorité du 
parti. De nouvelles équipes tféoono- 
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midi, à ses qUITtants de ns plUB se 
rendra en délégation au siège du 
PJS. Un appel parvenu sans doute 
trop tard à M. Robert Montdargent, 
député du VaNTOlSB, membre du 
comité central du P.C.F., qui s'était 
présenté, samedi, vers 16 heures, 
JbJSj place du Palaià^Bourbon, à la 
tète d'uns dé ces «délégations de 
travail leurs ». 

La campagne d*expUcatioa du parti 
communiste a prie toute aon ampleur 
lundi 26 septembre, avec la diffusion, 
è . six mfHions d'exemplaires, d’uns 
page 'spéciale de fifumahM. Un 
«meeting géant* est, d'autre part, 
prévu A Paris, ports ds Pantin, mer- 
credi 23 septembre è 20 lu 3a C'est 
M. Georges Marchais qui prononcera 
la discours. 


les 




Toujours dans le cadra de sa cam- 
pagne d'explication, le P.C.F. a 
publié, hmdl, la compte rendu Inté- 
gral de te dernière séance du «som- 
met» de te gauche. Ce document; 
qui figure dans rHumanité, et qui 
est présenté par M. Juqutn. est plue 
comptât que de simples notes nut- 
nuserftec; aussi, les négociateurs 
socialistes et radicaux de gauche 
soupçonnent-ils leurs alliés d’avoir 
etuaÿsbé, A leur Insu, les débats (IJ. 
Cette attitude du P.OF. les confirme 
dans ridée que tes dbfeeants 
communistes avalent décidé d'inter- 
rompre les négociations dés avant 
la reprise des discussions, jeudi 
22 septembre, en séance de nuit. 

n semble qu’au sein des assem- 
blées de militants, réunies par te 
P_CJ=. samedi, te ton soit resté, dans 
l'ensemble, esuz unitaire. Une ma- 
jorité de mlütente communistes 
paraît avoir t é mo i g n é essentielle- 
ment ds son Inquiétude. Uns mino- 
rité a toutefois profité de r occasion 
pour critiquer la politique suivie par 


fl) Un ] 
déjà pesé 
niera du « 
juillet. SS. 


!me de micro s'ét&lt 
de le première réu- 
Ipe des quinze > en 
eue était venu avec 


les débats. Devant les protestations 
du et des radica u x de 

gauche, 11 avait expliqué que i’Hu- 
manttè devait pouvoir bénéficier 
d’un compte rendu puisque certai n s 
quotidiens profitaient dlndlscre- 
tlons. H a'étalt alors déclar é 
convaincu que bus du c sommet? 
du 17 mat les radicaux de gauche 
avalent dhfamxdé des micros dans 
la nue des séances. 


M. 6ERMAIN-TH0MAS 


DIRECTEUR DE U KtVUt 

GAULLISTE cl'APPE» 
DONNE SA DfiflSSION 

M. Olivier Gennsdn-Tbomas, 


que par les deux partie. Puisque 
l’on en est A publier le compte rendu 
intégral des débets, pourquoi ns pas 
rendre public ce qui a'éteh dit en 
1972 sur ce sujet ? Les négociateurs 
socialistes s'efforcent actuellement de 
rassembler leurs notes pour recons- 
tituer cette discussion. 

Quant A M. Caillavet, sénateur de 
Lot-et-Garonne, qui était A l’époque 
vice-président du Mouvement des 
radicaux de gauche. Il a affirmé 
dimanche 25 septembre sur Antenne 2 
que,' lorsque la M.R.G. a négocié, 
en juillet 1972, son annexe au pro- 
gramme commun, le problème des 
filiales a été posé. A l'en croire, 
M. Leroy aurait précisé que les 
filiales concernées étalent celles 
détenues A 51 Va, et M. Gaston Oel- 
fenre aurait approuvé. On peut ajou- 
ter que le MJR.G. aurait donc, lui 
aussi . entériné cette règle puisqu'il 
a, alors, signé le programma commun. 

En fait, ce problème doit être 
rasQnè dans la temps. Lorsque le 
P.S. s’est reconstitué, en 1971, n a 
éprouvé te besoin de se marquer 
nettement A gauche. Son programme, 
adopté en mars 1972 par une 
convention nationale extraordinaire, 
en est miuatraflon. Il manifeste un 
certain maximalisme. A l’époque, 
M. Mitterrand ne disposait d’une 
m ajorit é au sein du P.S. que grâce 
à .«on alliance avec le CERES de 
M. Jean-Pierre Chevènement Ce 
dernier siégeait au secrétariat na- 
tional du P.S- et avait la responsa- 
bilité des études. Ces^A-dlra du 
programme; et. en particulier, du 
programme économique. 

MM. Mitterrand et Mauroy luttèrent 
pour Oral ter 1e plus possible tes 
initiatives de M. Chevènement Ils 
firent même Imprimer 1e projet de 
programme A Lille pour pouvoir 
contrôler de plus près son libellé. 
Ces transactions donnèrent naissance 
A un document qui ne satisfait qoe 
partiellement la direction réelle du 
P.Sl Elle n'avait pu éviter tous les 
« débordements *. Elle avait même dû 
accepter la « petite phrase * permet- 
tant aux salariés de demander la 
nationalisation de leurs entreprises, 
après avoir été misa en minorité par 
une alliance entre te CERES et tes 
amis de Guy MoUeL 

Lots des négociations du pro- 
gramme commun, l’influence de 
M. Chevènement a continué de 
s’exercer directement Or, en ma- 
tière économique, l'analyse du 
CERES est proche de celte du 


• M. GUY BESSK, membre du 
bureau politique da P.C.F, a dé- 
claré 24 septembre A Bor- 

deaux : « H n'est pas évident que 
le parti socialiste ait intérêt à un 
changement de stratégie. Le PS. 
a remonté la pente depuis sa poli- 
tique (Fanion avec le parti com- 
muniste. Si, demain, ü se déta- 
chait d’une telle politique, a 
pourrait lui arriver que, loin de 
se renforcer, ü décourage dans le 
monde du travaü ceux qui ont 
c ru en IuLu 


Hr 


(Dessin de KONK.) 

mfstaa assistent A présent la pre- 
mier secrétaire. Elles sont animées 
par M. Attali, mats aussi par 
MM. Rocard et Fabius. Elles ont éla- 
boré une politique économique plus 
conforme aux souhaite de M. Fran- 
çois Mitterrand. Le député de la 


Nièvre a d'ailleurs placé leurs pro- 
positions au centre de m campagne 
présidentielle de 1974. 

Or. A r époque, même si tes diri- 
geants du P.C.F. ont parfois fait 
quelques remarques A M. Mitterrand 
eur le ton de ea campagne. Ils ne 
t’ont pas désavoué. Bien plus, A 
l'issue du scrutin, Ils ont officiel- 
lement félicité le député de la 
Nièvre. Les dirigeante du P.S. et en 
particulier, le premier d'entre eux 
pouvaient donc, en toute bonne fol, 
penser que te P.C.F. acceptait leur 
analyse et les propositions qu’ils 
avaient avancées. 

D'autant qu'à la même époque le 
P.C.F. avait commencé la préparation 
de son vingt bt unième congrès en 
mettant en avant le -mot d'ordre 
d* « union du peuple de France» et 
en n'écartant de cette union qu’une 
■ poiÿnée • de capitalistes. 

Mais, en septembre 1974. le P.C.F. 
a modifié brutalement son analyse 
de la campagne présidentielle. Elle 
ne lui apparaissait plus aussi profi- 
table; notamment en cè qui concerne 
le rapport des forces électorales 
antre le P.C.F..et te P-S. La notion 
d' « union du peuple de France - 
s’affinait et ne regroupait plus néces- 
sairement tous les Français mains 
quelques centaines de capitalistes. - 

Chacun des deux partenaires peut 
donc être sincère en défendant sa 
position sur la nationalisation des 
filiales. Ce n'est pas lè la moindre 
des raisons du blocage actuel. 

THIERRY PF1STER. 


M. Pierre Mauroy, membre du 
secrétariat du parti socialiste; a 
déclaré samedi 24 septembre A 
Nantes : 

. s Le P.C. avait décidé d’inter- 
rompre les négociations. Sa dé- 
cision de rompre était prise. Est- 
ce la volonté de rie pas partager 
la victoire avec le PJS. et le 
MJLG. t Est-ce la volonté de ne 
pas gouverner ce pays avec nous ? 
Est-ce que le P.Ç. 3 estimant que 
le PS. est devenu le premier parti 
de France, a trouvé sa situation 
inconfortable, intolérable? 
nous posons. 

» Oui ou rum, le P.C. veut-ü 
que Cunion de la gauche gagne 
les élections législatives, comme 
le souhaitent des mÜUons de 
Français ? Cest la question que , 

s Rien, quant à nous, ne nous j 
fera changer de route, prendre 
un autre cap que celui que nous 
avons défini à notre congrès 
d’Epinay. Si nous n'arrivons pas 
à terminer l'actualisation du pro- 
gramme commun, ce que nous 
ne souhaitons pas, c’est le peuple 
qui aura deux tours pour faire 
son choix. Sachant cela, f espère 
que tout sera mis en œuvre pour 
reprendre la négociation et la 
mener à bien. Nous sommes prêts, 
quant à nous, à reprendre les 
négociations, et à notre siège : 
c’est notre tour. 

» Finalement, fen suis per- 
suadé, le P.C. est aux prises avec 
une interrogation sur lui-même, 
sur ses propres difficultés, sa 
propre idéologie, sa propre iden- 
tité. n trouve mal sa place avec 
une idéologie de pays en voie de 
développement dans un pays 
comme la France. 

» Si r accord n’intervenait pas, 
le programme commun de 1972 
serait la base d’un programme 
gouverneme nt al . » 


nouvelles. 


M. Jean -Pierre Chevènement, 
député de Belfort, chef de file 
de l a min orité du parti socialiste 
(le CERES), a déclaré samedi 
24 septembre A Belfort : « L'échec 
que vient de subir l’union de la 
gauche n'est pas définitif- Qui 
pourrait c roire que la divergence 
d'interprétation apparue récem- 
ment sur la notion de groupes à 
nationaliser soit insurmontable? 
Cette divergence peut, de toute 
évidence , être surmontée si, de 
part et (foutre, en existe la vo- 
lonté. La vérité est que, depuis 
trois ans, un cercle vicieux de 
méfiance s’est progressivement 
substitué A la dynamique uni- 
taire qui repose sur la confiance 
mutuelle et le dépassement des 
vieux démons du passé. 

>77 faut reprendre la négocia- 
tion sur des bases nouvelles et, en 
attendant, éviter de dresser les 
müitants de gauche les uns contre 
les autres. Tout peut encore être 
sauvé. Il n’y a pas d’autre issue 
d Za crise actuelle que l'union de 
la gauche. L’idée que le parti so- 
cialiste pourrait, à la faveur (Ton 
succès électoral, appliquer seul sa 
version du programme commun 
est une dangereuse üluston. La 
crise actuelle est une crise de 
longue durée. Seule une mobili- 
sation profonde de notre peuple, 
sur une base unitaire, peut per- 
mettre d’en sortir. > 


• M. Georges Sarre, membre 
du bureau ex écuti f du PB. et 
animateur du CERES. a déclaré 
dimanche 25 septembre : s La 
minorité du PS. fera des pro- 
positions, dès le prochain bureau 
exécutif socialiste, en vue de re- 
lancer les négociations des trois 
partis signataires du programme 
commun, s 
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a redonné U pouvoir aux parus 
et, p anai eux, A oc tet de t argent, 
ün Etat fort et Indépendant est 
le seul garant ds Za Ubertt et 
de répanoetssemént de chaque 
citoyen. » 


• M. Pierre Paujade, président 
de l’Union de défense des 
commerçants et artisans, a dé- 
claré; samedi 24 septembre, au 
micro de Radio - Monte - Carlo, 
qu’il soutiendra l'action de 
U. Gérard Tunura, fondateur de 
nmian des Français de bon sens 
(le Monde du 22 septembre). 
« Tous les poujadistes voient avec 
beaucoup de sympathie Faction 
de M. Fumon ; fl restera à déter- 
miner les modalités du combat 
qu*Ü entend mener ; et lorsque 
noue les connaîtrons, d est pro- 
bable que nous le soutiendrons 
activement ». a-t-U notamment 


Avec le SCM 110 B, vous pouvez vous servir 
de votre propre papier à lettre pour y photocopier des circulaires en feuille à feuille . 

LE PHOTOCOPIEUR SCM 110 B. IL FAIT BEAUCOUP DE CHOSES. 


Photocopieurs Smith- Corona Marchant 
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LA CRISE DE L'UNION DE LA GAUCHE 



LA LISTE DES ENTREPRISES NATIONALISAMES 

m 

Des procès d’intention aux véritables différences entre le P. S. et le P. C. 


Cinq ans après la signature du 
programme commun, U apparaît 
que la phrase de ce texte sur les 
« groupes » natlonallsAbles est 
parfaitement ambiguë. En la 
signant, le P.S. n’entendait natio- 
naliser à 100 Te que les ■ maisons 
mères » (holdings) de ces groupes 
et les filiales qu’elles contrôlent 
quasi totalement (plus de 98 To, 
explique-t-il aujourd'hui), alors 
que, pour le P.C.. le proces- 
sus devait être étendu aux filia- 
les contrôlées & plus de SI To. 
Que ce problème n’alt pas été 
clarifié auparavant est surpre- 
nant L’explication que donne 
M. Bérégovoy (PB.). selon 
laquelle le texte proposé par le 
P.C., en 1972, comportait le mot 
9 filiales », alors que dans le 
texte finalement signé ce mot 
n'est plus retenu, ne satisfait pas. 
visiblement le parti communiste, 
qui publie dans r Humanité du 
26 septembre plusieurs extraits de 
déclarations socialistes pour cher- 
cher à convaincre l'opinion que 
le PJ5. avait en 1972. accepté la 
nationalisation des filiales. A cet 
égard, l' actualisation, qui a fait 
éclater au grand jour la diffé- 
rence d'interprétation du texte 
initial, a eu. au moins, le mérite 
de la clarté. 


C 


Cette double lecture ft-nnftin» les 
communistes à reprocher au PJ5. 
d'être en retrait par rapport aux 
propositions de 1973, dans le 
même temps où les socialistes 
dénoncent, eux, la volonté du 
PC. de faire «un nouveau pro- 
■amme commun » en ajoutant 
iute une série de dispositions 
au choix initial. Procès d'in- 
tention ? Les uns et les autres 
n'ayant, pendant longtemps, pas 
défini clairement leurs positions. 
Il est difficile à l'observateur 
extérieur de trancher la querelle. 

Le P-C- n’a 'pas manqué de rap- 
peler que, au colloque organisé 
par le FJ5. sur la politique 
Industrielle. M. Mitterrand avait 
déclaré que mille cinq cents entre- 
prises seraient « concernées » par 
le chapitre du programme 
commun sur le sujet; mais la 
formule est vague; le PJS. sou- 
ligne qu’elle ne signifie pas appro- 
priation & 100 % par l'Etat, mais 
contrôle de celui-ci sur ces firmes. 

Les socialistes citent, eux, volon- 
tiers une déclaration faite par 
M. Chartes Flterman au journal 
les Echos, le 11 février 1977, à 
l’occasion du débat sur l'indem- 
nisation des actionnaires, qui 
opposait déjà les deux partis. Le 
secrétaire du comité central du 


P.C. estimait alors & 2,7 milliards 
de bancs (avoir fiscal compris) 
les dividendes versés par les 
entreprises nationallsahlea chiffre 

3 ul correspond, selon le PJS^ aux 
ivtdehdes payés par les banques, 
les assurances et les neuf groupes 
« nationalisés »_ imI» à l’exclu- 
sion des filiales (1). 

Vraies et fausses 
concessions 

1 450, 1 008, 10 000, 227. 729. une 
kyrielle de chiffres s'est abattue 
sur une opinion publique ébahie 
et qui ne doit plus y comprendre 
grand chose, et ce d'autant que 
les deux partis mettent en avant 
leurs concessions réciproques et 
s’accusent mutuellement de ne pas 
respecter leurs engagements. 

Ces fameuses concessions méri- 
tent que l’on s’y arrêtent. Le 
P.C. a beau jeu d’opposer ses 
propositions Initiales; 1450 filia- 
les nationalisâmes & sa liste défi- 
nitive : 729 entreprises. KPa-t-U 
pas fait ainsi baisser ses demandes 
de prés de 50 % ? C'est oublier 
que le chiffre de 1 450 prenait en 
compte des groupes entiers (Peu- 
geot-Citroën, CJFJP^ la sidérurgie) 


S 


dont la nationalisation n’était pas 
révue par le programme commun 
e 1972. Lorsqu'il présente comme 
une concession l’abandon de ces 
revendications supplémentaires, le 
P.C. envoie le bouchon un peu 
loin. Cela dit, le P.C. a incontes- 
tablement Infléchi sa position en 
ne prenant plus en compte; dans 
les groupes « nattonalisdbles », les 
participations détenues par les 
établissements financiers et les 
banques, décision qui a permis de 
ramener de 1 008 A. 729 la liste des 
entreprises qui. selon lui, de- 
vraient être nationalisées. 

Le P&. de son côté, ne saurait 
présenter comme un grand pas en 
avant le fait d’avoir Indus dans 
sa liste les filiales détenues par 
les c maisons mères » à 98 % et 
plus. Le PJS, l'admet fort bien 
qui sait pertinemment que sur le 
fond la démarche ne signifie pas 
grand-chose. De même ne saurait- 
on considérer comme une conces- 
sion majeure que le PJS* dans le 
point 6 du document présenté le 
24 septembre A ses partenaires, ait 
décidé « qu'un nombre restreint 
d'autres fatales représentant un 
élément nécessaire à ta mise en 
œuvre de la stratégie industrielle 
et ayant un caractère de mono- 
pole ou de services publies [se- 


raient] transformées en sociétés 
nationales ». L’efficacité, aussi 
bien que l’équité à l'égard des 
actionnaires minoritaires exigent 
en effet que les entreprises exer- 
çant leur activité dans des sec- 
teurs devant être restructurés 
soient totalement contrôlées par 
la puissance publique. 

Les ajouts du P.C. 

Plus Intéressant apparaît en 
revanche le point 6 de cette même 
déclaration, qui est consacré à la 
sidérurgie. Le FJ3-, en effet, étend 
au groupe Chleis-Ch&tillon le 
principe de la prise de participa- 
tion qui figure dans le pro- 
gramme commun et enivre la pos- 
sibilité d’agir de même avec le 
groupe Schneider, bien que celui- 
ci ne soit plus endetté auprès de 
l’Etat comme les autres grands 
groupes sidérurgiques. La conces- 
sion n’est pas négligeable. 

La comparaison systématique 
des listes des sociétés que se pro- 
posent de nationaliser les deux 
partis lie Mande daté 24 et 
25-26 septembre) permet de mieux 
mesurer maintenant ce qui les 
sépare sur ce point précis. A en 
croire les déclarations antérieures 
du P.C., ses propositions devraient 


Dans les 



BHV, 



RANGEMENTS 
D’AMEUBLEMENT 
KITS, PORTES 

- 15 % 

Ex. : porte Yvelines II 
hauteur 2,10 m, 

largeur 0,75 ru, J13?î r 201 r 40 F 


jusqu’au 15 octobre. 




SUR LE MOBILIER 

MEUBLES DE CUISINE, 
MEUBLES, SIÈGES, 

Ex. : buffet bas en pin naturel brut 
100x84x40, J&Ï5W 



DES CENTAINES DE PRIX SPECIAUX 
DANS TOUS LES RAYONS. 


■■ r.h* «y « r ■ ■ . •> >v"> 
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EXPO-UTERIE- 

CHAMBRE 

- 15 % 

Ex. ; ensemble Epéda Luxe gris 
en 140 matelas, 980 F 

sommier cuvette avecpied5jS921?758 F 



1 5 % sur toutes les cassettes 
enregistrées** 

20 % sur confection Homme* 
(saufjean’s et pantalons) 

20 % sur lhehat de deux chemises 
homme*** 

20 % surlhchat de deux pulls homme 
20 % sur Tâchât de deux pulls femm e* 


20% sur lhchat d*un chemisier et d*ua 
pantalon ou d'une jupe dame* 

25 % sur Ihchat de 3 collants dame*** 
25 % sur lfechat de 3 slips dame*** 

Tapis de bains’Galaxie,' j&F 40 F 

Lampe céramique avec 

abat-jour pagode, h. 65 cm, 335^250* 


fn ?*'. t i 

Mo 

"I 
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EXPO-CANAPÉS 

- 15 % 

sur tous les canapés 
et les fauteuils 

le Richelieu, 
3200^2720’ 


Ex : convertible rustique Richelii 
couchage 140, 


HI-FI-TÉLÉ 


Quelques exemples de prix: 

MÉNAGE 

Série de 4 casseroles émail décor 

Bali tous feux, J40rF180 F 

Série de 5 casseroles émail décor 
Arizona ou lndiana tous feux, -Î501 ? 95 F 
Friteuse Tefel avec 

thermomètre et filtre, JSÉFF 99 f 

FAÏENCE-ORFÈVRERIE 

Service de verres 540, 49 pièces 56&F 340 F 

Service de verres 60 pièces 

Luminarc réf. Lance, J2B&Î? Î50 F 

Service de table Gien Royat 

44 pièces, 290 F 

Ménagère 24 pièccs'Qub* 

acier inoxydable, J2-M? 79* 

Ménagènf Vieux Paris' 

acier inoxydable 18/10 

(49 pièces en écrin), J&&TFA0Q* 


CREDIT 

GRATUIT 
9 MOIS 

(à partir de 1000 F d'achats) 

Après acceptation du dossier. 

, SUR LE GROS 
ELECTROMENAGER : 
CUISSON, LAVAGE, 

FROID, 

CONGÉLATION. 



Chaîne “Sanyo" comprenant; 

1 ampli tuner DCX 4000, 

1 platine tourne-disques TP 1020 

2 enceintes LS 900, 

1 casque MD 806, 3350 F 

Téléviseur couleur 41 cm, 2950 F 

Flash électronique Sunpack 

auto 24, J26frF208 F 

Jusqu’à épuisement des stocks. 

Non cumulable avec franco-province et 
les opérations promotionnelles en cours. 

Les prix barrés sont ceux pratiques 
antérieurement dans nos magasins. 

* Sauf aux BHV Flandre, Gorges etMontffiéry. 
** Sauf au BHV-CréteiL 
*** Sauf aux BHV Gorges et Montlhby, 



LES 8 BHV : RIVOLI - PARLY 2 
MONTUŒRY * GARGES • FLANDRE 
BELLE EPINE • ROSNY 2 'CRETEIL 


porter sur les groupes Industriels 
et les finales contrôlées à 51 % 
et plus. Une lecture attentive de 
la liste du P.C. prouve que les 
<?fr/*gps ne sont pas fil simples. On 
y trouve certes ces fili ale s, mais 
le P.C. ne s’est pas arrêté là. 

H y a ajouté trois types d'en- 
treprises ; 

a Celles qui se révèlent être 
contrôlées à 51 % ou plus par 
l'addition des participations pu- 
bliques. qu’elles soient le fait de 
firmes déjà nationalisées ou 
d’entreprises nationalisâmes (une 
quinzaine). 


_ firmes jugées sans 

doute stratégiquement impor- 
tantes dans lesquelles les groupes 
national ts ables détiennent des 
participations significatives mais 
inférieures à 51 %- 

• Deux groupes enfin. Pricel 
et Nobel-Bozel (quarante-quatre 
sociétés en tout avec leurs filia- 
les), dont la présence sur la liste 
est quelque peu surprenante. 
Pricel ne saurait, en effBt, être 
considéré co m m e une filiale de 
Rhône - Poulenc — fl est au 
contraire actionnaire de ce groupe 
— et Nobel-Bozel — contrôlé par 
la famille Roussel — n’est lié au 
groupe Roussel-Uclaf que dans la 
mesure où le groupe allemand 
Hoechst, qui contrôle Roussel- 
Uclaf. détient une participation 
de 30 % dans son capital. 

Quelque deux cents entreprises 
çn litige 

Une comparaison entre les 
deux, listes permet de constater 
que les deux partis sont grosso 
modo d’accord pour nationaliser 
300 entreprises environ (les 227 
contrôlées A plus de 98% et 
80 sous -filiales considérées 
(somme stratégiques). Restent 
420 entreprises dont le sort fait 
problème. A supposer que .le P.C. 
abandonne l'Idée de nationaliser 
Pricel et Nobel-Bozel et lèche du 
lest sur les filiales contrôlées à 
raflna de . 51 % (80 entreprises 
environ en tout), ce chiffre serait 
ramené à 340 firmes, dont ' une 
centaine n'ont pas d’activité in- 
dustrielle. 

■H y aurait donc & trancher 
un débat sur la nationalisation 
de 220 A 250 . entreprises indus- 
trielles employant globalement 
120 000 salariés environ, dans les- 
quelles l'Etat, en toute hypo- 
thèse, détiendrait une participa- 
tion supérieure à 51 % par l’in- 
tennédiaires des sociétés mères 
Pour l'heure. les positions des 
deux partis sont InoonsefliaMes. 
Lé PD. exige la nationalisation 
A 100% de ces sociétés. D’abord 
parce qull redoute que les ac- 
tionnaires minoritaires puissent 
faire - obstacle . A des décisions 
essentielles ; ensuite parce qull 
veut donner A l'extension du sec- 
teur public un caractère Irréver- 
sible. 

Le P.S. rejette toute démarche 
systématique, considérant qu'elle 
peut mener A des aberrations, 
comme pu exemple la nationa- 
lisation de l'hôtel Sheraton ou 
du laboratoire Payot (soins de 
beauté), contrôlés pu LT.T.- 
France ou celle des maisons 
Individuelles Phénix, contrôlées 
pu Saint-Gobain -Pont-à-Mous- 
son. H souhaiterait, pour sa part, 
que l’on détermine d’abord les 
secteurs essentiels, puis ensuite 
que l’on précise les moyens né- 
cessaires A l’application de la 
politique décidée, y compris 
d’éventuelles nationalisations. 

SI les deux partis ont la même 
conception de la gestion du sec- 
teur public— mate I’ant-ils vrai- 
ment ? — un co mpro m is est en- 
core possible pour peu que se 
manifeste la volonté politique 
d’aboutir. 

PHILIPPE LABARDE. 


on 


(1) An parti communiste — ■ 
Indique que le chiffra cité par 
M. Flterman correspond aux dlrt- 
dsodos versés par le secteur bancaire, 
le secteur de l^amunnoe, les hol- 
dings de groupe nafcl onallaables, aug- 
menté das dividendes servis n.» les 
finales de cas groupes aux action- 
naires minoritaires. 


Mme YVONNE DONNÉS 
ÉLUE A LA TÊTE 
DE LA GRANDE LOGE FÉMINI 
DE FRANCE 

Iû ■ Grande Loge féminine 
France (1), qui a tenu i 
couvent annuel les 24 et 25 a 
temtoe, a élu comme gra 
maître (ce titre est préféré 
jfle grande maîtres 
Mme Yvonne Damés, qui succi 
A Mme G liberté Col&néri à la t 
de la seule obédience maçonnif 
féminine française (le « Vt 
Humain > est om obédiez 
mixte), La Grande Loge fêmizd 
crtée en 1945. auront! 
mille membres groupés dt 
quatre-vingt loges. 

Mme Yvonne Doroâs, née 
19 avril 1910 à Paris, a dirigé, 
1938 A 1953 les services deS.V 
BUe a fondé en 1956 la ici 
Planning familial et collato 
avec iAnglols à la direction- 
14 Cinémathèque française: . 


fl) 101, rua do ChmmraM. 99011 
Fans. 
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IL PHOTOCOPIE 
VERSO. 



Lephofioa^nearSCMIlOBest 


Smith-Gcnura Sa nonveamé 

tf&êvbicnjnitàp&q^phQtQQQpk 


cette page>îlfiit bien (faunes choses. 


Le SCM 110 Bpeat photocopier 
sur: le recto et le verso de la même feinHe, 
cequi représente une appréciable 

économie de papfcL 


29? mm 


Le SCM HO B peut photocopier 
surn’taporte quel papier: Il peut donc 
photocopier sur dü papier de couleur. 

TThUcmon r tnnfc, finies cte servir^ 

publicité directe» 


210 mm 
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IL PHOTOCOPIE 
SUR 

PLAQUES OFFSET 


IL PHOTOCOPIE 
SUR ETIQUETTE! 
(ADHESIVES. 






Si vous avez une machine afisex^ vous 
pouvez utiliser le H0 B pour photocopier 
sur plaques offect les docoments à 


sittuti nrtgïnal T f £T*-M 110 B W pTi rtt.vr.pi> 
gir img fcnfllc rm ith mnlwm 

jet pré-découpé. Vous obtenez mui 
24 étiquettes par fcrille A4 (21x29,7 cm)- 



COMME ÇA. 

Le SCM HO 5 est alimenté ma pas 
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■vous réglez sur la langueur de coape 

tnînnnnm (17K mm). Amantag* finannei» 


-i# * — # 

formats réels. Autant de photocopies. 


ILPHOTOCOPIE 
SUR VOTRE 
PAPIER 
A EN-TÊTE 



ILPHOTOCOPIE 

SUR 

D'AUTRES CHOSES. 
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ILPHOTOCOPIE 
GRAND 
COMME ÇÆ 

ft r contre, si vous .voulez le fonnar m arimmn, 
vous réglez le curseur sur la longueur de coupe 
marrintHm (425 mm), indispensable pour 
photocopier états comptables, maquettes, plans. 



• Le SCM HO Bpeat photocopier 

■ •_ __ - ■ *_ 


endiazocopie. 

• Avec le SCM HO B, vous pouvez 


votre létro-projecrent. 


Avec le SCM UOE^ 
vous pouvez vous servir de votre 
propre papier à lettre, pour y 
phomcôpkrdesdrcidaizcscn 
feuille à fetriUe. 


Le curseur vous permet, bien entendu, 
d’obtenir tous les formats entre 178 mm et 
425 mm de long. 



I 



i Autant les performances 

du SCM 110 B sont nombreuses; 
autant son fonctionnement est 
simple. Deux boutons: un pour 
le nombre de photocopies; un 
pour la mise en route. Vous 
réglez le curseur sur la longueur 
de coupe désirée et c’est parti 
pour 600 copies sans problème. 

Sans problème, puisque 
le SCM 110 B est. alimenté par 
rouleau, ü ne risque donc pas 
d’y avoir de bourrage dû à des 
■ - - • " feuilles mal déramées ou 
humides; qui viennent stopper la machin e, exigent la. 
venue (fan dépanneur et rendent la machine 
indisponible juste au moment où l’on en a besoin. 

Le photocopieur SCM 110 B fait ce que font 
plusieurs photocopieurs réunis mais rassurez-vous; il 
vaudrait plutôt moins cher que ses concurrents: 

29365 F T.T.C. A ce prix, cela vaut la peine de se 
renseigner D’autant plus qu’il fait partie de toute une 



gamme de photocopieurs disponibles en vente ou location. 

Il y a donc sûrement un photocopieur Smith-Corona Marchant, 
qui correspond à vos besoins. 

PHOTOCOPIEUR SMITH-CORONA MARCHANT 110 B. 


r 


SMO SFR S AM 




Ne laissez pas votre entreprise prendre du retard 
dans le domaine du matériel de bureau. Découpez ce bon. 


N_. 

Nwv ~ 



Monsieur 


Fonction 


TéL 


Désirerait en savon: plus snr le photocopiera SCM 110 B. 

■ 

Renvoyez ce bon à : Division SFR. Photocopieurs Smith-Corona Marchant 
BP. 93. 2 et 4 avenue de FEoxope 78140 Vélizy. Tel: 946.9638 
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LA CRISE DE L'UNION DE LA GAUCHE 


m 

m m 

Le parti communiste publie le compte rendu de la dernière séance du « sommet » 


L'Humanité du 26 septembre 
publie le sténogxamme de la der- 
nière séance de la réunion eau 
sommets des dirigeants de l'union 
de la gauche jeudi 22 septembre. 
Après que la délégation socialiste 
eut remis le teste de ses propo- 
sitions, M. Philippe Herzog, mem- 
bre du comité central du F.C.F., 
déclara notamment : 

s Vous dites que la nationalisa- 
tion complète des filiales où les 
maisons mères détiennent plus de 
50 % des actions, mais pas la 
totalité, toucherait des action- 
naires extérieurs aux groupes, 
donc s non concernés s. C’est un 
argument aue vous avez déjà 
donné à la télévision. Vous avez 
vraiment le plus grand souci des 
actionnaires. On pourrait vous 
parler du souci des travailleurs. 
Mais nous avons vérifié. En ce 
qui concerne les actionnaires 
minoritaires, en règle générale , 
on retrouve les grands groupes 
capitalistes, et souvent les mêmes 
neuf groupes. Par exemple, vous 
avez parlé hier de la Cellulose du 
Pin, groupe dans lequel Saint- 
Cobain détient 58 % des actions, 
et vous avez demandé : « Qui sont 
» les autres actionnaires ? Il ne 
» faut pas les léser. » Eh bien, les 
autres actionnaires, c’est le groupe 
Priera, c’est-à-dire Renaud-Giüet, 
Antoine Riboud, etc., bref, c’est 
le grand capital. Ces gens sont 
les mêmes. Il ne s’agit pas d’avoir 
peur d'exproprier ces gens-là. ce 
sont eux qui tiennent le man- 
che (— L 

» En bref, dans la liste que vous 
nous présentes, vous nous mon- 


trez des groupes démantelés, dont 
des pans entiers ne sont pas 
nationalisés; vous promettez la 
nationalisation de filiales straté- 
giques sans les désigner. 

s En troisième lieu, on pourrait 
penser que vous proposez un petit 
élément nouveau au sujet de la 
sidérurgie. Mais c’est moins que 
timide. On prendrait 51 % dans 
les holdings des grands trusts de 
la sidérurgie. Or, derrière ces hol- 
dings. il y a les gros ensembles 
industriels : U s in or, VaHourec, 
Sacilor. Creusât - Loire. Si on se 
contentait d’une participation 
financière, cela ne correspondrait 
à rien de solide et d'efficace ; ces 
gros ensemble s échapperaient 
totalement à la nationalisation. 
Donc, ü n’y a pas dans votre pro- 
position l’amorce de la nationa- 
lisation delà, sidérurgie.»' 

M. MITTERRAND : s Sur un 
plan limité, pour tout ce qui 
touche à l'application stricte du 
programme de 1972, nous sommes 
d’une extrême précision. Nous ne 
disons «un certain nombre » que 
dans le cas qui prévoit l'extension 
du programme commun, c’est-à-- 
dire quelques filiales stratégiques. 
Nous sommes disposés à en dis- 
cuter. la notion de stratégie 
industrielle étant à la fois précise 
et vague. Cela veut dire que nous 
sommes prêts à en discuter sans 
créer la moindre rubrique qui 
bousculerait les équilibres. S’il n’y 
a pas de liste de ces quelques 
entreprises, c'est que nous ne vou- 
lons pas nous enfermer dans un 
chiffre de quatre ou cinq, la dis- 
cussion est ouverte.» 


M. MARCHAIS : la divergence reste 


M. MARCHAIS : « Il faut reve- 
nir à ce qui fut. quand nous 
avons signé le progra m me com- 
mun. une définition que nous 
avons établie ensemble: à savoir 
la nationalisation de neuf grands 
groupes industriels comprenant 
leurs filiales. Vous l’avez dit pen- 
dant des années vous-mêmes, dans 
des documents officiels^. Nous 
n’avons pas la même lecture du 
programme commun, dites-vous? 
Mais ce programme nous l’avons 
écrit ensemble, d’une même plume. 
Vous l’avez écrit avec nous. 

» Que s'est-il passé ce soir? Il 
y avait tellement d’incohérences 
dans le document d’hier matin, 
que vous aviez rédigé à la lutte, 
c’était tellement grossier et insou- 
tenable que vous avez procédé à 


quelques ajustements et essayé de 
parer, par une meilleure mise en 
forme, à notre argumentation. 

» Mais rien n’a changé sur le 
fond. La divergence reste. Quand 
nous reviendrez à la notion de 
1972, on pourra établir une liste 
de nationalisations qui ira vers 
la vérité. Pour le moment, il n’y 
a pas de réponse à nos propo- 
sitions.» 

M. FABRE : « Ça demande un 
examen plus serré. Mais, en pre- 
mière lecture, nous trouvons, 
quant à nous, qu’ü y a dans le 
texte socialiste une progression 
par rapport aux propositions ini- 
tiales du parti socialiste et aux 
propositions du programme com- 
mun (~).» 


M. ROCARD : Marchais a 
parlé d’un fossé. Or, dans la délé- 
gation socialiste, nous ne com- 
prenons pas la différence que 
vous faites entre une société où 
la puissance publique fait ce 
qu'eue veut, c’est-à-dire une so- 
ciété nationale où eüe est seule 
maîtresse de toute la propriété, 
et une deuxième société où la 
puissance publique fait tout au- 
tant ce qu’elle veut, mats qui 
reste une société de droit privé. 
En gros, quelle différence faites- 
vous entre EUS. et SJTjCS. ? 

M FTTEHMAN : Rocard dit ; 
a Voyez la SJl.CS. ». Mais la 
SJt.CS. est une société nationale. 
Toutes les actions des anciennes 
sociétés ont été échangées contre 
des actions nouvelles, amortissa- 
bles, de la société nationale. Tou- 
tes les anciennes sociétés ont été 
remplacées par cette société na- 
tionale unique. Vous faites donc 
un parallèle abusif. 

M. MITTERRAND : Fitarman 
n'a pas tort de faire la distinc- 
tion entre société nationale et 
société d'économie mixte. Il S’est 
étonné qu’on établisse cette diffé- 
rence, mais, je le ' redis, nous ne 
nationalisons pas le capital privé 
que le programme commun 
n’avait pas prévu. 

» Je dis : nous n'entendons 
pas pour l’instante. car nous 
avons une vue progressive des 
Tutionalisatipns .. M nous ne vou- 
lons pas, nous, tout faire les 
premières années- Je dis : nous 
ne saisissons que le capital prévu, 
et pas le reste. Le reste nnv* 
l’ignorons, ça reste secteur privé, 
dominé, maîtrisé, dans la plupart 
des cas, par la puissance publi- 
que. » 

M. FITBRMAN cite, au cours 
du débat, une proposition de loi 
socialiste du 7 novembre 1974 
portant nationalisation du groupe 
Dassault Dans ce document le 
PjS. indique que « des décrets 
pourront transférer à r une des 
sociétés nationales — les biens, 
droits et obligations d’entreprises 
qui peuvent être considérées 
comme les fatales des sociétés 
énumérées à l’article premier, 
toute entreprise dont la société 
mère possède 25 % du capital 
étant regardée comme /Siale- ». 

M. MARCHAIS, quant à lui, 
rappelle & M. Robert Fabre les 
propos qull tenait le 17 décem- 
bre 1974 h la tribune de l'As- 
semblée nationale : « 71 reste 
que le progr a m me commun a 
raison, en particulier, sur le né- 


cessaire contrôle du crédit c au 
sommet » et sur celui de certains 
grands moyens de production, 
Peut-être même nom sommes- 
nous montrés trop timides. Les 
exemples du pétrole et de Ci- 
troën le prouvent bien. > Le 
Journal officiel est cruel, impa- 
rable, note en conclusion le se- 
crétaire général du P.C.F. 

M. HERZOG cite, lui, un 


texte du MJt.G. remis en dé- 
cembre 1976 au groupe de tra- 
vail des trois partis de gauche 
chargé de préparer la future 
actualisation du" programme 
wimmnn. On peut y lire : « On 
pourrait retenir le principe dr 
la nationalisation des filiales à 
plus de 50% et celles jugées né- 
cessaires au fonctionnement du 
groupe. » 


M. MITTERRAND : vous avez un dogme 


M MITTERRAND : s Vous 
■avez une conception générale 
qui n’est pas la notre. Nous, nous 
ne voulons pas, dans une pre- 
mière phase, exagérer le poids 
des nationalisations, et nous 
n’avons pas la tentation de géné- 
raliser la nationalisation. Toute 
votre argumentation sanscrit 
dans une façon de penser selon 
laquelle partout où ü y a du 
capital privé, c’est de trop. C’est 
votre conception de la société 
et de la vie. elle est légitime, iZ 
est légitime que vous ayez un 
dogme. Mais si an s’enferme 
dans des positions dogmatiques, 
on n’arrive pas à se rejoindre. 
Nous souhaitons que ces familles 
politiques différentes auxquelles 
nous apaprtenons se rappro- 
chent. (...) 

» Un compromis consiste A 
mettre un peu de côté le dogme 
auquel on se rattache. (Tétait le 
cas en 1972. Nous aurions sou- 
haité de votre part le même 
esprit en 1977. < —) 

» H s’est étabit, dans la vie 
politique française, une mode 
heureuse ; elle a été lancée par 
Pierre Mendès France. C’est la 
notion des calendriers. C’est en- 
tré dans nos mœurs, on prend & 
témoin le peuple. Mais de là à 
vouloir tout écrire de sorte que 
tout soit prévu, que l’événement 
ne compte plus, c’est avoir peu 
confiance en soi-même. On avan- 
cera peu à peu, Ü y aura un 
mouvement dialectique, thèse 
antithèse. C'est ça l’action. C’est 
assez pour gouverner ensemble. 
St vous pouviez, vous étendriez 
les nationalisations à beaucoup 
d’autres secteurs. Mais vous ne 
te pouvez pas parce que nous 
sommes là. On ne peut systé- 
matiser la coüect zvisàtion. Votre 
langage s’est, ü est vrai, rétréci. 
Vous ne pariez que de « grands » 
moyens de production. H s’est 
donc produit chez ■ vous une 


adaptation lente. Mats le. fond 
reste , là et on bute là-dessus. 

» Nous disons cela sans ran- 
cœur, simplement un peu lassés 
et peinés de devoir expliquer 
trente-six fois les choses, un peu 
lassés de n’être jamais entendus. 
A la radio, à la télévision, dans 
la propagande, je vous écoute. 
Ces jours de discussions n’ont 
pas produit d’effets sur vous, et 
vous répétez les mêmes choses. 
C’est bloqué. Nous n'éprouvons 
pas de colère, nous ne prenons 
pas de dispositions de combat, 
nous restons disponibles mais 
nous saurons réagir à une situa- 
tion créée par d’autres. . * 

M. MARCHAIS : « Le problème 
posé n’est pas un choix de socié- 
té : passer du capitalisme au 
socialisme ou instaurer le 
communisme, ce n’est pas à l’ordre 
du jour, je l’ai déjà dit. 71 faut 
donc revenir à ce qui constitue 
la base de la réunion d’aujour- 
d'hui : actualiser le programme 
commun de la gauche, et Vacbia- 
tiser sans revenir en arrière, mais 
pour répondre aux besoins qtn 
découlent des changements sur- 
venus depuis cinq ans. 

» Pour les nationalisations, 
nous n’avons fait que réprendre 
la position officielle et publique 
de nos deux partis. Comme nous, 
vous avez demandé la nationali- 
sation de la sidérurgie. Comme 
nous, mus avez demandé la 
nationalisation de Peugeot - 
Citroën I Comme nous, vous avez 
demandé la nationalisation du 
pétrole ! Ce sont les trois sentes 
propositions supplémentaires" que 
nous avons faites. Pas une de 
■plus. 

» Si c’est ça, le collectivis- 
me ! (-.) 

» Il y a cinq ans. nous orrons 
fait un compromis, et quel 
compromis I Nous demandions 
publiquement la nationalisation, 
de vingt-cinq groupes. Nous avons 


conclu un accord a neuf groupes. 
Comment pouvez-vous penser 
que nous puissions aufourdlud 
devant notre parti, devant nas 
' électeurs , venir dire : « Vous 
aurez beaucoup moins encore 
qu’il y a cinq ans » 7 Nous ne 
le ferons pas. Et nous ne le 
ferons pas, parce que cela nous 
conduirait à la catastrophe, 
parce que ce serait signer m 
contrat d’échec. » 

M. Mitterrand : « Si on déve- 
loppait le programme commun, 
1977 au-delà dés limites de 1972, 
on tomberait dons la bureaucra- 
tisation, l'immobilisme, le blocage. 
Nous, nous comptons sur le temps, 
les choses, la vie. 

z Les uns et les autres, je le 
crois, nous avons choisi une stra- 
tégie qui n’a pas de rechange 
possible. Ou bien, notes ne gou- 
vernerons ni les uns ni les autres, 
ou bien nous gouvernerons en- 
semble. » 

Le numéro de rHumanité 
contient en outre la liste des 
entreprises dont le P.C.F. souhaite 
la nationalisation (liste qui a 
paru dans le Monde daté 25-26 
septembre) et une double page 
tirée exceptionnellement A six 
mimons d’exemplaires et qui va 
être diffusée dans tout le pays. 
Sur ces deux pages titrées : « Ai- 
dez-nous pour aboutir à un bon 
accord ». sont rassemblés les argu- 
menta du F.C.F. Dans un article, 
M. Roland Leroy note : c Le fa 
in i nterrompu de son histoire 
prouve que l’existence d'un puis- 
sant parti communiste, actif, pro- 
fondément implanté, est la grande 
chance historique du peuple de 
France. C’est aujourd’hui plus 
vrai que jamais. » 


• LE BUREAU POLITIQUE 
DE LA LIGUE COMMUNISTE 
REVOLUTIONNAIRE (trotskiste) , 
a publié lundi 26 septembre une 
déclaration dans laquelle on lit 
notamment : «A écouter le P.CJ\, 
la cause de. la rupture serait te 
nombre de nationalisations 
Force est de constater que la 
divergence sur cette question n’est 
qu'un prétexte. Les véritables 
enjeux sont ailleurs En fait, 
le PE. et le P.CE. ne se disputent 
pas pour défendre au mieux les 
intérêts des travailleurs. Ils se 
disputent pour savoir lequel sera 
le plus fort, lequel aura la p tel 
grosse part du gâteau électoral 
et gouvemementaL » 
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Depuis de vmhtusa années. 
Bordas t'Jife des manuels scolaires, 
des tWiiolhdics, des allas et aussi... 
le attire Harrap’s Sfjortcr. Dan t 
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Tourësces qualités sont 


rienœ de linguistes,' de séinan- 
tidens, de professeurs de 
français pour en faire des outils 
de travail de grande précision. 


le domaine particulier de V étude,- illustrées de façon exemplaire sans cesse actualisés 


Bordas iomurîî mieux que quiconque dans les dictionnaires Harrap Connaissant parfaitement 

les attentes du public et les moyens q ue Bordas a choisis pour l'an- les nuances de n otre langue 
de les satisfaire. glais. Ta riches s e du yr yahnlain p .et les difficultés que peuvent 

Cest dire que les dkdmuüns qu'ils proposent est inégalée. constituer pour des Français 
bilingues qui constituent aujourd’hui Langue courante, langue tectihir telle tournure ou telle pronon- 


la collection des Internationaux que, américanismes et même dation, ils ont enrichi ët adapté 

sont le frtii dune longue expérience, canadianismes, expressions et chaque dictionnaire aux besoins 

Conçus par idiotismes, les Harrap donnent de leurs utilisateurs, 

des auteurs étrangère. une idée juste, précise et daire Une co g ect j on 

Bordas a choisi pour tous k langue anglaise. de dictionnaires bflir 

ses dictionnaires des ouvrages Adaptés a ux besoin s Anglais, Espagne 

COnCUS n.ir mif mire ri» li dU plABC français. m^nrl TtqliAn !l ovImh 


ses dictionnaires des ouvrages 
conçus par des auteurs de la 
langue étrangère concernée. 
Cest une des garanties de leur 
valeur et de leur richesse. Les 
Internationaux aident à mieux 
saisir les nuances souvent 
subtiles qui font le génie d’une, 
langue. Ils rendent compte des 
expressions courantes oui lui 
sont spécifiques. A I'aiae 
d’exemples concrets ils illus- 
trent l’emploi dés mots régis 
par une syntaxe différente de 
la nôtre. Enfin ils établissent les 
frontières entre langage écrit 
et langage parlé. 


langue anglaise. de dictionnaires bilingues. 

Ad^torea flc bwqh a Anglais, Espagnol, Alie- 

du public français. mand. Italien, il existe pour 

A partir d'ouvrages conçus chacune de ces langues un ou - 


lar des auteurs étrangers 


plusieurs dictionnaires Bordas. 






tardas s’est appuyé sur l’expé- Du plus complet en plusieurs 

volumes au plus simple qui 
tient dans la poche, chacun 
répond à un usage particulier.: 

Qu’il s’agisse de vérifier 
le sens d’un mot dans un articte 
de presse étcangèœ, de comprendre 
un traité d’économie, ou de 
traduire un ouvrage scientifique; 
Bordas permet aujourd’hui à 
chacun de franchir les obstacles 
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3 ue pourrait représenter r usage 
’une langue étrangère. 


PourPonglais, 
Bordas a choisi Harrap 



- Harrap’s Standard (angL - fr.) 1 vol. 
-Harrap’sNawStandanUfr. -angL) 2 vol. 

D'un niveau élevé, c’est le grand 
classique et le plus comçiei Pour tas 
professionnels. 

- Harrap' s Short er 

(fr. - angL t angL - fr J en 1 ou 2 vol. 

C’est le plus connu car 8 convient 
au plus grand nombre. Plus tfunmlWan 
d’exemplaires en ont été vendus dans 
le monde entier. - 

- Harrap’s New Pocket 
(fr.-angL/angl.-fn). 

Un pêttdiatonnaife. mais cependant 
très complet 

- Harrap’s Mini (fr. - angl. / angL - fr.). 

Un compagnon de voyage idéal 
Tout petit mats même à ce format on 
retrouve la grande qualité des Harrap. 

Bordas diffuse également un diction- 
naire monolingue: le Collins Engllsh 
Leamer's Dicüonary. 

Pour Paliemand, Bordas a choisi 
chez Klett le Weis-Mattutat. 


( fr.-sd.taL -fr.) en f ou 2 vol. 

Un actionnaire d'une richesse 
exceptionnelle. La nouvefe édition 
spécialement adaptée pour les usagers 
français pâmer d'éviter bien des 
(Mictikés de grammaire :déc8nai$ons, 
conjugaisons, pluriels, sjmtaxe- 

Pour r espagnol. 

Bordas a choisi chez 
Bbtograf le ManuaL 


- Pfccofo Garzanti (fr. - Hal. / ilaL -fr.). 

Un petit dictionnaire pour les grands 
voyages. 



- Manual (frT-fBPT/ esp. - fr.). 

Un nouveau dictionnaire extrême- 
ment riche en exemptes, en expfcaftns 
de sens, en indications grammaticales. 

Bordas diffuse aussi deux diction- 
naire monolingues. 

B Dlcdonarto Escolar de la Lengva 
Espahofa et et Dicclonario General 
llustrado de la Lengua Espanola. 

Pour PftaDen, 

Bordas a choisi GarzantL 




Neues Weis-Mattutat 



L. 



- Garzanti (fr7*7?al f Ha!.- fr.). 

Un dictionnaire riche en références 
dasskjues mais où les termes techni- 
ques occupera aussi une &geptece. 


Langage et 

technique chez Dunod. 

Pour les traducteurs d'ouvragés 
. spécialisés et pour les chercheurs, 
Dunod propose une collection 
complète de dictionnaires trilingues 
ou trilingues spécialisés. 

Queue que soit votre spécialité, 
chimie ou électronique, informati- 
que ou machines-outils, vous 
trouverez sûrement dans le catalo- 
gue Dunod le dictionnaire 
spécialisé dont vous avez besoin. 
Renseignez-vous auprès de votre 
libraire. 

Le demier-né de cette collection 
est le Dictionnaire Technique 
Général (anglais-français) 
de J. Gerald Belle Isle. Instrument 
de travail Indispensable, il contient 
plus de 49.000 noms de langue 
anglaise appartenant à une 
trentaine de techniques Industriel- 
les et commerciales modernes, 
traduits par près de 126.000 équi- 
valents de langue française. 

Un dictionnaire technique de 
référence édité par Dunod. 


dunod 
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UNE GRANDE COLLECTION 

I DE DICTIONNAIRES 

BILINGUES 

“LES INTERNATIONAUX 
DE BORDAS”. 
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LE MONDE — 27 septembre 1977 



Robert Schneider et Christian Fauvet racontent le grand jeu 
de la gauche tel qu’il s’est déroulé sur scène et dans les coulisses 
Jean-François Revel écrit : « Sans confusion, pas d’accord 
possible !.» 



Jacqueline Giraud et Jérôme Dumoulin ont fait la synthèse 
des rapports sur l’énergie qui inquiètent les gouvernements. 



Michel Ciment, à travers le cinéma soviétique, révèle une Russie 
inconnue de l’Occident. 
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Et aussi Raymond Aron, Olivier Todd, Tim, Yves Cuau, 
Matthieu Galey, Robert Kanters, Paul Katz, etc. 
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Dans 
le numéro 
en vente 
cette semaine 
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LA CRISE DE L'UNION DE LA GAUCHE 


r- r : 



M. MONOD : le R.P.R. est 
l'alternative. 


M. Jérôme Monod, secrétaire 
général du RPR., a déclaré à 
Angers, samedi 24 septembre, à 
l'occasion de la b Fête de l’ami- 
tié » organisée par la fédération 
K.Pja. de Maine-et-Loire : « Face 
à nous, la coalition du programme 
commun est engluée dans ses 
contradictions. Le parti commu- 
niste, fort, organisé . ne peut ac- 
cepter d'itre le second en nombre 
dans V union de la gaucho. Il 
recherche non pas le pouvoir & 
tout prix, mais te pouvoir avec les 
moyens de Texercer, car Ü est 
par nature different de tous les 
autres partis et foncièrement 
hégémonique. 

> Le parti socialiste est ambi- 
tieux et en nette expansion depuis 
quelques années. Divisé par des 
tendances fractionnelles incon- 
ciliables. A est donc fragile et 
redoute les pressions permanentes 
du P.C. C’est un parti condamné 
tôt ou tard à céder dorant le réa- 
lisme et la brutalité de son par- 
tenaire communiste. 

» Enfin, le mouvement des 
radicaux de gauche est totale- 
ment allergique à la société 
coüectwiste vers laquelle Georges 
Marchais reut précipiter la 
France, mais ü est lié électorale- 
ment à ses partenaires du pro- 
gramme commun. 

» Face à cette coalition, le 
R JP JL constitue l'alternative. » 


M. SERVAN-SCHREIBER : les 
peints communs entre socia- 
listes et radicaux sont nom- 
breux. 


M. CAILLAVET : je suis prêt. 


A LA COMMUNAUTÉ URBAINE DE LILLE 
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M. Jean - Jacques Serran - 
Schreiber, président du parti 
radical, a déclaré, samedi 24 sep- 
tembre. au micro de RT.L. : «/l 
ne s'agit pas [entre mon parti et 
le P.S.3 d'arriver à un compromis 
mais à des propositions précises 
et communes, éventuellement. » 
Le député de Meurthe -e t -Moselle 
a précisé que l'éventualité d'un 
accord entre les deux partis n'est 
pas envisageable dans les se- 
maines qui viennent, s Mais, 
a-t-il ajouté, je sais qu’à partir 
du moment où les communistes 
ont agi comme Üs l’ont fait, les 
socialistes sont devant un pro- 
blème de conscience par rapport 
au pays. » 


M- Henri Caillavet (qui avait 
quitté le MJt-G- en 1975 parce 
qu'il jugeait cette formation en 
état d'infériorité face au FJ50 a 
déc l ar é, ««"gril 24 septembre : 
e Un gouvernement, d’union avec 
le parti communiste se révèle im- 
possible. Toutefois, la majorité et 
l'opposition doivent demain pen- 
ser à la gestion du pays C’est 
bien une majorité nouvelle qu’il 
nous faut. Pour ma part, je suis 
prêt avec mes amis à m’entendre 
avec Robert Fabre et les radicaux 
valotsiens pour construire, avec 
les nouveaux républicains de pro- 
grès contre les socialistes d'ins- 
piration marxiste-léniniste et les 
conservateurs égoïstes, la social- 
démocratie dont la France a un 
urgent besoin, s 


le M. Notebart (P.S.) 
présidents commnnistes 
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Pour M. Servan -Schreiber, les 
points wwwmuTiw entre socialistes 
et radicaux sont nombreux. E a 
noté : « Les mesures de respon- 
sabilité régionale, Yéquité fiscale, 
la solidarité et l’urgence devant 
le chômage _ Tout cela nous le 
ressentons de la même madère 
et nous le proposons de la même 
manière. Mais ü y a aussi ce qui 
nous sépare et dont ü faudra 
éventuellement parler, o 


• M. JEAN LECANUET, pré- 
sident du CJXR, déclare dans 
une interview publiée lundi 
26 septembre par l’hebdomadaire 
le Paint : *11 y a maintenant une 
chance plus forte que la France 
radicale et que des socialistes 
viennent renouveler la majorité. 
Au plus tard après les élections. 
On pourra dire alors : M. Mitter- 
rand. ça suffit. Au Ueu de nous 
promettre la révolution, faites 
donc avec nous révolution.» 


• M. GERARD K U b TER, délé- 
gué national à la jeunesse du 
RP Jet., a déclaré, samedi 24 sep- 
tembre, à La Grande-Motte (Hé- 
rault) : « Les partis de gauche, qui 
ont tenté de récupérer les aspira- 
tions naturelles de la jeunesse en 


jouant sur le mythe de l’unité, 
présentent aujourd’hui un triste 
spectacle de manœuvres de cou- 
loir et de compromissions. Les 
jeunes prennent ainsi conscience 
du danger que peut courir le pays 
avec de tels personnages. » 


• M. PIERRE MEESMER an- 
cien premier ministre, a déclaré à 
RT Lu samedi 24 septembre : « Je 
vois ce qui se passe mais je refuse 
de faire des pronostics, car rien 
ne serait plus imprudent. Les ba- 
tailles électorales comme les ba- 
tailles politiques, comme les ba- 
tailles militaires, ne sont jamais 
gagnées ou perdues avant d’avoir 
été livrées. » 


Lille. — Un incident a marqué 
la réunion de la communauté 
urbaine de Lille - Roubaix - Toux- 
coing, tenue vendredi 33 sep- 
tembre. A l'issue d’un débat sur 
un programme de voirie, le pré- 
sident, M. Arthur Notebart (FJSJ, 
a retiré leur délégation aux 
trois vice-présidents communistes, 
wm André Colin, de Lille, Jac- 
ques Coru. de Tourcoing, et Emile 
Duhamel, de Roubaix. 

Alors que les dossiers présentés 
avalent été adoptés par le bureau, 
M. Jacques Coru, au nom du par- 
ti communiste, annonçait son 
intention de s’abstenir et deman- 
dait que soit TniM» a l’ordre du 
jour la révision du schéma direc- 
teur de la métropole. C'est alors 
que M. Notebart intervint vive- 
ment: s Ces rapports ont été 
votés à Vunanimitè en bureau et 
en commission. Pour des raisons 
d’opportunité, vous décidez main- 
tenant de vous abstenir. Seraient- 
ce l es retombées d'un air 
parisien ? Je ne laisserai pas trans- 
former cette maison en cinéma, 
même organisé. Je me pose la 
question de savoir si le président 
doit laisser leur délégation à des 
hommes en qui ü ne peut avoir 
confiance .» Après une interrup- 
tion de séance, M. Notebart a 
confirmé qu’il suspendait leur 
délégation aux vice - présidents 
communistes. 


De notre correspondant 


Peu après, M. Notebart décla- 
rait : « J'ai simplement appliqué 
la loi qui dit : le président peut 


sous sa responsabilité déléguer 
une partie de ses fonctions a un 
ou plusieurs vice-présidents. Je 
ne peux donc permettre à quel- 
qu'un de signer en mon nom s’a 
n’est pas loyal vis-à-vis des en- 
gagements pris, ce qui est le cas. 
Personnellement je le regrette. * 

U n’en reste pas moins que 
cette décision a surpris par sa 
rapidité et même gêné les socia- 
listes élus de la communauté mis 
par M. Notebart devant le fait 
accompli. 

Dans sa protestation à propos 
de la décision de 11 Notebart, le 
P.C. ne répond pas à l’accusation 
sur le manque de solidarité dans 
la gestion et le changement d’at- 
titude des communistes entre leur 
vote au bureau et en assemblée 
plénière. Dans un communiqué, 
les élus du P.C. affirment : « Un 
pas de plus vient d’être franchi 
dans le fonctionnement anti- 
démocratique de la communauté 
urbaine de Lüle. Il s’agit là d'une 
décision inadmissible de la p art 
d’un élu du parti socialiste qui, 
ü faut le souligner, ne s’est jamais 
comporté de la sorte avec la 
droite dans les années précé- 
défîtes, n 

Par ailleurs. M. Alain Bocquet, 
secrétaire fédéral du F.C., laisse 
entendre que l’attitude de M. No- 
tebart c n’a pu être prise qu'en 


che au FJS. d’avoir collaboré à la 
communauté urbaine avec des 
élus de droite. M- Bocquet 
demande donc, habilement, une 
rencontre avec M. Pierre Mauroy, 
secrétaire de la fédération socia- 
liste du Nord, afin d’obtenir que 
le président de la communauté 
revienne sur sa décision. — G. S. 
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DORDOGNE : un responsable 
radical de gauche adhère 
au P.S. 


accord avec là direction fédérale 
du parti socialiste s, et n repro- 


rtion Jt 
, et n 


f De notre correspondant.) 

Férigueux. — M. Bernard 
Cazeau, maire de Ribérac (Dor- 
dogne) , conseiller général, conseil- 
ler- régional, membre du ccmité 
directeur du Mouvement des ra- 
dicaux de gauche, a annoncé 
vendredi 23 septembre qu’il avait 
donné son adhésion au parti 
socialiste « en raison de son 
désaccord avec Cattitude de plus 
en plus électoraUste du MJLG., 
qui, n’ayant su établir une doc- 
trine et un programme original, 
essaie de sauver par tous les 
moyens, y compris la fausse 
sortie des derniers jours, quel- 
ques sièges de député». 

L'adhésion de M. Cazeau a été 
acceptés par le PB. Ribérac se 
trouve dans la circonscription de 
Nontron, dont le député est 
M. Alain Bonnet (MRG.) 
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RESPONSABLE DÉPARTEMENT DES MARQUES 


Paris 


CHEF DE PRODUITS INTERNATIONAL 


170.000 F 


Un groupe Industriel français* exploitant des produits chimiques et pharmaceutiques au 
plan international* recherche le Responsable de son Département des Mat^ues. Sa mission 


Protection des Plantes — - Un important Groupe Industriel de renommée mon- 
diale* recherche dans Je domaine phytosanitaire* un Chef de Produits Internationa!, basé a 
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LES EXTRÉMISTES PE GAUCHE EN EUROPE OCCIDENTALE 


Une nouvelle «nouvelle (jonche» est née à Bologne du «colloque sur la répression 


U n’y a pas eu d’incidents notables 


' Bologne. — finalement tout 
s’est bien passé. Aucun af- 
frontement avec les forces 
de l'ordre n'a entaché le 
« colloque sur la répression ». 
réuni & Bologne du 23 an 
25 septembre: Seuls quelques 
incidents mineurs, désap- 
prouvés par la grande majo- 
rité des participants, devaient 
être signalés. 

. Cette Issue pacifique est un 
succès pour l'extrême gauche, qui 
avait fait un pari audacieux en 
convoquant tou a les révoltés 
d’Italie dans le principal fief du 
parti communiste. Le « mouve- 
ment a a su ainsi isoler ses vio- 
lents et donner de lui-méme une 
Image plus responsable. 

C’est aussi un bon point pour 
le F.C. Bien que .très humilie par 
le choix de Bologne, qui le visait 
directement, il a su Jouer la carte 
de la tolérance pour que « -sa » 
ville ne ressemble pas & un 
champ de bataille comme en mars 
dernier. 


Place nette 
pour la profession 

Dimanche après-midi, les 
contestataires voulaient clore leur 
assemblée pu un défilé dans le 
centre. Ils étaient alors plus de 
trente mille, soit deux fois plus 
qu’à l'ouverture des débats. Or la 
plama Maggiore avait été « re- 
tenue a depuis longtemps par l'ar- 
chevêque qui, devant la basilique, , 
voulait célébrer la fin du congrès 
eucharistique diocésain. Il fut 
donc décidé que le cortège contes- 
tataire éviterait la place princi- 
pale mais irait crier ses slogans I 
sous les fenêtres de la prison. 

A 14 heures, près de la basi- 
lique, plusieurs centaines de poli- 
ciers et de carabiniers en tenue 
de combat firent leur première 
apparition. Us s’étalent montrés I 
discrets depuis le début du collo- 
que pour éviter toute provocation. I 
Rapidement, mais san violence, la I 
place fut évacuée. - 

Des véhicules de la voirie 
municipale entrèrent aussitôt- en 
action, nettoyant à grande eau 
les pavés souillés de tracts, de 
boites de conserve vides et de 
papiers gras. Les Inscriptions 
Irbmtflies — * BerUnguer, tu es 
comme les pommes, rouges dehors 
77iais blanches dedans s — dispa- 
rurent des murs de- l’église. On 
dressa sur le parvis, un tapis 
rouge et une sorte d'autel. Bref, j 
la municipalité communiste puri- j 
fiait la place pour la livrer an 
cardinal - archevêque. Ce ballet, I 
parfaitement exécuté, permit à la f 
procession de commencer à 
l’heure dite, malgré les gragne- 
Tnena de vieux électeurs commu- 1 
niâtes qui s’étonnaient à voix 
hante d'un tel déménagement ! 

Fendant ce temps, une armée 
de contestataires en blue-jeans I 
s’engouffraient dans les petites j 
rues bordées d’arcades en scan- 1 
dant : c Ce n’est qu't ta début, 1 
conti nu ons le combat / • Des 
a Indiens métropolitains »l 
s’étaient peint le visage et por- 1 
talent un gros dragon chinois. I 
Leurs danses et leurs cris non 
conformistes — du genre « Idiots l 
idiots ! » — sont désarmais adop- I 
tés par une grande partie au 
« mouvement s. Mais on notait 
surtout des slogans plus clas- 
siques, comme « Libérez les cama- 
rades / » au « Pouvoir ouvrier / » I 
Chaque fols qu’il pétaradait au- I 
dessus du cortège, l'hélicoptère de 
la police était accueilli par des 
sifflets et des poings tendus. 
Après un parcours sinueux, évi- 
tant tout contact avec les forées 
de l’ordre, les manifestants dé- 
bauchèrent sur une grande place 
pour assister à un spectacle de 
Dario Fo. 

Organisateurs, édiles munici- 
paux, commandants de police et 
de carabiniers s'épongèrent le 
front Cétalt gagné pour tout le 
monde, honnis une frange vio- 1 
lent qui aurait bien voulu entrai- 1 
ner toute cette troupe dans un 
exercice de c lutte armée ». 


nomes», partisans dtm affronte- 
ment très dur avec les ennemis 
du a Iront social onticapttaUste a; 
enfin, toute une série d’organi- 
sations marxistes qui ont ten- 
dance & s'excommunier les unes 
les autres. Un absent de marque : 
le Parti d'unité prolétarienne 
(PJD.UF.), qui refuse, dit-ü, «de 
considérer le PjC. comme T ennemi 
numéro un ». 

. Une deuxième catégorie était 
constituée de groupes nouveaux, 

■ très réticents au catéchisme 
marxiste - léniniste, et qui le 
traitent souvent avec dérision. 
Par ordre d'importance, les fémi- 
nistes, les homosexuels et les 
« Indiens métropolitains » ou assi- 
milés. Enfin, on & vu à Bologne 
toute une série de jeunes qui 
ne se réclament d’aucune éti- 
quete. Venus -à titre individuel, 
ils attendaient beaucoup de ce 
colloque et n'en seront que plus 
déçus s’il ne débouche pas sur 
quelque chose de concret. 

Les intellectuels auront été les 
grands absenta du débat. Mis à 
part M, Félix Guattari et 
Mme Maria- An tonletta Maccioc- 
chi — très actifs . vite 
emportés par le flot verbal de la 
« base », — on remarquait 

M. Bernard-Henri Lévy, interro- 
gatif et silencieux ainsi que 
quelques visages moins connus 


De notre envoyé spécial 

V 

Mais le monde intellectuel italien 
avait préféré s’abstenir. 

Cette première confrontation 
entre contestataires a dégagé des 
accents communs. Tous se décla- 
rent persuadés de vivre dans »n» 
société répressive. A preuve « les. 
camarades arrêtés » — À Bologne, 
une douzaine sont encore en 
prison ■ — et dont on réclame 
Inlassablement la libération. Ces 
contestataires se sentent réprimés 
par les forces de l'ordre, par la 
a presse bourgeoise » (qui 'leur a 
pourtant fait une publicité extra- 
ordinaire) et surtout par l’absence 


de perspectives professionnelles. 
Us sont chômeurs ou se consi- 
dèrent comme tels. 

Et dan s bout cela, le parti com- 
muniste Joue, selon eux, , un rôle 
déterminant. Ifa-t-ll pas « aban- 
donné a les marginaux- pour réa- 
liser son' fameux compromis 
historique avec- la démocratie 
chrétienne ? Un document signi- 
ficatif des « autonomes » s'inti- 
tule le Révisionnisme comme 
répression. D'interminables dis- 
cussions par petits groupes sur 
la Fiazza Magglore entre membres 
du P.C. et congressistes n'ont pas 
fait changer d’opinion à ces der- 
niers. 


Confronter les expériences 
au lieu de dogmatiser 


munis te de Bologne. M. Renato 
Zangherl dans .un communiqué 

qui mêle la satisfaction S l’Ironie : 
« On, voulait démontrer que Bolo- 
gne est la cardiale de la répres- 
sion. Elle a donné, au contraire, 
encore une fois . la preuve dêtre 
une voie tolérante, si confiante 
en elle-même qu'elle invite à la 
confrontation ses critiques les 
plus âpres et paJUe ■ même les ca- 
rences de leur organisation.-» 

Le maires ajouté: « nous avons 
en une idée plus exacte des cou- 
rants Qui agitent ce secteur, du 
monde étudiant , 4 e ées profondes 
différences, . de - ses - divisions et 
de . ses problèmes. Bous avons eu 
la confirmation'çu’Ü y a. au fond 
de tout cela, un malaise, une m- 
quiitude, qui naît de la grave 
crise que traverse la société , ita- 
lienne. » ■ 


le colloque de Bologne a mon- 
tré une fols de plus le degré de 
politisation d’une partie signifi- 
cative de la jeunesse italienne. 
Bile ne s’est pas encore débar- 
rassée de vieux schémas léninistes 
qui ont conduit à des heures en- 
tière de. débats stériles au Palais 
des sports. Cette a.- vieille nou- 
velle gauche * est peu à peu gri- 
gnotée par une vague vraiment 


nouvelle qui veut confronter .des 
expériences au lieu de dogmatiser. 
On n'a pas assisté à la n aissanc e 
d’un grand, mouvement d’extrême 
gauche. Mais char-im est reparti 
chez lui avec la conviction qu*ll 
devait agir, sur place. 

Une grande partie de la presse 
Italienne parle ce lundi de «vic- 
toire de la démocratie ». C'est sur 
ce thèm e qu’insiste le malre-com- 


Sur quoi peut déboucher le 
colloque de Bologne, qui a pris 
par moment l’aspect d’une grande 
fête politique ? A court , terme, 
beaucoup dépendra de la situa- 
tion de remploi en Italie, qui 
s’est encore dégradée. Chômeurs, 
les cong re s sis tes de Bologne ris- 
quent d'être à nouveau sensibles 
aux slogans- des « durs. », qu’ils 
ont réussi, pour le moment, à 
isoler. 

ROBERT SOLÊ. 


L'absence 
des intellectuels 

Le bilan du c colloque sur la 
répression » est difficile & établir 
dans la mesure où ce ne fut pas 
vraiment un colloque, et à la 
répress i on elle-même n’a pas tou- 
jours été au centre des débats. 
On a assisté plutôt aux premières 
assises de l’exbême gauche Ita- 
lienne, à un rassemblement inédit 
de tous ceux qui refusent la 
société actuelle, ne se reconnais- 
sent pas dans le parti communiste 
et s’assimilent à des marginaux. 

Trois catégories de contesta- 
taires — tous âgés de quinze & 
trente-cinq ans — étalent pré- 
sentes à Bologne. D’abord les 
membres des mouvements tradi- 
tionnels d’extrême gauche, Lotta 
continua, largement majoritaire, 
à qui l'on doit l'organisation de 
ce colloque; les groupes «auto. 
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Jean de Bonnot, Editeur deLiwesJMes, ~. ; 
présente pour le Centenaire de la mort de Jules Michelet 
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HISTOIRE 
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REVOLUTION 
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Avec les 128 tableaux 'historiques, 

imprimés en fan XDT 

Iules Michelet a eu le courage d’exhumer l’énorme dossier de 1 la 

f «««“te «w seulement après 

l e x écuüon de Robespierre. Nul, avant lui, n'avait interrogé avec 
cetre conscience exemplaire les pièces à conviction et les dossiers 
de la grande tourmente ; nul n’avait eu le courage, ou simplement 

dtoié ’ °° "«"> 

d’émotion, le procès et 
lamoit de Lcms XVI, les noyades de Carrier à Nantes et l'arre*. 

Gu ? K *5 n3 ’ .rasrassïnat de Marat et le procès de Char- 
totte Cam ay, I exé cution de Marie- Antoinette et la fin de Danton 
et de Robespierre, de Saïnt-Jost et de combien d’autres. Januïï 

, pI J u f_ v ? vant ’ *** Vtêseat, jamais ks acteurs de ce 
dram e ne forent dépeints avec autant d’objectivité dans leur peti- 
tesse et leur grandeur. 

,a jWwIotîon Française de Jules Michelet brigue le 
doobie suffrage des amateurs dTlistoire et des fervents de^de 
littérature. Cette double réussite est presque unique et le miracle 

* lî f ,det — .«’« «P* l’Historien, comme' 
rfenvam, sont, anjonrd'hni pins que jamais, rnn et Fantre d’aetna- 

„ n ^ fl* raffermir cette oeuvre ex cc ot lomi ellc. 

£ Xa bien longtemps dé/à que je rêvais d’éditer cemcûtre ouvrage' 
mec les mats qui conviennent aux chefs-d'œuvre. Le prétexte 

jamoanrtaf. Jules Michelet test en effet éteint le 
y Février 1874 à Hyènes, sa ville natale. Cent ans se sont écoulés 


gravés au burin et à féau forte, 
1 de la République (*) 


& 


depuis' la mort de notre grand historien. Je considère comme un 

rufl»- J ru ? qu Z r ' c f f *™*) maire en vous restituait aujourd'hui 
rHistoire de la Révolution Française, dans une édition digne de 

? de Grandeur du personnage, illustrée excitai- 
vemtnl mec des gravures de t époque - ■ * . - 

ÿï 111 «P* volumcs « octavo < 14x21 cm), 

parfaitement reliés à r ancienne : chaque reliure taSlée dune seule 

pièce dans une pleine peau de mouton, sans défaut, est décorée 
de fers originaux dépoque révolutionnaire dont les motifs s'ins- 
crivent à For fin 22 carats sur fond fade antique. Le texte intégnd 
soigneusement reva d’après Féditlon originale est imprimé avec 
U JU°T carême sur un très beau vergé riche en chiffon et teinté 

ï?? a j!L n y use ’ /es amateurs qui me sont fidèles savent ait il 
est spécialement fabriqué- sur mes indications. 

Chaque volume est « truffé » d'illustrations rares de l’époque révo- 
re ’ t0t j- 128 rabfeau * historiques de Fan XIII de la 
dérogerai posâmes principes habituels en vous 
proposant de livrer gratuitement , à votre examen w pour 8 jours, 

• P Z mIer v olum € : m H bous suffît de me le - demander en commu* 
^SjS" Je bon à découper, c ^dessous. S’il ne 

wwr plaît pas, vous me le renvoyez, à mes frais, sous 8 jours, et 
vous ne me devrez rien. Par contre, si vous dérirez garder ce 
premier tome, vous m’en réglerez le montant, soit 61 F (+ 5,80 F 
de participation au frais de port). Vous recevrez ensuite les 
volumes à la cadence dan par mois et au mime prix . 

Gtmuai par votre souscription, quelles que soient 
(es Hausses en cours. 
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£«n Garantie de retour* 
Çàl pleine ptou de 
SJA meures découpée 
«Bfe pièce 
VOS « rivée à For fin 
kU 22 canau. 
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Vente enchiiit par cooizier chez le- seul : 
JEAN DE BONNOT 

i 

Edi t eur de Unes rares et prédtux. 

7, FpSaintfïonoré - 75392 Paris - Cédex 08, 


.GARANTIE 

Il nsahn «nif sain h Ont «b 

lu ttaUr me piL lu baan fivu m 

pmrn m ënmàa h t 3 jrâ ■ En- 
nn 1 nun écUN tu. nûtauns 
■jséE B M te Jm dl Bbbk m jtkTn 

55*5, “W «îfllM'éBB lu plu 


BON D’EXAMEN GRATUIT 1 ® 

(«xu réserw tTépolaeiDaSt da tiraxe) — ^ 

3 JL de ma parole premier volume {Çà 
*** J“ * Révolution Française » de Juki MichdeL J’namiBam la ^ 
qualité de cet ouvrage et, » je ne au» pas emüremem: convaincu de sa. fw 
relnir et de son intérêt exceptionnels, jo vous le rétoumeral d«ng gon 
em ba l lage d origine, sans rien vous devoir. Si, par corme, il me riait. «S 
je vous en réglerai le montant au prix spécial de 61 F (+ SRO Fde S 
Ptftuaçnon aux fiais de pari). Les6vaten»sahaimntemumidn»it ^ 
a la cadence a an par mots, . 


mb ànüsqul mn- 
BBtdi Imhvclaq» 
ante c'm poK quoi il 
l'mpftilttnKbnr» 



uns ÿ Ti Etennkci 
fcwlwmr Mf In mri 



Nom Prénom 

Adresse 

Code poste] ' vîné 

Signature 
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Pigmuure des parents ou du tuteur pour les mineurs). - 




> i; Trois semaines 
I après son enlèvement 
SLÎahns-Mârtin Sehleyer 
g serait tonjeurs vivant 

i - 1 - L’a état-major de aise », cons- 

{ titaé autour - de M. Helmut 
[ Schmidt pour faire face à la 
e, si t uati o n créée par l'enlèvement 
re I de M. Hanns-Martin Sehleyer le 
te - 6 septembre dernier, s’est réuni à 
la | nouveau dimanche 36 septembre 
s* I dans la capitale fédérale durant 
i- 1 une heure et ' demie. Aucune 
j Indication n'a été donnée sur le 
résultat de ses délibérations, 
u mats fl’* été précisé par rOfflce 
i- criminel fédéral que les râvls- 

ii j heurs 'du président du patronat 
:s ' ouest-allemand - -avalent Hnnni 
st ' aux autorités une nouvelle preuve 
ru que leur prisonnier était toujours 
d ! en vie. trois ' semaines après 
i- l’attentat de Cologne. 

f I Aux Pays-Bas; • le terroriste 
ouest -aHeman d Klaus Folkerts, 

I arrêté jeudi & la suite du zneur- 
e I tre d'un policier néerlandais à 
is Utrecht (nos dernières éditions 
e datées du 24 septembre), continue 
d être interrogé par la police^ 
_ M- Joop Den UyL, premier mlnis- 
ii tre démissionnaire et «formateur» 
i. nouveau' g o u ve rnement, a indiqué 
- que Knot Folkerts devrait être 
s traduit en justice aux Pays-Bas, 
s même si cela risquait d'avoir pour 
ii conséquence de nouveaux atten- 
tats commis en Hollande. 

Le ministère néerlandais de la 
justice a, d’autre part, démenti 
catégoriquement une information 
_ publiée dimanche par l'hebdoma- 
daire è grand tirage de RJ JL 
Bûd am Sonntag, et selon laquelle 
.le terroriste aurait projeté d’en- 
lever le prince Claus des Pays- 
Bas. Mais il a précisé que la 
police recherchait, autre la mi- 
litante extrémiste ouest - alle- 
mande Brigitte Mohnbaupt, accu- 
sée d'avoir participé & l’attentat 
dUtrecht. deux autres complices 
présumées de Knut . Folkerts : 
An g el l ko Speitel et Slgdd. Sterne- 

beck. 

■ 

’ La première a été collaboratrice 
de M a Klaus Croissant, l’avocat 
d’extrême gauche, qui a cherché 
refuge en France en Juillet der- 
nier et fait l’objet d’un mand at 
■d’arrêt de la justice de RJF-A. 
pour * appartenance à une asso- 
ciation criminelle ». Tontes deux 
* étaient, recherchées en Allemagne 
de l'Ouest à l’occasion de l’en- 
quête sur l’assassinat de Jürgen 
Pont o, alors directeur de la 
Dresdner Bank, le 30 juillet der- 
nier. — . (ÆFJ>J 


• M. Franz Josef Strauss a été 
réélu,' samedi 24 septembre, à une 
très forte majorité, président de 
la CB.U. (chrétiens sociaux bava- 
rois). Le ministre-président de 
Bavière, M. Alfons GoppeL a 
annnncéy _au cours de la même 
réunion de la CB.U. à Munich, 
qu'il ne se représenterait pas en 


fAJ’JJ 

fi La CJ3.U. (chrétiens-démo- 
crates) a préparé, an cours d'un 
forum qui a réuni six oents délé- 
gués du 23 ân 25 septembre, à 
'Berlin-Ouest, le programme qui 
sera soumis à son congrès de 
1978. Ce texte -repose sur trois 
idées directrices : la liberté an 
service de l'Individu, une soli- 
darité allant au-delà, des intérêts 
de groupe, et une justice sociale 
.qui écarte tenté idée , de « nivelle- 
ment ». De nombreuses critiques 
ont été formulées par les délégués 
'au cours de oes trois journées; — 
M-F-PJ 
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Tchécoslovaquie 


Deux militants de la Charte 77 sont jugés pour « subversion 


Vienne. — Ce lundi 26 sep- 
tembre s'ouvre à Ustl-Nad- 
Labem le procès contre l'agro- 
nome Aies Machacek, trente ans. 
et r Ingénieur physicien Vladimir 
Lastuvka, trente-cinq ans. Pour 
avoir diffusé la Charte 77, Us 
sont accusés du délit de «sub- 
version » i article 98 du code 
pénal) et risquent une peine de 
un & cinq ans de prison. Le 
21 septembre, un ouvrier de 
vingt-neuf ans, M Jan Princ, a 
été condamné à trois mois de 
prison, n avait été appréhendé 
le 9 août pour avoir organisé 
dans son appartement une réu- 
nion d'adieu en l'honneur d'un 
citoyen canadien, M. Wilson, prié 
par les autorités tchécoslovaques 
de quitter le pays. A la demande 
d'Amnesty International, et grâce 
au concours de la Commission 
internationale des juristes, un 
avocat suisse a obtenu un visa 
d'entrée en tchécoslovaqule pour 
assister comme observateur au 
procès d'Usti-Nad-labem. 

Les animateurs de la Charte 77, 
saisissant l’occasion de ce procès, 
ont adressé à M. Husak, chef du 
parti et de l’Etat, a-t-on appris 
dimanche à vienne, une lettre 
lui demandant d’user de ses pré- 
rogatives pour ne permettre ni 
dans 1e présent ni dons l’avenir 
le déclenchement de procès poli- 
tiques. 

Aucun signe ne permet toute- 
fois, pour le moment, de penser 


Espagne 

UN CONTROLE DU PARLEMENT 
SUR LE GOUVERNEMENT 
VA ÊTRE INSTITUÉ 

Madrid fAJ-P.i. — Le gouver- 
nement espagnol a approuvé, â 
la fin de la semaine dernière, un 
projet de loi instituant le 
contrôle parlementaire sur le 
gouvernement Ce projet de loi 
régularise, de manière provisoire, 
les relations entre Le gouverne- 
ment et les Cortès (Sénat et 
Chambre des députés). H Intro- 
duit notamment la possibilité du 
vote de confiance et de la motion 
de censure. Ce projet qui sera 
envoyé d’urgence aux Cortès pour 
approbation, comble un vide 
législatif qui était â l'origine de 
sérieuses difficultés dans le fonc- 
tionnement des institutions poli- 
tiques espagnoles. 

En outre, le conseil des mi- 
nistres a décidé de soumettre au 
Parlement un projet de modifi- 
cation du code de procédure 
pénale. 

Enfin. U a porté le salaire 
min imum interprofessionnel quo- 
tidien de 440 pesetas (26 F) à 
500 pesetas (30 F). 


De notre correspondant 
en Europe orientale 

qu'à l'instar de M. Gierefc, le diri- 
geant polonais. M. Husak s'enga- 
gera sur la vole de la modération 
et du pardon. La leçon d'intelli- 
gence politique donnée cet été 
par le premier secrétaire du parti 
polonais (l'amnistie décidée à la 
ml- Juillet par Varsovie et la re- 
laxe des personnalités contesta- 
taires) a contribué à détendre 
l'atmosphère dans le pays et 
plutôt rehaussé ie prestige du 
régime à l’extérieur. 

Les dirigeants tchécoslovaques 
seraient-ils complètement indif- 
férents à l’Image de leur pays à 
l'étranger ? Ou bien seraient-ils 
découragés à l'avance par l’am- 
pleur de la tâche â accomplir? 
En tout cas, les brimades et les 
tracasseries' contre les signataires 
de la Charte 77 ne se sont pas 
arrêtées cet été, tandis que la 
campagne idéologique du régime 
prenait une ampleur nouvelle 
L'une des dernières mesures prises 
contre les c chartlstes » a été de 
leur retirer leur permis perma- 
nent de sortie grâce auquel les 
citoyens tchécoslovaques peuvent 
se rendre, munis de leur seule 
carte d’identité, dans les autres 
pays de l’Est. 

D'autre part, M. Vladimir Sku- 
tina, ancien journaliste et signa- 
taire de la Charte a été l'objet, le 
19 août, avons-nous appris, d'une 
violente agression. Retrouvé ina- 
nimé derrière la porte d'un 
immeuble dans le quartier pragois 
de Smichov, il s’est réveillé à 
l’ hôpital, blessé & la tête, n ignore 
tout de 1‘ agression qu’il a subie 
et ne se rappelle pas s'être rendu, 
ce jour-là, dans le quartier où 
il a été ensuite découvert. 

Sur le plan de la propagande, 
l'ambassade de Tchécoslovaquie â 
Vienne, dont le chef de mission. 
M. Komarek, va être prochaine- 
ment remplacé par M. Milan 
Kadnar, jusqu'à présent chef du 
service de presse du ministère des 
affaires étrangères à Prague, 
vient de diffuser un document 
destiné â fournir, est-il dit, une 
« argumentation contre la cam- 
pagne anti-tchécoslovaque de la 
Charte 77». Entre autres « argu- 
ments a. ce texte « révèle a que 
la charte a été élaborée « à la 
demande de l’étranger par des 
renégats locaux et des naufragés 
politiques a. 

Selon cette « étude a. la plupart 
des partisans de la Charte seraient 
d’anciens membres du Club des 
sans-parti engagés et de K-231 
(Club des condamnés politiques) 
(organisations créées pendant le 
a printemps de Prague » et qua- 
lifiées aujourd'hui de « contre- 
révolutionnaires *•). des trotskis- 
tes des sionistes et d’anciens 


politiciens faillis. Le texte attaque 
virement certaines personnalités, 
parmi lesquelles M. KriegeL 
ancien président du Front natio- 
nal de 1968, qualifié « d’aventu- 
rier sans principe, de carriériste 
et d’éminent politicien de la 
contre-révolution ». Ces critiques 
sont amplifiées encore dans un 
ouvrage publié cet été. mais cette 
fois à Prague, contre la Charte. 
L'article concernant M. Kxiegel 
reprend un commentaire diffusé 
à la radio tchécoslovaque le 2 mars 
dernier, épuré toutefois du pas- 
sage mettant en cause un ancien 
dirigeant du P.C M Ota Sllng. 
pendu en même temps que Rudolf 
Sl&nsky en 1952, mais réhabilité 
en 1963. Cette évocation d'un 
passé que l'on croyait révolu avait, 
il est vrai, créé quelques remous 
et coûte son poste à l'un des 
responsables de Radio - Prague. 
M. Josef Skala, ainsi qu’à plu- 
sieurs de ses collaborateurs. 

MANUEL LUCBEKT. 


Deux nouveaux porte-parole 
sont désignés 
par le mouvement 

Vienne. — Dans une lettre 
adressée à tous les signataires de 
la Charte 77 — actuellement au 
nombre d'environ sept cent cin- 
quante. — li. Jlri. Hajek a an- 
noncé. apprend- on le lundi 26 
septembre, la désignation de deux 
nouveaux porte-parole du mou- 
vement Il s’agit de M. Ladislav 
Hejdanek, professeur de philoso- 
phie, et de Mme Marta Kubisova. 

Au moment de sa publication, 
au mois de- -janvier dernier, la 
Charte 77 avait trois porte-parole. 
Mats depuis la mort au mois de 
mars, de M. Patocfca et le renon- 
cement en mal de l'écrivain 
Vaclav Havel à exercer ses fonc- 
tions, seul M. Jlri Hajek, l'ancien 
ministre des affaires étrangères, 
restait en place. M. Hejdanek, qui 
est âgé de cinquante ans, est de 
confession évangélique. Interdit 
d'enseignement dans les premières 
années dn régime, il fut manoeuvre 
jusqu’en 1956, Lois du « printemps 
de Prague », en 1968, il fut enfin 
autorisé à entrer à l’Institut de 
philosophie de l'Académie des 
sciences, mais en fut chassé le 
'l* janvier I97L II a exercé depuis 
divers métiers, dont ceux de por- 
tier et de préposé au chauffage. 
En 1972, il fut condamné à un 
an de prison. Mme Kubisova, née 
en 1942. est l’une des chanteuses 
les plus connues en Tchécoslova- 
quie. Elle s'est produite en 1968 à 
Cannes et à Paris. Depuis la 
« normalisation », elle s'est vu 
interdire toute représentation pu- 
blique. 

M. L. 


A TRAVERS LE MONDE 


Cambodge 

i RADIO PHNOM -PENH a 
confirmé officiellement l'exis- 
tence du parti communiste 
cambodgien lie Monde des 21 
et 22 août), dans une émission 
diffusée dimanche 25 septem- 
bre et faisant état de 1a visite 
fin septembre à Pékin d'une 
« délégation du parti commu- 
niste et du gouvernement du 
Kampuchea démocratique 
conduite par son secrétaire 
général Pol Pot ». Ce dernier, 
nommé premier ministre l'an 
dernier, puis remplacé par un 
chef de gouvernement intéri- 
maire. M. Nuon Ctaea, serait en 
réalité M Saloth Sar, depuis 
longtemps secrétaire général 
du F.CJKL 

Espq gne 

» LE MOUV EMENT POUR 
L INDEPENDANCE DES CA- 
NARIES (M. P.A.LA.C.) a 
revendiqué l'attentat à la 
bombbe commis samedi 24 sep- 
tembre contre le bureau de 
tourisme de Puerto-La Cruz. 
L'engin a provoqué des dégâts 
considérables. — (AJ‘J*J 

Etats-Unis 

i LA POPULATION des Etats- 
Unis était de 216 millions 
d'habitants au l ar Janvier 1977. 
Le taux de mortalité (7,3 
pour 1 000) et le nombre des 
naissances annuelles (3,1 à 
3,2 millions) restent constants 
depuis 1973. L’espérance de 
vie à la naissance est de 
68.7 ans pour un homme et de 
76.5 ans pour une femme, pré- 
cise un rapport du bureau de 
recensement — iASJ*.) 

Grande-Bretagne 

I LA FEDERATION INTERNA- 
TIONALE DE LA GAUCHE 
DEMOCRATIQUE, qui avait 
réuni, les 24 et 25 septembre, 
à Nottlnghum. cinquante-cinq 
représentants de partis so- 
ciaux-démocrates de Belgique. 
Allemagne de . l’Ouest de 
Grande-Bretagne et des Pays- 
Bas. s'est prononcée pour l’oc- 
troi du pouvoir législatif au 
Parlement européen. — 
(Reuter/. 


Iles Fidji 


LE PARTI DE L* ALLIANCE 
DU PREMIER MINISTRE, 
M. Kamisese Mars, a remporte 
une nette victoire aux élections 
générales qui se sont déroulées 
du 17 au 24 septembre. 
L’Alliance a obtenu trente-six 
des cinquante-deux sièges à la 
Chambre des représentants, 
tandis que l’opposition, repré- 
sentée par la Fédération natio- 
nale, à majorité Indienne, n’en 
obtenait que quinze. Lors des 
élection de mars, la Fédération 
nationale avait devancé l'Al- 
liance avec vingt-six sièges 
contre vingt-quatre. Mais, 
□'ayant pas la majorité à la 
Chambre, elle n'avait pu for- 
mer an gouvernement et le- 
gouvemeur généra] de l'ar- 
chipel avait dissout l'Assem- 
blée tle Monde du 23 septem- 
bre). 

Une scission a fortement 
affaibli l’opposition dont l'an- 
cien chef. M. Siddlq Koya, a 
été battu par M. Jai Ram 
Reddes, qui deviendra proba- 
blement le chef de l’opposition 
parlementaire. (Reuter, U.P.L) 


Mexique 

M. FELIX BARRA, ancien 
ministre de la réforme agraire 
dans le gouvernement du pré- 
sident Luis Echevarria, a été 
arrêté pour détournement de 
fonds. Il a reconnu avoir 
extorqué une somme de 
20(1000 dollars à un- proprié- 
taire terrien. — fA.FJ 3 .) 

Pologne 

M. KON5TANTY lubien - 
SKI, membre du conseil d’Etat 
polonais (présidence collégiale 
de la République) et président 
du club catholique Znak de 
Varsovie, est décédé dimanche 
dans ia capitale polonaise, à 
l’âge de soixante-sept ans. De 
1945 à 1957, il occupa des 
postes Importants au sein du 
groupe catholique Pas rpro- 
gouvemementat). n quitta cet 
organisme au lendemain de la 
déstalinisation pour adhérer 
au Znak (mouvement catho- 
lique proche de l'épiscopat). 
Député à la Diète dès 1952. 
M. Lubienskl fut nommé pré- 
sident du club Znak de Var- 


sovie en 1969 ; 11 y a deux ans, 
il prit le parti des autorités 
au moment de la querelle sur 
la Constitution, abandonnant 
ses amis catholiques de ten- 
dance libérale. — {ATJ*J 

Roumanie 

UNE DELEGATION MILI- 
TAIRE DE CHINE POPULAI- 
RE conduite par M. Yang 
Cheng-wu, membre du comité 
centrai du P.C. chinois, et 
chef d'état - major adjoint 
de l'armée populaire, est 
arrivée dimanche 25 septem- 
bre à Bucarest venant de 
Paris. — (AF P.). 

Tunisie 

M. HABrn BOULAJRJ3S, an- 
cien ministre tunisien des 
affaires culturelles et de 
1 Information, qui collaborait 
depuis plusieurs années à 
Jeune Afrique, annonce dans 
le dernier numéro de cet heb- 
domadaire qu'il se retire pour 
« se consacrer à des travaux 
en cours et réserver àavantaae 
d'efforts et de Lemps à révo- 
lution en Tunisie ». M. Boulâ- 
tes. qui appartient au groupe 
d’opposition dit « des libé- 
raux », dont le chef de file est 
M. Ahmed Mestiri. assurait 
depuis juin 1976 les fonctions 
de s conseiller de la rédaction 
en chef > à Jeune Afrique. 

Yougoslavie 

M. J AN OS kad ar premier 

secrétaire du parti socialiste 
ouvrier hongrois, est reparti 
samedi 24 septembre pour Bu- 
dapest. aptes avoir passé qua- 
rante-huit heures avec le' pré- 
sident Tito dans ' une réserve 
de chasse près d’Osijek. Clans 
leur communiqué, les deux 
hommes d’Etat réaffirment 
« que tous les partis commu- 
nistes et o uvriers et tous les 
autres mouvementé progres- 
sistes déterminent -de façon 
autonome et- souveraine leur 
politique, leurs voies et les 
méthodes de réalisation de 
leurs objectifs historiques.^ » 
Le président yougoslave a sans 
doute informé aussi M. Ka- 
dar ■ des résultats de son 
voyage en Chine, — fAfJ*.) 


AFRIQUE 

République Sud-Africaine 

v 

En présence de délégués de pays occidentaux. 

Quinze mille personnes ont nssisté uux obsèques 

dn diri geant noir Steve Bifeo 


Deux policiers noirs sont morte, dimanche 
25 septembre, lapidés par des manifestants qui 
avaient assisté quelques heures auparavant 
aux obsèques du 'dirigeant nationaliste Steve 
Blko. Les funérailles avaient eu lieu sans inci- 
dent,. près de King- William ’s-Towo, dans la 
province du Cap. La République fédérale d’Alle- 


magne, l'Australie, la Belgique, le Brésil le 
Canada. les Etats-Unis, la Finlande, la France, 
ia Grande-Bretagne, l’Italie, les Pays-Bas et la 
Suède s’étalent fait représenter, souvent par des 
diplomates de haut rang. M. Bowdler, ambas- 
sadeur des Etats-Unis à Pretoria, assistait an 
service funèbre. 


King-WlIHam's-Town. — Emue et 
muette, la foule regarde venir les 
enfants de chœur portant l'encensoir 
et la croix. Arrivent ensuite les 
membres du clergé, le lourd cercueil 
porté par des jeunes gêna revêtus 
-de tuniques aux couleurs or et noir 
de la - Black Peoples Convention », 
que dirigeait le défunt, pénétrent 
enfin dans le stade. Aussitôt retentit 
r « hymne - de l'Afrique, Nkosl Slke- 
lete I Atrice (Dieu bénisse l'Afrique). 

Steve Bilro, le « père » de la 
conscience noire en Afrique du Sud, 
mort en prison le 12 septembre der- 
nier, a eu dimanche 25 septembre 
un enterrement sobre, mais digne. 

C'est dans un stade impersonnel 
d'une petits ville de province, située 
entre la cité blanche de Kfng-Wii-. 
liam'a-Town et le « townshlp » noir 
de Ginsberg où II était contraint de 
vivre, que s'est déroulée la cérémo- 
nie. Une scène recouverte d'une 
bêche verte sur laquelle se serraient 
la famille, des délégués des princi- 
pales Eglises (â l'exception de 
l'Eglise réformée hollandaise), des 
représentants de plusieurs pays 
étrangers, dont la France, des dé- 
putés du Progresstve-FederaJ Party 
(opposition blanche) et M. Sonny 
Leon du - Labour Party Métis -, 
avait été dressée eu milieu d 1 ter- 
rain de jeu. Uniques ornements : 
un drap blanc sur une table et une 
large banderole or de la B.P.C. sur 
laquelle deux poings noirs brisent 
leurs chaînes. Aux quinze mille 
Africains s'étaient joints des Indiens, 
des métis et des blancs, parfois en 
famille. 


DIPLOMATIE 


Conseiller de M. Carter 

H. BRZEZINSKI REÇU 
PAR H. GISCARD D'ESTAING 

M. Giscard d'Estaing devait 
recevoir, lundi 26 septembre. 
M. BrzezlnskL Le conseiller de 
M. Carter pour lès affairés " de 
sécurité nationale est arrivé à 
Paris dimanche. Il aurait parti- 
cipé, au cours du week-end. à 
Bruxelles, à une réunion de la 
Commission trilatérale, qui ras- 
semble des -esponsables du monde 
politique et de celui des affaires 
des Etats-Unis, du Japon. et d’Eu- 
rope occidentale. 

M. Brzezinski quitte Paris lundi 
soir pour Londres II se rendra 
ensuite à -Bonn, où il retournera 
dans trots semaines pour assister 
à une nouvelle réunion: de la Com- 
mission trilatérale. 


• Une délégation de la com- 
mission des lois de l’Assemblée 
nationale, présidée par M. Henri 
Baudoin iPÜ.). se rendra au 
Brésil, du 27 septembre au 5 oc- 
tobre, pour y étudier la pratique 
du fédéralisme, l'administration 
territoriale et la politique fon- 
cière. 


M. DA VXD OWEN. secrétaire 
au Foreign Office, fera une 
visite officielle à Moscou du 
9 au 11 octobre prochain. Son 
collègue soviétique, M. - Gro- 
myka s’était rendu à Londres 
en mars 1976.' — ( A JJ* J 


De notre envoyée spéciale 

Jusqu'au dernier moment, on put 
sa demander si malgré l'autorisation 
de la municipalité de Klng-Wllliam's- 
Town, la cérémonie pourrait avoir 
lieu et si elle se déroulerait dans 
ie calme. Les raisons d'en douter 
ne manquaient pas. On notait une 
- profonde amertume parmi l’assis- 
tance. provoquée par la police qui 
depuis vendredi arrêtait las autobus, 
dressait des barrages sur les routes 
de Durban, du Cap, de Johannesburg 
et de Pretoria, déchirait les permis 
d’essence (Indispensables avec le 
rationnement an vigueur antre ven- 
dredi midi et lundi matin) pour 
empêcher les Africains de gagner 
Ki ng-WHIam'a-T own. 

Un sermon pathétique 

■ 

Tôt le matin, les amis de Steve 
Blko commencèrent cependant à 
envahir les rues de la ville blanche 
désertée de ses habitants. Des cen- 
taines d'entre eux se rendirent au 
- township - de Ginsberg où ils dén- 
ièrent devant. le cercueil dans. lequel 
on pouvait voir le corps du jeune 
leader reposant sur un drap or brodé 
de noir. La famille avait tenté vaine- 
ment de cacher les cicatrices de 
l'autopsie sur son crâne. Des meur- 
trissures rappelaient & tous les accu- 
sations formulées par la pressa amé- 
ricaine et reprises dimanche par un 
hebdomadaire sud-africain, selon les- 
quels Steve Blko pourrait bien être 
mort des suites de dommages causés 
au cerveau. 

Commencée à 9 h. 30, la cérémo- 
nie s'achfeva vers une heure et demie 
l'aprèa-mldl. Quatre heures de prières 
entrecoupées de chants religieux ou 
patriotiques, de slogans et de r dis- 
coure. Les interventions comportaient 
beaucoup, dst,, messages dç gqix .et. 
d'espoir, maüs. aussi des .giises en . 
garde au gouvernement et à. tous. les 
Indiens. Métis et Noirs qui choi- 
sissent .de travailler-' pour Pretoria. 

Pans un sermon', pathétique, au 
cours duquel bêeucbup d'Africains 
ne purent retenir . leurs larmes, le 
révérend Desmond Tut, évêque angli- 
can, du -Lesotho, ancien doyen de la 
cathédrale de Johannesburg, appela 


à la réconciliation rapide. « La cré- 
dibilité des partisans iTun change- 
ment pacifique s’érode faca à la vio- 
lence légale qui sépare les famines, 
permet les défendons sans procès, 
les bannissements et la mort en 
prison... Il y a des limites à ce qu'un 
peuple peut aupporter. Quand las 
gans sont désespérés, ils adoptant 
les moyens du désespoir, rien ne 
peut arrêter un peuple qui a décidé 
d’obtenir se liberté. ■ 

Le discours, hâché, heurté, de 
M. Falth Matlaupana. président du 
Mouvement étudiants noirs( la Saso), 
laissa pressentir ce désespoir. C’est 
sans détour qu'li condamna les pays 
occidentaux : «Les soi-disant pays 
amis continuent à collaborer avec 
f apartheid. Nous demandons â leurs 
représentants de taire connaître notre 
horreur devant cet état de tait . » 

Les Africains, métis et indiens 
acceptant des responsabilités dans 
les structures mises en place par 
Pretoria, qu’ils se disent hostiles à 
l'apartheid ou non, furent également 
Interpellés et condamnés par le 
représentant de la Saao. 

Il était 14 heures quand la fouie 
emporta Steve Biko dans sa dernière 
demeura, un cimetière coincé entre 
une' colline et un chemin de fer. Des 
monticules de terre, des croix 
blanches, quelques fleure : les lieux 
étaient aussi lugubres que (es 
townshlps, où des millions d'Africains 
eont contraints de vivre. On ne peut 
s'empêcher . de songer à cette 
réflexion d'un prêtre étranger en 
visite en Afrique du Sud : « Comment 
las Africa/ns, Ici, peuvent-ils contb 
niter A prier ? « 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


• Les écoles de Soweio, vü le 
noire -de là banlieue de Johannes- 
burg, sont en" crise. " Des 1 Miniers 
yd'élèvés refusent' toujours de s’ins- 
crire malgré les directives gou- 
vernementales. Les professeurs, 
quant à eux, se sont réunis et 
pourraient présenter leur démis- 
sion. Le refus d’inscription des 
élèves fait suite à la prise, en 
charge, le mois dernier, de qua- 
rante écoles secondaires de Soweto 
par le département de l'éducation 
bantoue (notre). — (AJFJPJ 


Rhodésie 


^ a ■ a 

M. Smith se montre pins c onciliant 
au sajet dn plan de paix angle-américain 


PROCHE ORIENT 


Selon Jérusalem 


UN CESSEZ4E-FEU ' 
SERAIT. ENTRÉ EN VIGUEUR 
AU SUD-LIBAN 

■ 

■ 

- Un accord de cessex-le-feu est 
entré en vigueur en Sud-Liban, a 
annoncé officiellement Jérusalem, ce 
lundi zs septembre., n . aurait été 
conclu entre les autorités 'israélien-' 
nés et libanaises grâce à U média- 
tion des ambassades américaines à 
Tel-Aviv et à' Beyrouth. La radio 
' libanaise, ralsant état de ce ccases- 
le-fen. a Indiqué que M. Tasser Ara-- 
Dût. président de rox.p^ avait 
donné son accord. Dimanche, un 
porte- parole palestinien avait déclaré 
que des négociations étalent en 
cours erqne ces efforts allaient dons 
te sens de l'accord de Cbtanra de 
JoQIet dernier entre Beyrouth, Da- 
mas et- les Palestiniens. 


M. Ian Smith, premier ml- 
- nistre rhodésie a, estime, au 
sujet du plan anglo-américain 
de reglement pacifique, que 
« les c b oses paraissent main- 
tenant aller dans la bonne 
direction *. Ce point de vue ; 
conciliant a été exprimé dans 
une interview diffusée, di- 
manche 25 septembre, par la • 
chaîne de télévision britan- 
nique indépendante Week- 
end World. 

M. Smith a notamment précisé 
qu'il n'excluait pas' le principe 1 
« un homme, une voix -», c- à 
condition que ce soit dans l’Inté- ■ 
rêt de l’ensemble de la popicZa- . 
tian • Se déclarent /prêt « à 
étudier, toutes les .propositions ■ 
raisonnables qui n’entralnent pas 
de changements préjudiciables au 
pays », il a ajouté : « Je ne veux 
pas rejeter' te présence d’une 
éventuelle force des Nations 
unies. Je suis “prêt à garder un 
esprit ouvert & condition que des 
suggestions constructives me 
- soient faites. Toutefois, nous de- 
vrions d’abord en savoir, .plus sur 
. la . composition et la intentions 
d’une parente force. » 

: M. Smith à évoqué la possibilité 
de l’inclusion des forces de la 
guérilla noire dans V armée rho- 
désienne. s Si les guirilleroa vau- ■ 
talent se joindre â nous, nous 
serions disposés A les admettre à 
condition que leurs propositions 
soient acceptables s, a-t-fl dit. 
Toutefois, U a c totalement » 
rejeté -l'éventualité d'un déman- 
tèlement de l’armée actuelle.' n 
a cependant accepté le 
d'une dissolution des unit! 

Seious Scouts. 

a Je doute que nous paroenions 
à une solution du problème rho- 
désien avant la fin de 1977. mais 
■ je mûs convaincu, que nous y par- 
viendrons d'ici A la fin de Vannée 
prochaine », a conclu le' premier 
ministre. 

k 

+ À NEW-TOrk, la Grande- 
Bretagne a demandé le 25 sep- 
tembre la convocation du Conseil 
de sécurité afin que celui-ci . 
autorise le secrétaire généraL 
M. Waldhelm, â 

nommer un 
représentant . personnel . chargé 
d^istaurer un -cessez-le-feu en 
Rhodésie. nous indique notre 


correspondant Louis WIrrützer. 
L'initiative britannique a été prise 
après 1 que Londres et Washing- 
ton eurent . tbçu à Maputo le 
c feu vert » de la part des prési- 
dents des cinq pays de «première 
ligne» {le Monde daté 25-26 sep- 
tembre). Les spécialistes occiden- 
taux à l'ONU s'attendaient que 
ces pays rejettent le plan anglo- 
américain en sept points: -Aussi 
ne Cachent-Ils pas aujourd'hui 
leur surprise. 

Britanniques et Américains sou- 
haitent ne pas perdre de temps. 
Us voudraient que M. Waldheun 
puisse' envoyer dès cette semaine 
son représentant en Rhodésie et 
que ce dernier soumette san rap- 
port avant quatre semaines. Dans 
un second temps, ils inviteront le 
secrétaire général A dépêcher sur 

E Tâce un Contingent de «casques 
leus » chargés de superviser - le 
cessez-le-feu, de protéger l’admi- 
nistration Intérimaire et de- garan- 
tir le déroulement d'élections 
libres. L’UJRJSJS. et la Chine 
pourraient, bien sûr, torpiller le 
plan occidental en utilisant leur 
veto au Conseil de sécurité.' 

■ On s'interroge dans les couloirs 
de l'ONU sur les ralsons dn rertre- 
ment des pays africains. Stiorudes 
sources dignes de fol .0 s’agirait, 
note notre correspondànt/ d’une 
décision tactique de leur, part 
Tout en restant opposés sur « 
fond au plan anglo-américain, i» 
estimeraient que dans un premier 
temps, celui -d aurait ls r . mérite 
d’écarter Smith du pouvoir. » 
d'o ber aux Blancs le contrôle de 
la police- et de l’armée.- : .' 

• A MAPUTO, TAgfence dé- 
formation mosambicafjne » 
annoncé que des troupes*! 
tées rhodésiemes ont eüeçk~ 
Incursion le 20 septembre rdffl 
sud-ouest du pays. A 
haut commandement, s’tw,**- 
à tout .commentaire 1 s 

. ' • A WASHINGTON; -lMéP£- 
tement d'Etat n refusé 
des visas à deux sénateurs’ 
siens noirs, les chefs jradtt&àtfi* 15 
Jeremiah Ühlrâu et EsiMrP d1 ' 
wenL .« Comme nom ne 
naissons pas le régime rh^ . , ^ 
a déclaré le- porfie-pa?ffl®iJJ5 
département d'Etat, la, 
te ces perwnrialttfr a âi 
contraire aux intérêts des EUti- 
Unis. » 
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AFRIQUE 


T . 1 t%k. 


Algérie 


. * • 



► jî 


Alger. — Le p résident ^oapwdifene 
« annoncé, samedi 24 septembre, 
dlmportantes hausses de salaire qui 
prendront effet au 1 ar Janvier 1878 ; 
«suis les enseignant» en bénéficie- 
ront Immédiatement. . .Ces mesures, 
qui coûteront à l'Etat 3; imUianJa de 
dinars (1 dînât ». 120 ttancL ont 
plusieurs objectifs : amèOorar la eü- 
mat social, qui s'étaH dégradé au 
coûts de l'été; réduire les disparités 
entre 1» secteur Industriel productif 
et l'administration; freiner la ■ fuite 
des cerveaux .» et des oqdrea à 
l'étranger — et surtout l'exode des 
fonctionnaires ver» les sociétés 
nationales, qui paient mieux. — reJe- 
w les faibles revenus pour leur per- 
raoffre do taire face, 'à l'importants 
hausse du coût, de la via depuis 
deux ans. 

Parmi les principales mesures 
figure le - relèvement de 30 Vo du 
«lalre minimum agricole* qui est de 
l'ordre de 300 dinar» par mois, et 
celui du salaire minimum du secteur 
Industriel, , .qui passe ■ de 500 à 
600 - dinars et pouàéft «faeindre 
700 dinar» fin 1978 si un effort réel 
est consenti pour la production et 
la gestion. Les autres augmentations 
du secteur Industriel sont dégressives 

Ma roc 

. IE ROI HASSAN II 
END3REND 
SES CONSULTATIOItS 
POURFOM® 

Il NOUVEAU GOUVERNEMENT 


Boumediène annonce 
ntes hausses de salaires 


(AJFJ?J. — Le nouveau 
marocain sera 
formé dans les premiers jours 
d'octobre, a-t-on Indiqué samedi 
2i septembre à Rabat de source 
autorisée. Le roi Hassan H a 
entrepris vendredi A Ifrane. dans 
le Moyen-Atlas, où il se trouve 
actuellement,' de consulter les 
principaux chefs des partis poli- 


tiques. 
Le d 


pr emi er wiTi kt^ m, Ahmed 
a les plus grandes 
de rester A la tête du 


De notre correspondant 

et vont de 20 b Vb pour les salaires de 
500 à 300 dinars et de 18 % pour 
ceux de 600 à TDD dinars, A 8 •/« 
pour ceux qui dépssseot 
2000 dinars. . 

. Un effort particulier est. consenti 
.en faveur des secteurs jugés prio- 
ritaires, comme l'enseignement el la 
médecine. Le valorisation, pour l'en- 
semble des fonctionnaires (qui avalent 
déjà eu 20 V» le 1" novembre 1874}, i 
est de 18 Va . mets elle atteint 30 V* 
pour certains hauts fonctionnaires. 
)© personnel de la santé publique, 
lés grands invalides et les secteurs 
relevant de la . sécurité (armés. 

' police, gendarmerie). 

Le .chef de l'Etat, qui s'adressait 
à la commission exécutive de l'Union 
générale des travailleurs algériens 
(U.GT.TA.). Vest montré fort critique 
& l'égard de nombreux -secteurs et a 
dénoncé plusieurs fléaux. Pariant 
avec franchise des grèves qui -se 
sont produites est été.- il a' Implici- 
tement critiqué les dirigeants syndi- 
caux. précisant que. dés le prin- 
temps. H avait tiré la sonnette 
d’alarme, mais qu’lis l'avalent assuré 
qua (Dut allait bien. 

Il a rappelé que le congrès du 
parti, prévu pour le début de 1978, 
se ner- préparé par les congrès des 
organisations de masse, et que ces 
derniers doivent être placés sous le 
signe de la « clarté Idéologique ». 

Il ne s'est pas limité à la cri- 
tiques des « ennemis - de l'Algérie, 
qui utilisent «/a bourgeoisie et la 
réaction -, mais -a aussi dénoncé 
* r apparition de certains éléments 
parasitaires è ta recherche du profit 
'et du gain facile, qui rf hésitent pas 
à recourir A r escroquerie ». n s'est 
élevé contre te « lalsser-atiar et 
rindHtérence - que l'on constate à 
presque tous tes niveaux et qui 
~ constituant un danger véritable ». 

II a fustigé -/a tendance à répandre 
\ des rameurs » qui est • en vogue 
dans la capitale ». 

Le chef de l'Etat a rappelé tout 
ce que r Algérie a réalisé depuis plus 
d'uns , décennie et 'souligné qu'elle 
doit maintenant •gagner la bataille 


de ta production et de le gestion ». 
'*■ Noua ne pourrons gagner cette 
batailla *, a-t-il dit, » si elle ne 
concerne pas r ensemble des citoyens, 
le fonctionnaire au bureau, la tra- 
vailleur devant sa machine, le fellah 
derrière sa charrue, ragent de r ordre 
veillant à la sécurité et eu repos 
de la population, le citoyen soucieux 
de ia propreté de sa ville. - 

PAUL BALTA. 


ASIE 


Chine 


AMI DE M. TENG HSIAO-PING 

M. Wei Kno-ching a été nommé directeur 
dn département politique de l’armée 


Pékin. — Le Quotidien du peupla 
a révélé, dimanche 25 septembre 
— en publiant une dipéche sur une 
manifestation ' artistique en rhonneur 
du quarantième anniversaire de l'ar- 
mée chinoise. — que M. Wsl Kuo- 
chlng. membre du bureau politique 
et premier secrétaire du comité du 



La chute 
des chev eux 
c’est un fait 
Lavolonté 

de l’endiguer 
c’est une 

dédskm; 

Vos cheveux snhissent une agression de tous les instants. Votre 
coir chevelu est littéralement -asphyxié par les poussières et 
impuretés qui viennent se mélanger à des sécrétions anormales. 
Le exâne vous démange. Vos cheveux sont secs, cassants. Les 
pellicules de plus en plus nombreuses. Prenez aujourd'hui la déci- 
sion de réagir. 

EUROCAP jonc cartes sur table avec ses clients. C’est notre 
franchise qui a fait notre réputation. Si nos spécialistes ne 
peuvent rien pour vous, ils vous le diront sans hésiter. S'ils 
s’occupent de la santé de vos cheveux, vers co mp ren drez alo rs 
rapidement que le succès des méthodes de L’INSTITUT 
CAPILLAIRE EUROCAP est basé snr le sérieux et F e E S cac hé . 

Ecrivez, téléphonez ou présentez-vous pour prendre rendez-vous 

(T Institut est ouvert sans inte rrup tion, dn lundi an 
de ii h à 20 h et Je samedi de io h A vj h). 

EUROCAP INSTITUTS CAPILLAIRES 

4, rue de'Castiglione 75001 Paris - Tél. : 260.38.84 = 

LILLE: 16, m Mdtate-TéL : 51.24.19 
BORDEAUX : 34, place Êambetia -Tél. : 4&Û&34 
TOULOUSE : 42» mite ta PlDDM- TIL :2SAM 
UEïZ : 2-4. En Ctateue - Tél. : 75.0D.il 
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De notre correspondant 

parti pour fa province du Kwanlung, 
occupai! désonnais Iss fonctions de 
directeur du département politique 
générai de l'armée populaire de libé- 
ration (A.P.L). Ainsi sa trouve pourvu 
l'un des derniers postes laissés 
vacants par Iss bouleversements poli- 
tique» de 1976. 

C’est en effet M. Ghang Chun- 
chlao. run des membres de 1a 
- banda des quatre », qui avait di- 
rigé de janvier 1075 jusqu’à sa chute. 
Il y. a près d'un an. le département 
politique de l'armée. 

M. WeJ Kuo-chlng est un de* très 
rares personnages n'étant pas d'ori- 
gine han qui soient parvenus à des 
postes de responsabilité. Représen- 
tant d’une minorité nationale — les 
Chuang. — Il s’est Imposé dans les 
sphères las {dus élevées du régime. 
Né, crolt-on, en 1906. il s’es 1 -très 
tût engagé dans l'Armée rouge. C'est 
là que, dés 1929, il eut pour la pre- 
mière fols l'occasion de servir sous 
les ordres de M. Teng Hsfao-plng. 
dont II est resté depuis run de* plus 
'fidèles amis. 

A la fols militant et administrateur. 

- Il est commissaire politique de 
diverses unités pendant la guerre et 
se retrouve, à fa libération, maire 
de Foochow, dans la province du 
"Fata'en, qui fait face à Taiwan. En 
1953. il regagne a* « région auto- 
nome - natale du Kwangsl-Ctiuang, 
où II s'élèvera progressivement dans 
la hiérarchie locale du parti. 

La révolution culturelle agite pro- 
fondément le Kwangsl. et de manière 
plus Inopportune qu'aille urs car c’ast 
par là que passe la majeure partie 
de l'aide militaire au Vietnam du 
Nord. M. Wei Kuo-chlng est. à 
l'époque, critiqué par diverses fac- 
tions, mais conserve ses fonctions de 
premier secrétaire du parti dans la 
province. Il avance simultanément 
dans la hiérarchie des organes cen- 
traux. 

Membre suppléant du comité cen- 
tral à T issue du huitîâme congrès 


en 1956. H est depuis le neuvième 
congrès (1969) membre de plein droit 
de cet organisme. Le dixième 
congrès, enfin. I*a fait entrer au 
bureau politique. 

En 1974, il quitte la Kwangsl pour 
devenir premier secrétaire de la 
province voisine du Kwanhing. C'est 
à ce posta qu’fl se pose en adver- 
saire résolu de Mme Chfang Ghlng 
et du - groupa da Changhai ». Ne 
dit-on pas que c’est è Canton, c’est- 

è-dlra sous sa protection, que 
M. Teng Hslao-ptng trouva refugB 
après aa destitution, en avril 1976 7 
Les riens qu’il a d’autre part établis 
avec le général Msu Chlh-Yu, 
commandant da la région militaire 
cenlonnalse, l'ont également fait 
classer parmi les membres d'un 
groupe puissant avec lequel M Hua 
Kuo-feng a dû négocier pour faire 
admettre son autorité 

M. Wei Kuo-cblng n'a jamais tout 
à fait perdu le contact avec l'armée 
depuis la libération et il a été pre- 
mier commissaire politique de la 
région militaire de Canton. Il a 
naturel Isment conservé de soi. loin- 
tain passé de vieilles amitiés auprès 
des militaires chez qui. à la diffé- 
rence de son prédécesseur. M. Chang 
Chun-chiao, U peut se prévaloir 
d'une participation personnelle à la 
guerre civile et à la résistance 
contre le Japon. - 

Des articles de presse ont fait 
allusion aux graves problèmes dont 
souffre l'armée aussi bien que le 
reste du pays depuis la crise d'octo- 
bre 1978. La téche de reprise en 
main, qui incombe au nouveau 
patron politique de l‘A.P.L. est 
eixtrémement lourde. Elle peut lui 
permettre de confirmer un - destin 
national ». 

ALAIN JACOB. 


• U. Teng Bsioo-ptng a af- 
firmé que le président Mao s'était 
personnellement occupé de sa sé- 
curité pendant sa disgrâce de 1976 
pour éviter que la « bande des 
quatre * ne le tue. — (AJFfJ 
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Il serait ingénieur 
s’D n’avait pas pendu son père 


L’avenir de vos enfants, vous 
y pensez souvent. 

Vous espérez que tout se passe- 
ra bien, qu’ils pourront poursuivre 
leurs études dans de bonnes condi- 
tions. Malgré tout, un risque subsiste : 
que deviendraient vos enfants si vous 
disparaissiez? 

Rente Éducation : le relais 
du chef de famille. 

Rente Éducation est une rente 
versée chaque année à votre enfant si 
vous décédez ou si vous êtes atteint 
d’une invalidité permanente totale. 

Un contrat sur mesure, pro- 
tégé contre l’inflation. 

Vous fixez vous-même fe mon- 
tant de la rente destinée à votre enfant 


Vbus décidez également l'âge jusqu’au- 
quel vous souhaitez qu’il en bénéficie. 
Le contrat est revalorisé chaque année, 
par exemple, 9,97 % au 1 er juillet 1977 

Un exemple. 

Un père de famille de 32 ans 
garantit son enfant de 7 ans jusqu'à 
ses 20 ans, pour une. rente annuelle 
de 10.000 F. 

La cotisation, payable pendant 
7 ans seulement, représente un coût 
de 57 F par mois. 

Le Groupe Ancienne Mu- 
tuelle est l’un des grands groupes 
français d’assurances, àforme mutuelle. 
Il compte près d'un million de Socié- 
taires. En souscrivant Rente Éducation, 
vous devenez Sociétaire du Groupe 
Ancienne Mu* 'elle. 


Pour obtenir gratuitement et rapidement une documentation complète 
sur Rente Éducation, complétez et renvoyez le bon d-dessous, 

BON POUR 
UNE DOCUMENTATION GRATUITE 


Sur l’assurance RENTE ÉDUCA- 
TION à remplir et retourner au GROUPE 
ANCIENNE MUTUELLE - RENTE ÉDU- 
CATION - 14, rue de Londres - 75440 
PARIS CEDEX 09. 

Je désire recevoir gratuitement et 
sans engagement de ma part une docu- 
mentation complètesur RENTE ÉDUCA- 
TION. 


Nom 

Prénom 

N° Rue 

Code postal _ 
Ville 



ASSURANCE 

RENTE EDUCATION 

GROUPE ANŒNNE MUTUELLE 
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ÉDUCATION 


DANS LE SECONDAIRE 


les sciences naturelles sont en danger 

estime l'Association des professeurs spécialisés 


l£S EF FETS DE LA < DÉSECTORISA TÈON > 

De nombreux étudiants parisiens n’ont pu s’inscrire dans I université de leur choix 


« L'Association s'élève contre 
certaines modifications du bac- 
calaureat 1978. Après la diminu- 
tion de l'horaire de sciences natu- 
relles en sixième, dès la rentrée, 
et la disparition des groupes de 
travaux pratiques, en application 
de la réforme Habit. voilà que la 
plupart des élèves de section « C » 
n’auraient plus d’épreuves de bio- 
logie au baccalauréat. Or, actuel- 
lement, nombreux sont en «C» 
les élèves qui se destinent soit 
aux grandes écoles biologiques 


Les Inscriptions en première année dans 
ou géologiques, soit à la médecine les treize universités parisiennes se sont 

ou à la pharmacie. L’organisation déroulées tout au long de l'été dans la 
prévue en 1978, accordant le bac- n _____ -rit» 

calauréat aux candidats ayant confusion. U est encore im possible a eta 

obtenu 10 à l’écrit et l'absence blir un bilan précis de l’accueil des bache- 
d' épreuve obligatoire de biologie ]] erB » on ignore en particulier le nombre 


Centre Centre 

AUTEU1L - TOLBIAC 

Instl lut privé des Science s et 
Techniques humaines 

EXPERIENCE PEDAGOGIQUE 
CONFIRMEE DEPUIS 1S53 

préparation au diplôme 
d’état de 

L’EXPERTISE 

COMPTABLE 

- Examen PROBATOIRE 
[Octobre a Avril) 

- DECS : traie certificats 
. (Novembre à Juin) 


a l'oral, aboutirait donc, pour cer- 
tains. à la disparition de tout 
contrôle de formation et de 
connaissances dans le domaine 
des sciences de la nature. 

1/ A.P.B.G. demande à nouveau 
que des dispositions soient pré- Les choses rentrent-elles dans 
vues pour qu’une épreuve de Mo- l'ordre ? Les effets de la « déaec- 
logie se déroule en section «C» torisation* des uni versit és part- 
dons le premier groupe d’épreuves siennes sur les Inscriptions des 
obligatoires. nouveaux bacheliers sont- ils 

moins importants que ne l'avalent 
a Sinon, que penser alors des prévu les esprits alarmistes? Le 
projets de réforme de l’enseigne- rectorat et les présidents semblent 
ment dans les lycées qui annon - s'accorder à ne trouver qu'une 
cent que les sciences naturelles faille riang l'accueil des nouveaux 
auront, pour la première fois, leur étudiants depuis la suppression 
place comme discipline de base des critères géographiques de ré- 
dons le tronc commun en seconde partition : quelques centaines 
et en première ? Ce sont de telles d'étudiants n'ont pas réussi à 
divergences entre les projets et s'inscrire dans la filière des 
les circulaires d'application qui de la nature et de la vie 

aboutissent à un grave recul de (SJT.V.). On trouvera probable- 

S ment une soluttm à ce problème. 

Z, “• MaUet a P"™* ’f 

ment et les conditions de forma - universités concernées de se re- 
tion nécessaires à la sensibilisa- partir ce s trop-plein s. H n'en 


de ceux qui n’ont pas réussi à la mi-sep- 
tembre à s'inscrire dans un établisse- 
ment. 


La séance de travail, présidée, vendredi 
16 septembre, par M. Robert Mallet, rec- 
teur de l’académie de Paris et à laquelle 
participaient les recteurs de Versailles et 
de Créteil, ainsi que les présidents des 
universités, a apporté peu de précisions. 
Le rectorat a simplement rappelé à cette 
occasion que tous les étudiants trouve- 
raient une place dans les établissements 
n’ayant pas encore atteint leurs effectifs 


de 1976 t* le Monde » du 17 septembre). 
Toutefois, U n’a pas été en mesure de 
déterminer les effets définitifs de la 
« désectorisation » décidée en mai par le 
secrétariat d’Etat aux universités. II appa- 
raît plus clairement, cependant, que cette 
mesure a Tait naître une nouvelle hiérar- 
chie entre les établissements parisiens et 
a provoqué parmi les présidents des réac- 
tions diverses. 


lion progressive des jeunes et des 
adolescents en face des graves 
problèmes de V environnement et 
de l'éducation sanitaire, comment 
les adultes deviendront-ils 
conscients de ces questions fon- 
damentales pour l'avenir de 
l’homme? » 


coûtera qu’une entorse à la régie 
qu’il avait lui-même fixée aux 
présidents, sur l’ordre du secré- 
tariat d’Etat : les universités 
étaient prévenues qu’en cas de 
dépassement de leurs effectifs de 
l'an dernier, elles ne toucheraient 


aucune subvention supplémen- 
taire. 

Il est délicat; explique - 1 - on 
également, de rendre l'administra- 
tion seule responsable de l’étran- 
glement des sciences de la nature 
et de la vie. Cette filière bénéficie 
d'un engouement oertain car, si 
les étudiants ignorent parfois 
quelles disciplines elle recouvre. Us 
savent qu’elle est liée à l'écologie. 
Elle accueille également les exclus 
de médecine qui, après un échec, 
optent pour cette orientation en 
pensant pouvoir y utiliser leurs 
connaissances antérieures. Enfin, 
se dirigent vers les SJN.V. les ba- 
cheliers scientifiques qui reculent 
devant la sélection en médecine 
ou se sentent insuffisamment ar- 
més pour des études scientifiques 
traditionnelles. 

«Tous casés» 

Pour les autres disciplines, la 
satisfaction des autorités univer- 
sitaires masque une situation 
encore confuse. Les assurances de 
la chancellerie concernant la pos- 
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Une exclusivité Hewlett-Packard : 

vos données, vos programmes, sur une carte ! 


Des calculateurs de poche qui vous 
permettaient d’enregistrer vos pro- 
gra mines, il en existait déjà quelques-uns. 

Mais maintenant, si dans votre 
activité vous utilisez souvent les mêmes 
données chiffrées, vous pourrez aussi 
les enregistrer, une fois pour toutes, 
sur cane magnétique. 

Celte cane, le HP-67 ou 1c HP-97 
pourront l'utiiiser, l'interpréter, quelle 
que soit l'importance de vos données 
ou de vos programmes : ces deux 
calculateurs ont une mémoire de 224 
« lignes >» pour les programmes et de 
31 registres pour les données. 

Vous gagnerez ainsi du temps. Et 
vous éliminerez tout risque d'erreur, 
puisque les chiffres sont inscrits 
dc&nitivc ment. Et bien inscrits : un 
écran de contrôle fou une imprimante, 
sur te HP-97) permet de les vérifier. 

Une utilisation très souple 

Outre ces lignes et ces registres, vous 
aurez aussi à votre disposition trois 
niveaux de sous-programmes, dix 
fonctions à définir, dix instructions de 
décision conditionnelle, quatre indicateurs 
(flags) et trois types d'adressage : 
symbolique, absolu et indirect. Jamais 


des calculateurs portatifs n'avaient réuni 
une telle paissance et une telle souplesse 
d’utilisation. 

Une utilisation très simple 

Le HP-67 et le HP-97 sont livrés avec 
des manuels d’utilîsation.trâs clairs 
qui vous permettent 
d'exploiter rapidement 
toutes les possibilités de 
ces étonnants calculateurs. 

Hewlett-Packard vous 
remettra aussi une 
bibliothèque de pro- 
grammes-types et un 
cane d'adhésion au Glu 
des Utilisateurs. 

Sur option, vous 
pouvez vous procurer 
des bibliothèques spécialisées 
mathématiques, statistiques, finances, 
topographie, béton armé, etc: 


HP-67 ou HP-97? 

Tous deux ont la même précision : 
le HP-67 est d’un format de poche, 
tandis que le HF-97, qui dispose d'une 
imprimante, est portatif : il ne mesure 

que 22,8 cm >’ 
20,3 cm. 
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Les 

nouveaux 
HP-67 
et 

HP-97 
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France: B P. 70, 91 401 Orsay Cedex-TéL9Q7 78125 


Détail i m po r t an t : les cartes de ces deux 
calculateurs sont entièrement compatibles. 

N'hésitez pas à demander une 
démonstration à Hewlett-Packard, 
ou à l’un de ses distributeurs agrées. 


Calculateurs disponibles chez les distributeurs agréés Hewlett-Packard : 

Aîv-en-Prarcncc : El s Allovon - 25, cours Mirabeau • Amiens : Ets Robert Ledaux -5, rue des Trois Cailloux* Angers : Librairie Rïcher- €-8, me Cftapcron- 
nicre • Annecy : Unie Ides - 4, avenue de Chevesnes • Auberrilliers : EA.C. - 15, rue Louis Fourrier • Avignon : Caravelle -46, rue des Lices • Bénirais : 
Lis Robert Lcdoux - 43, rue Ci mot • Besançon : Ets Dubîch. - 13, nie de Belfort • Bordeaux : Bcroadct - S, rue Yital-Caties* Interbuzeau - 66, me 
Foudaudégc • Boulogne : Et s Compta France - 3, ruo de la Reine • Clermont-Ferrand s librairie Ncyrial - 3, bd Desaix • Dijon : Librairie de rUniyeisïté - 
17, rue de la Liberté • Fëcamp : O.M.B. - 29, rue St Etienne • Grenoble: Unie Idess - 55, bd Joseph VaUxer « TTarBenr : O.MJL - JtNL 13bis, Gonfreville» 
POrchcr • JLc Havre: O.M.B.-57, rue Louis Brindeau • Lille: Ets Catxy - 38, rue Faidberbe*IJsioges: Librairie Baiart.it - 5, place Fournier • Lyon :Fnac - 
62, rue Hc la République • Numéral -place d’Albion • Dont - Passage de l’Argue • Dom-274,medeCÆSqnî«LyiHjTiassia: Unie Ronadess -57, av. Victor Hugo* 
Marseille : Calculs Actuels -49, rue du Paradis* Metz: Prudent Ch aton-20-22, rue Ste Marie • Standing Bureau- 101, nie aux Arènes • Montpellier s Librai rie 
Sauramps - 2. rue St Guiliiclm • Mulhouse : Ets Dubîch - 21. rue Louis Pasteur • Ets Dubîch - 9, me Saint Aroarin * Naray : Ets Ritter - 1, place 
Carnot > La Maison du Bureau - 5. rue de l'Armée Patton • Nantes : Fradet - S, rue du Cbuedic • Notes StHartdaia s Unie Leglaye - 21, me de la 
Dutéc • Ncnilly : Mabc-Tabln à Dessin Unie - 164. av. Gai de Gaulle • Nice : Sorbonne Papeterie 33, me Gloflredo • Nîmes : Sté Oigabarean - 
1010. route de Montpellier • Orléans : Ets Ollivicr - I.ruc des Minimes • Rnis s Sotcmeca - 8. roc St Martin * Fnac - 6. bd de Sébastopol • 
La Règle à Calcul - o5, bd St Germain • Maubcrt Electronic - 49. bd St Germain • Ets Durits - 132, bd St Germain * Fnac - 136, rue de Rennes ■ 
Lamartine Fnc - 90, me d’Assas • Fnac - 26, av. de Wagram • LP. S. Bureau *46. rue Lafi)n» •» Comeb - 43. me du Moulin des Prés ■ Bureau 
Sélection - 26, rue Robert Undct * Sté Dimab - 12, rue A. Chabriérc • A. Lamartine - 116. rue de la Pompe • Les Techniciens Associés « 154, rue 
Girdinct ■ Pau : Sté Gaçncbicn S.A. - toti. bd Tourassc • Poitiers : Ets Bcaulu -3ÜJL de la République - R.TL 10 Nord • Puteaux ~ Banlieue Ouest Mécano- 
graphie - 4. rue des Bas Rogers * Reims : Equipement Bureau Champagne - 7, cours J. B. Lang Jet • Equipement Bureau Champagne - .12, rue Monllaurent • 
Rennes : Vicatcl - 25, place du Colombier • Rouen : Scripta - 27. rue Jeanne d’Arc - Unie Rodess - 28, quai Gratter de la Sallo* Salnt-EUame : Dctrois - 
3. av. do la Libération • 51-Jcan-de-Ia-Rucllc : Ets Ollivicr - rue Henri Dunant* St-Picnedcs-Corps : Papeterie Mulet- 1 1, rue Martin Audenet * Strasbourg ; 
Ets Mcschcmuoscr- 35. rue du Vx Marché aux Vins ■ Toulouse : Castcla - 20, pince du Capitole* S.I.C.-64. nie Matabian* Tentai : SJ.CE. Photo Liberté - 
3, place de h Liberté • Tours : Papeterie Maria - 23, rue de Bordeaux • et dans les grands magasins suivants : An Printemps, Galeries La&y ett e» 
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sibilité, pour les étudiants non Actuellement, seule Parïs-Xni 
encore inscrits, de trouver une semble av oir conservé sa popula- 
université, demeurent peu expli- tion «géographique» des années 
cites. Elles ne font même que précédentes, ce qui l’apparente, 
reprendre une évidence, formulée de ce point de vue, à une uotrer- 
dès le 19 août par Mme Alice site de province. Parmi les bache- 
Saunier-Seïté : « Tous les élu- Bers qui ont refusé de s éloigner 
diants seront casés », avait déclaré de Paris «Intra-muros» —prin- 
le secrétaire d'Etat. On pouvait, cipalement à cause des difficultés 
en effet, prévoir avec certitude, de transport, — un oumbre non ne- 
dès la publication, en mal, de gligeable pourraient avoir changé 
l’arrêté de « désectorisation ». que d orientation. On cite le cas d éfcu- 
pour un flux d’étudiants égal — diants Qui se sont et rabattus t> sur 
voire légèrement inférieur — i ] 'a ngla is aprè s a voir trouvé porte 
celui del’an dernier, les capacités close à Paris-IX et à Paris-1 pour 
globales d'accueil seraient suffi- gestion, et a Paris-H pour le 
santés. Mais le secrétaire d'Etat droit, 
ne garantissait pas & chaque étu- 

dlant le choix de son université, [a riivrpfî&n dfiS niWÏHftlltl 
aima que le libre choix était La «DueilUll Utti pffôlUdlID 

présenté comme l'un des argu- La réunion du 16 septembre a 
mente en faveur de la désectorisa- apporté peu de précisions sur ces 
tlon_ (1) mécanismes. Selon un parti- 

Pô ur garder une chance d’entrer ci pan t, certains présidents æ sont 
en première année, les étudiants montrés discrète sur l’état de 
doivent désormais se rendre à leurs effectifs, assurant simDle- 


Paris-HT (langues), Paris -VI 
(sciences des st ructu res et de la 
matière;, Paris- vnt (lettres et 
sciences humaines), Paris - X 
(sciences économiques). Paris-Xü 
(droit) et Paris -xm (droit, 
sciences économiques, administra- 
tion économique et sociale). 


leurs effectifs, assurant simple- 
ment qu’ils avalent atteint leurs 
chiffres de 1976. D’autres, qui 
avalent annoncé, avant le 31 juil- 
let, la clôture des inscriptions, 
ont reconnu avoir trouvé par la 
suite quelques places disponibles. 

Des exemples montrent que, au 
hasard de leurs recherches, cer- 


L 'administration n'a pas prévu tains étudiants sont parvenus à se 
non plus, semble-t-il, une nouvelle faire accepter dans des unités 
répartition des inscrits entre les rt ^nmîgnAmBn i: et de recherche 
disciplines. Les nouveaux étu- officiellement complètes. En Juil- 
diants se sont dirigés plus nom- jet. il a également suffi à ouel- 
breux vers le droit et les sciences ques- de se présenter 

économiques et moins vers les dans un centre d'inscription pour 
lettres, plus en langues qu’en phi- obtenir facilement la place qu’es- 
losophie ou en sciences sociale ; péraient des dizaines d'étudiants 
les scientifique délaissent le dûment enregistrés sur des liste 
disciplines traditionnelle pour la d’attente. 

biologie. jamais, semble-t-il, le inscrlp- 

^contribué à. tions n'ont été entourée d’une 
^frop telle discrétion après une telle 


simple du secrétariat d’Etat aux 
universités. 

Autre « glissement » notable : 
le bacheliers 'semblent avoir été 


cohue. Comme si, troublés par le 
succès — «au sprint » — de pre- 
mières universités « close », cer- 
tains présidents avalent hésité à 


MATELAS ■ SOMMIERS ■ ENSEMBLES 




•7:1 


marnas® jh* 

?v1nr^fn des places. D'autres universités 

ont uUUsé leur Uberté nouvelle 

septraaora, Vlncennes comptait pouj. tester un éventuel recours à 
SS Sélection. Puisqu'un établisse- 

hi n? 06 . r c& i r . a ??- • •^~ £ S Pro - ment peut désormais- attirer à lui 

décourerte d-unSSn^S 
drogue — et la polémique qui a ^ 

suM - ne sont ensdoute pu 
étrangers à cette baisse. 

En revanche, n’avoir pas prévu 

— ou pas cherché à prévoir — que ? rga Æ5 t 

la « désectorisation » risquait de Iss lycées avec la complicité de 

bouleverser l’équilibre entre les °“tams proviseurs invités à 
établissements situés dans la conseiller cette orientation pour 
capitale et ceux de la nériDhérie leurs meilleurs élèves, et ce avant 
peut paraîtae phi sSSSnL l’ouverture des inscriptions. 
Depuis le début de l’été une hlé- Bien que dans une situation 
rarchle de fait entre les unlver- différente, M. Pi erre Merlin, pré- 
sités s'est opérée, celles qui fer- aident de Paris- VIH, a, de son 
malent le plus tôt les inscriptions côté, imposé un contrôle plus 
étant cataloguées comme les rigoureux des Inscriptions des 
meilleures puisque les étudiants non-bac beiiers et des étudiants 
s’y pressaient en mmu». En réalité étrangers. Plusieurs centaines de 
cette hiérarchie peut avoir une candidatures ont été ainsi refu- 
cause plus simple : les étudiants «ées. 

ont plébiscité les universités du PHILIPPE BOGGIO. 

centra Le critère, on l’admettra, 

ne plaçait pas la compétition (t) Rappelons que la désectorlsa- 
entre les universités autonomes tlon n ' a pas touché les UJEJt. de 
sur le seul terrain de ia qualité mMecinB et de Pharmacia 
de l’enseignement 

Des dérogations par milliers 

Les étudiants ne pourront pas, 
toutefois, reprocher au secréta- 
riat d’Etat une attitude qu’un seul ' . 

président d’université a contestée. , mu wspire 

M. Marcel Joaefowicz. président présente tOIlteS 

de Paris -xm (Vllletaneuse). a que IJfûriap/«ho-, 

eu effet pris l’Initiative de refu- ircer l es CneZ 

ser cette snbite t hiérarchisation » a* A DETI I 

des établissements fondée sur la CLUU 

date de clôture de l’accueil : il a distributeur 

décidé, au début de septembre, de 
rouvrir les inscriptions réglemen- 
taLremeni closes le 31 juillet. 

Ses coliques, en revanche, ont WËÉaÊuÊËÊÈS^^BBBSÊ^^E 
respecté la lettre d'une réglemen- 
tatlon quelque peu malmenée : Ils 
ont accepté que les étudiants non 

encore inscrits sollicitent une 

dérogation pour être accueillis 
dans une université s^rès le 
31 juillet. Traditionnellement ac- 
cordées & quelques centaines 
d’étudiants empêchés ou 

en juillet, ces dérogations ont été « 

délivrées par milliers ces dernières exposition et centre d’ESSAII 

semaines. Il n’est qt™ s»ulf, adresse de vente : | 

nécessaire de les faire avaliser 37, AVENUE DE LA RÉPUBUOUfE I 
par le rectorat, comme c’était PARIS XF * Métro Parmenlier I 
l’usage. Four la chancellerie, cette TéL 357 . 46.35 1 

entorse à la règle a au mnina u 

d’ é v i t e r la réouverture 

officielle des Inscriptions, opéra- . I J ■ V \ 

Uan qui serait la preuve fia- f Centre gLUig Centre 1 

tion des opérations d'accueU^tes lAUTEUIL - TOLBIAC i 

J I privé dMSetewwat j 

universités I Techniques humain*» g 

shss medecme 

accompagnant l’airété de c désec- I pédagogtqt,» dapufs «53 I 

STÎS^épas^en ts S d I * EncadrementannueiyiirMte&dvl 

déclarer closes ira ImSïtLÏ? I Cwlrôles, »bdo8xero-CBsalTO| 
contribuant ainsi I • complète de formation I 

à la migration des étuïantiHi I (année 0) *1 

travers la capitale, puis vî™T I Rec 7 c, age cours et exerclcw I 

Périphérie. cSx^ Sf J5bo^ j pour tacheliar s B, C et P J 

1 HD 


multlspire 

présente toutes 
ses literies chez 

CAPELOU 

DISTRIBUTEUR 


LIVRAISON TRES RAP.DL 


EXPOSITION et CENTRE D’ESSAI 
Seule adresse do vente : 

37, AVENUE DE LA RÉPUBUOUfE 
PARIS Xi” m Métro Parmentier 
TéL 357.46.3S 


' Centre IbIIÎP Centre 1 

AUTEUIL - TOLBIAC 

institut privé de» Sciences et 
Techniques humaines 

médecine 

Expérience pédagogique depuis 1353 

• Encadrement annuel 7 h 30 hebdo 

Groupes (de io atet par CHIT 
Contrôles hebdo a xe ra ca s et TÛ 

• Armé* complète de formation - 

méthodologique (année 0) 5 

Recyclage cours et exercices 
pour bacheliers B, Cet D ' . 
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1100 cadres à FIS 
l’année 1976-1977 


pour 


1100 cadrés, Ingénieurs, dirigeants d’entreprise de 
toutes dimensions et de tous les secteurs de l'économie 
ont participé ou suivent encore actuellement les pro- 
grammes de i'ISSEC pour l’année 1976-1977. 

Créé fl y a 10 ans, par l’ESSEC, et étroitement associé 
à cette grande école de gestion, I'ISSEC propose des 
programmes de perfectionnement organisés par mo- 
dules — ou «(Crédits» — de quatre mois, à raison d'une 
journée par quinzaine. 

riSSEC est membre du GERME (CNOF - CRC - ECE - ISSEC) 

Des programmes intensifs 
sans absence prolongée 
hors de l’entreprise 

• Les cours de chaque crédit de perfectionnement enseignés 
tous les quinze jours sont donnés par journées complètes et 
ont lieu, pour les programmes d’automne 1977 à partir du 
4 octobre dans les nouveaux locaux de I'ISSEC, 

35, bd Sébastopol -75001 PARIS. 

Au cœur delà capitale entre le Centre Beaubourg et le Forum 
des Halles. 


PERSONNEL 

1. Techniques de base de la fonction personnel - 2. Structures et 
communications - 3. Relations de travail -4. Droit du travail - 5. Di- 
rection du personnel par rencadreraent 

FORMATION 

1. Méthodes en formation permanente - 2. Pratiques et formatic r. . a 
formateurs -3. Organisation et gestion de la formation. 

MARKETING 

1. Marketing fondamental - 2. Chef de produit - 3. Marketing des 
produits Industriels -4. Méthodes d’analyse en marketing - 5. Etudes 
et recherches en marketing - 6. Marketing et marchés étrangers - 
7. Direction des ventes - & Communications publicitaires - 9. Distri- 
bution et merchandising -10. PoIîtiquesdernariceting-11. Anglaisen 
marketing et négociation. 

COMPTABILITE ET CONTROLE DE GESTION 

I.Comptebllfté générale de gestion - 2. Comptabilité analytique et 
comptebSté budgétaire - 3. Contrôle de gestion - 4. Pratiques et 
inf or mation s comptables - 5. Fiscalité des entreprises. 

FINANCE 

1 . Techniques tfe gestion fkranciôrB -£ Analyses financières et éva- 
luation des sociétés - 3. Financement des entreprises - 4» Finances 
internationales - 5. Décisions et politiques financières - 6. Anglais en 
économie et finança. 

PRODUCTION 

1. Eléments fondamentaux de la gestion de production - 2. Techni- 
ques de planification et contrôle - 3. Conception d’un système de 
production - 4. Production et gestion de personnel 


WdçU v'IarM 


1. Fonctions spécifiques du secrétariat général - 2. Droit général das 
affaires - 3. Droit des sociétés. 

B 

ORGANISATION 

1 . Techniques cTorganisaMon- 2. Structures d’org a n i sation -3.0b- 
jeôtfo, contrôle et motivation -4, Mise en place d’un système d*orgar 
nlsatlon. 

RELATIONS HUMAINES 

1 . Expression orale -2. Conduite de réunion et travail en groupe. 
INFORMATIQUE 

1. Méthodes quantitatives pour la gestion -2. Eléments de base d’in- 
formatique. 

GESTION DE LA PiA.Ê. 

1. Diriger une P.M.E. - 2. Création d’entreprise et vocation d'entre- 
preneur. 

L*BfntEPfttSÈ ET L'ENVIRONNEMENT 

1. UMtrise de recMrormeraent : évoluti^feonomique$ - 
ducttan i ta gestion de refttreprise - 3. Stratégies de l'entreprise. 



automne 

1977 


(début des cours : 4 octobre 1977) 


au cœur de Paris 

entre le 

Centre Beaubourg 

et le 


des programmes 
nombreux et complets 


un rythme équilibré des cours 
tant pour l’individu 
que pour l’entreprise 


marketing, comptabilité, 
finance, contrôle, organisation, 
production, personnel, 
langues vivantes 



Les diplômes de spécialité 


Forum des Halles I 


L'ISSEC délivre un titre de-' spécialité dans les- .huit 
fonctions suivantes de l'entreprise : 


PERSONNEL, FORMATION, MARKETING, 
CONTROLE DE GESTION, FINANCE, PRODUCTION, 
SECRETARIAT GENERAL, ORGANISATION ' 


Les diplômes ISSEC, homologués- par l’Etat depuis 
1976, sont des diplômes de perfectionnement supé- 
rieur, du niveau d’une grande éfcole de gestion dans la 
discipline considérée. Les demandes d’accession aux 
différents diplômes sont réservées aux sessionnaires 
de I'ISSEC ayant subi avec succès au minimum quatre 
crédits de perfectionnement; qui totalisent, avec la pré- 
paration du mémoire, près de cinq cents heures de 
travail, et ce, dans un délai maximum de trois ans. Toute 
demande d’accession à un diplôme est accompagnée 
d’un projet de mémoire détaillé. Lorsque ce plan a été 
approuvé, un professeur du groupe ESSEC est chargé 
de suivre, en qualité de conseiller, les travaux de re- 
cherche du candidat 

La formation ISSEC : 
deux formules 

Les crédits ISSEC peuvent être suivis selon deux fomfiules : 

• Soit & raison d'un ou plusieurs crédits par session: chaque crédit 
représente neuf journées de huit heures étalées sur quatre mois; 
c&tte formule est particulièrement adaptée aux cadres en activité; elle 
évite les absences prolongées et permet l'application inshédiab et 
progressive, dans l'entreprise, des formations reçues: Deux sessions 
par an, en Octobre et en Mars. 

• Soit à raison d'un crédit par mois : dans ce cas, les crédits repré- 
sentent dix-huit demi-journées bloquées sur un mois; 3 est donc 
possible de suivre une option complète en quatre mois : — l'une ou 
l'autre formule peuvent être aisément adaptées aux besoins des de- 
mandeurs d’emploi 

Centres associés à Limoges; Nîmes, Orléans. 


Centre de Langues ESSEG/1SSEC à Paris 

Langues enseignées : Anglais, Allemand, Espagnol, Arabe, 

Russe, Brésilien 


Demandez les programmes détaillés de L'ISSEC. 

INSTITUT SUPERIEUR DES SCIENCES ECONOMIQUES 

. ET COMMERCIALES 

EtabUas&nent Privé d’enseignement supérieur 

35, bd Sébastopol - 75001 PARIS - TéL 233£1.88 


i r i i i ■ r r 


i i i i i 


Demande d’information 
session automne 1977 


Mme 
Société . 
Adresse. 



□ 

□ 

□ 


TéL 


Je désire recevoir le programme de perfectionnement 
de I’ISSEC 

Je désire un rendez-vous au centre d'orientation 
de I'ISSEC 

Je désire un rendez-vous au centre de langues 
ESSECflSSËC 

A renvoyer à 


35» boulevard Sébastopol - 75001 PARIS 
TéL 233.21.68 
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JUSTICE 


UN COLLOQUE DE L'O.CD.E. SUR LES FLUX TRANSFRONTIÈRES 

DE DONNÉES INFORMATIQUES 

Souveraineté nationale et paradis de données 


Vienne. — Comment maîtriser le flux sans 
cesse croissant d'informations qui circulent, 
aujourd'hui, à chaque instant, à travers le 
monde ? Quelles conséquences pourrait avoir 
une réglemenation internationale sur la liberté 
d'accès à ces Informations ? Ce sont les deux 
questions fondamentales qu'ont examinées, du 
20 au 23 septembre, les quelque trois cents 
participants au colloque que (’O.C.D.E. vient 
d'organiser, à. Vienne, avec le concours du gou- 
vernement autrichien sur le thème : • Flux 
des données transfrontières et libertés indi- 
viduelles ». 


Au cours de cette réunion, des divergences 
ont apparemment surgi entre Européens et 
Américains. La délégation la plus Importante 
de ce symposium avec trente membres, le 
retrait, à la dernière minute, du communiqué 
final et certains commentaires de couloirs qui 
ont accompagné cette décision semblent confir- 
mer le fait Le résultat de cette confrontation 
d'idées n'en reste pas moins positif, affirment 
les responsables du colloque, dans la mesura où. 
sans doute pour la première fols, elle a permis 
qu'un vaste échange d'opinions ait Ueu publi- 
quement sur ce thème. 


L'inégalité devant l'information 
contribue de nos jours â restrein- 
dre la marge de liberté et de déci- 
sion des individus comme des 
nations. Même entre Etats déve- 
loppés. des conditions de dépen- 
dance existent qui pourraient être 
considérées comme des limitations 
à la souveraineté nationale. Quel- 
ques exemples Illustrent cette 
situation par leurs côtés ubuesques. 
on a pu établir qu’en France — 
cela est valable aussi pour d’au- 
tres pays européens — une entre- 

E rîse industrielle accède plus faci- 
iment aux données économiques 
concernant la France en s’abon- 
nant à des réseaux spécialisés aux 
Etats-Unis qu’en s'adressant aux 
organismes nationaux- A Stock- 
holm, les pompiers ont une ban- 
que de données de tous les 
immeubles d’habitation de la ville. 
Quand arrive un appeL le respon- 
sable de l'éautpe d'intervention 
peut immédiatement s’installer 
dans son véhicule : en quelques 
secondes, il dispose, grâce à un 
lecteur de microfiches, de la 
topographie exacte des lieux du 
sinistre. La banque des données 
du central suédois est Implantée 
aux Etats-Unis. 

<t La protection de la vie privée 
n'est qu'un point particulier d'un 
problème beaucoup plus général 
qui, lui. concerne non seulement 
la protection des libertés, mais 
encore l'avenir de la démocratie, 
car il s'agit de 2a libre circulation 
de l'information et de son partage 
entre les hommes ». a fait remar- 
quer M. Louis Joinet. magistrat 
au ministère français de la jus- 
tice. vice-président du sous-groupe 
« banques de données « de 
TO.C.D.E. et président du groupe 
d'experts du Conseil de l'Europe. 
Comment, partant de la protec- 
tion de la vie privée, en est-on 
arrivé à poser la question de l'ave- 
nir de la démocratie? 

Au début des années 70. les 
spécialistes et les organismes 
internationaux se sont avant tout 
souciés de la protection de la vie 
privée. Cette approche reconnais- 
sait à un citoyen le droit d'impo- 
ser le secret sur ses problèmes 
d’ordre individuel. A partir de 
1973, on prit conscience du fait 
qu'il y avait un lien entre le 
fichage dans le secteur public et 
l'accès du citoyen à l'information 
administrative. 

Ces deux étapes ont déjà été 
franchies ou vont l'être par un 
certain nombre de pays qui ont 
promulgué des lois en ce sens 
ou qui s'apprêtent à le faire il). 
Ces législations internes propres 
à chaque pays sont devenues In- 
suffisantes aujourd'hui pour plu- 
sieurs raisons. Elles ne permet- 
tent pas â tout citoyen, où qu'il 
sait, quelle que soit sa race ou 
scs opinions, d'avoir accès à une 
information qui le concerne. Un 
Français, par exemple, pourra 
accéder, dans l’avenir, à un fichier 
qui sc trouve en France. Mais 
s'il travaille dans une société 
dont le siège est à l'étrancer. u 
n en aura plus la possibilité, 
puisqu'il ne pourra invoquer ni 
la loi française ni celle du pays 
étranger. 


20 % par télétraitement 

Les riux d’informations trans- 
frontières. même limités aux in- 
dividus. ne cessent de s'accroître 
â cause du développement très 
rapide des réseaux internationaux 
de données numériques. II sera 
donc nécessaire de compléter 
assez vite les législations naf.o- 
nales par une convention inter- 
nationale qui répondrait aux exi- 
gences du plus grand nombre de 
nations possibles. A défaut, l'on 
risquerait de voir naître des 
a paradis de données ». Cette pro- 
position, notamment présentée 
par la délégation française, que 
dirigeait M. Philippe Lemoine, 
chargé de mission au ministère 
de l'industrie lu commerce et 
de l'artisanat, a rencontré la 
faveur des Européens. En revan- 
che. même sur ce point limité, 
les Américains sc sont montrés 
réservés, tout en reconnaissant 
qu’ n if y a des problèmes géné- 
raux à discuter ». 

Les Américains semblent crain- 
dre que la mise en place d'une 
structure juridique d'ordre inter- 
national sur le simple problème 
de la « vie privée » ne soit le 


De notre correspondante 

* cheval de Traie - » dans l'orga- 
nisation de la maîtrise du flux 
global des données crans fron- 
tières. Une troisième étape fait 
apparaître que ['information est 
devenue en moins de dix ans 
une marchandise, un bien qui a 
une valeur considérable et qui 
n'est appréhendé ni d'une ma-, 
nlère économique ni d'une ma- 
nière juridique. 

Un véritable marché de fichiers, 
beaucoup plus encore que d'infor- 
mations technologiques et scien- 
tifiques. s'est installé sur le globe. 
Ce marché n'emprunte que dans 
20 Ce des cas le chemin du télé- 
traitement. Dans les antres, des 
voyageurs transportent à travers 
les frontières des bobines, des 
fiches perforées, etc. Selon les 
réglementations Internationales 
actuelles, le voyageur n'est Impo- 
sable par le service des douanes 
que sur le matériel qu'il trans- 
porte et non sur les informations 
que celui-ci contient. L'un des 
fichiers les plus célèbres atteint 
quelque 2 ou 3 milliards de francs 
de valeur intrinsèque. Ces faits 
acquièrent une dimension plus 
grande encore au niveau des so- 
ciétés de services — de plus en 
plus nombreuses — qui ont pour 
seule activité les transferts de 
données. 

«/tester dans l'expectative 
risque d’accroître le déséquilibre 
entre exportateurs majoritaires 
d'informations et ceux qui impor- 


tent plus qu'ils n'exportent ». a 
souligné M. Joinet. Dans la pre- 
mière catégorie se rangent les 
Etats-Unis qui détiennent actuel- 
lement 60 & 70 % du marché des 
exportations d'informations par 
ordinateurs et possèdent un quasi- 
monopole sur l'information scien- 
tifique et technique. 

On a beaucoup Insisté â Vienne 
sur les nouvelles dimensions éco- 
nomique. sociale et culturelle du 
flux transfrontière des données, 
et sur le fait que ce flux risque de 
remettre en cause le concept de 
souveraineté nationale. Dans son 
allocution de conclusion. M. Ve- 
selsky. secrétaire d'Etat au minis- 
tère autrichien du développement, 
a résumé en six points ce qu'au- 
rait sans doute contenu le 
communiqué final, s'il avait été 
rendu public. 

M. Veselsky a notamment dé- 
claré qu'il fallait harmoniser les 
tarifs concernant les moyens de 
transmission afin d'offrir autant 
que possible aux utilisateurs qui 
ont leur siège dans différents 
pays des conditions identiques. H 
a souhaité que soient élaborées 
des règles adéquates ou des direc- 
tives pour le traitement des 
informations en tant que produit 
mis sur le marché par une nou- 
velle branche du secteur des ser- 
vices. Enfin U a demandé dans 
quelle mesure la dépendance de la 
société et de l’Etat par rapport & 
la technique moderne est compa- 
tible avec les principes de la sou- 
veraineté nationale. 

ANITA RIND. 


RUPTURE AU .CONGRÈS DES CONSEILLERS PRUD'HOMAUX 

L’alliance des salariés et des petits patrons 


Vittel. — Peu après midi, samedi 24 septem- 
bre, plus de trois cents délgués salariés GG.T. 
et C.FJD.T. se sont levés et ont quitté la salle 
des débats, où la prud'homie française réunis- 
sait son congrès depuis trois jours. Cétait l'in- 
cident grave et malgré plusieurs tentatives de 
conciliation, seuls allaient rester encore dans 
la salle les délégués employeurs et quelques 
délégués salariés appartenant aux syndicats 
minoritaires F.O H C.G.C., C.F.T.C. Far la suite, 
la C.G.T., largement majoritaire avec 70 % 
d’élus chez les conseillers prud’hommaux et la 
CJJ3.T. (15 % environ) publiaient un commu- 


niqué commun pour dénoncer - un congrès 
croupion qui a cessé d'exprimer les opinions 
des conseils de prud'hommes qui le compo- 
saient à son ouverture --- 

Le vingt-quatrième congrès de la prud'hom- 
al ie française, ouvert dans une méfiance réci- 
proque. continué par des grandes manœuvres 
de couloirs et de commissions, s'achevait sur 
la rupture en séance plénière. A défaut de sur- 
prendre vraiment cette rupture n'en révélait 
pas moins l’importance de la crise traversée 
actuellement par cette institution. 


La prud'homie française est 
en effet malade. Sérieusement 
malade. Totalement bloquée. Ce 
sera bien le seul mérite de ce 
vingt-quatrième congrès tumul- 
tueux que d'avoir révélé publi- 
quement une crise qui, manifeste- 
ment. n'a fait que croître et 
s'aggraver depuis déjà plusieurs 
années. On pense bien que ce 
n'est pas seulement pour ne pas 
avoir à se prononcer contre un 
vœu présenté — en l'occurrence le 
voeu 19 émis par le conseil de 
Chartres proposant la désignation 
des conseillera prud’homaux et 
non leur élection — que les syn- 
dicats C.G.T. et C.F-D.T. ont pris 
le risque, même minimum, de tor- 
piller une forme de juridiction 
tenue pour « essentielle ». 

Certes, ce fameux vœu 19, 
adopté la veille en commission de 
travail après une longue bataille, 
était considéré comme « inaccep- 
table » par les deux syndicats. 
Ceux-c! y voyaient une « mise en 
cause totale de la juridiction 
prud’homale dans son p ri ncipe et 
son essence ». Dénonçant avant le 
congrès ce qu'ils considèrent 
comme « la politique de démantè- 
lement des consens de prud’hom- 
mes préparée par le Conseil 
national du patronat français et 

le gouvernement >. les deux syn- 
dicats avaient fait savoir qu’ils 
ne l'accepteraient pas- Ils s'étalent 
déclarés prêts à la rupture. Mais 
peut-être à ce moment-là la 
menace n'étalt-elle que formelle 
dans la mesure où les délégués 


De notre envoyé spécial 

salariaux pouvaient espérer rester 
majoritaires. 

En fait, ils ne l'étalent plus. 
La crise, latente, devenait évi- 
dente, ouverte après bien des 
années d'une sourde bataille d'in- 
fluence,' d’un affrontement poli- 
tique permanent. Cette crise de 
la prud'homie française, c'est 
avant toit l'histoire d'une Insti- 
tution bloquée. Elle .le fut dis 
l’Instant que son principe essen- 
tiel. sacro-saint. le paritarisme, 
se trouva contesté. La Juridiction 
prud'homale — deux cent qua- 
rante-six conseils, six mille quatre 
cent soixante conseillers repré- 
sentés par une ou plusieurs 
sections (Industrie, commerce, 
agriculture) dans tous les dépar- 
tements français sauf six fAriège, 
Gers. Lozère. Haute-Saône. Corse 
et la Réunion) — fonctionne dans 
sa forme actuelle selon les règles 
établies au début du siècle, en 1905 
précisément. 


juger entre pairs mais aussi entre 
professionnels, les conflits qui leur 
étaient soumis. 

Cette Juridlction-là. par bien 
des aspects, pourrait apparaître 
vieillotte, archaïque ou trop idyl- 
lique. Force est. au contraire, de 
constater que la confiance des 
justiciables ne s'est jamais dé- 
mentie. En 1976. les prud'hommes 
ont eu â examiner soixante-quinze 
mille affaires, alors que les tribu- 
naux civils n’avaient à se pronon- 
cer que sur quarante mille. Encore 
faut-ll préciser que ce «succès» 
aurait été plus net si les conseil- 
lers prud'homaux avaient obtenu 
ce qu’à l'un inimité, employeurs 
et salariés réclament depuis des 
armées aux autorités de tutelle 
(justice, travail, agriculture) : 
l’extension territoriale et l’exten- 
sion de compétence. 

Mais ce succès permanent de 
l'institution explique l’ampleur de 
la crise traversée. Alors que les 
justiciables maintenaient leur 
confiance aux prud'hommes, voilà 


Pendant des décennies, la lorce 
de cette Juridiction fut outre son Î^JiïlV I !!ïïï! f 5™,™? S?. - 

e$52l“ ' S twlkxwnt d’avoir voulu dévoyer 

crédit de confiance que les plai- 
gnants. en majorité des salariés. 


lut accordaient. La force de l'ins- 
titution fut également de trouver 
des hommes, conseillers « patrons » 


à leur profit le principe absolu du 
paritarisme. 

Grief fondé ? Certainement oui 
dans la mesure où les modifi- 
cations de structures intervenues 
dans le monde du travail ne se 


ou conseillers salariés, capables. u ". ^ 

au nom de lTwimem qui teS 80111 P® 8 repercutws sans dom- 

étaît fait, de se Consacrer presque au ^ de ^ratanae. 


bénévolement à cette tâche, et en 
a laissant leur idéologie au ves- 
tiaire n. quand U s'agissait de 


MÉDECINE 


AUX ENTRETIENS DE BICHAT 

La pilule reste la meilleure méthode de contraception 


Rien ne symbolise plus les changements pro- 
fonds de l’exercice médical des vingt dernières 
années que les problèmes de contraception. II 
ne s'agit plus là de guérir ni de prévenir une 
maladie, d'atténuer une souffrance ou de pro- 
téger des épidémies, mais de contrarier an 
processus physiologique normal dans un I ut 
social. D’autre part, la prescription par le 
médecin ne résulte pas de sa décision person- 
nelle mais d’une demande sans équivoque de 
personnes bien portantes. On a même pu parler 
de « dëraédicalïser * la contraception, de la 


rendre libre et gratuite, comme sll était admis 
qu’elle était inofTensive et sûre et quelle servait 
à la fols le respect des droits de l'individu et 
l'Intérêt de la collectivité. 

Pourtant, U s'en faut de beaucoup pour que 
le bilan de vingt années de contraception puisse 
permettre de convaincre tout le monde, comme 
l'a montré l'atmosphère souvent passionnée et 
l’abondance des questions de l'auditoire au 
cours de la séance tenue à Paris par les assises 
nationales de médecine, le 25 septembre, dans 
le cadre des Entretiens de BIchaL 


il) De pu K plusieurs année* dëjii. 
In Etats-Unis avec le Prlracy Aci 
complété pur le Frecdom Act. 
ainsi que lu Suède arec le Data 
Act, possèdent une législation sur 
lu protection des donoepî. En Répu- 
blique fédérale d'Anemaçne. une loi 
allant dans le même sens, et adoptée 
par le Parlement i*n I?Trt entrera en 
vigueur le l rf Janvier IP7S. Dans sis 
autres pays, H existe Mes projet* de 
loi du mëmft genre qui doivent <>tre 
soumis à l'approbation de leurs Par- 
lementa respectif» : en France lie 
4 octobre prochain), en Autriche ou 
début de l'anæ** ISTSj. en Sarrè&. 
au Canada, au Danemark et en Nou- 
velle-Zélande. 


Le docteur Mauvais-Jarvis, 
président, déclarait d’emblée 
qu* « aucune méthode actuellement 
utilisable r.’associe l’eflicacité. 
l'inocutiv et la .'.implicite. En 
outre, si les différentes solutions 
ont permis de resuodre les de- 
mandes des pooulations à haut 
nireau socio-économique, elles se 
sont révélées incapables d’appor- 
ter une solution à la démaoraphie 
galopante dans les pays sous- 
développés ». 

II a rappelé qu'en Fronce, la 
contraception est r largement 
di/Jusêc chez les femmes en mi- 
lieu urbain, mais la méfiance et 
de nombreux labous en limitent 
l'application en milieu rural ». 
Chaque méthode a fait ensuite 
l'objet d'une évaluation : 

• LES MOYENS MECANI- 
QUES. — Chez l'homme, le pré- 
servatif reste une - méthode très 
utilisée <ôü millions par an sont 
vendus en France* et sûre Chez 
U. femme, les stérilets repré- 
sentent une méthode efficace 
«environ l r r d'échecs* grâce aux 
récents progrès apportés par l'ad- 
jonction de cuivre. Au total, en 
1976, 600 000 femmes en France 
utilisaient de telles méthodes, qui 
sc perfectionnent régulièrement. 

• LA CONTRACEPTION MAS- 
CULINE. — Do -lombreuses subs- 
tances hormonales destinées à 
bloquer la fabrication des sper- 
matozoïdes sont à l'étude, mais 
leur efficacité est douteuse, car 
elles agissent â retardement «de 
l'ordre de trois mois après le 
début du traitement), et elles 
s'accompagnent d'inhibition de 
l'activité sexuelle, de tells sorte 
que la pilule masculine a peu de 
chances d’être développée. 

En revanche, la vasectomie, qui 
consiste en une interruption chi- 
rurgicale des canaux déférents 
«qui conduisent les spermato- 
zoïde., du testicule aux canaux 
éjaculateurs), est une méthode 
efficacité et sûre, .mais elfe est 
pratiquement irréversible. Cet 
inconvénient, a précisé le doc- 
teur Jardin (Paris), peut être 
atténué par la conservation de 
sperme par congélation, qui «tarde 
un pouvoir fécondant pendant 
plusieurs années. 1 En France, où 
la vasectomie reste aux yeux de 
la lot une mutilation, on estime 
i\ moins d'un millier le nombre 
d'hommes stérilisés par cette mé- 


thode. contre plusieurs millions en 
Angleterre et aux Etats-Unis. 

• LA PILULE. — Cinquante 
millions de femmes dans le 
monde utilisent cette méthode, 
dont deux millions et demi en 
France. Une centaine de marques 
différentes sont proposées sur le 
marché, la tendance actuelle 
allant vers les produits de mains 
en moins dosés, et vers des asso- 
ciations variables au cours du 
cycle d'œstrogènes et de proges- 
térone. La «pilule» est Incontes- 
tablement la méthode la plus 
sûre, mais son usage représente 
un facteur de risque dont les 
composantes commencent à être 
bien connues : 

Des risques identifiés 

• LE RISQUE C AUDIO -V AS- 
CULAIRE est le plus classique. 
U ne présente des conséquences 
graves qu'au niveau des artères : 
l'infarctus du myocarde, les acci- 
dents cérébraux (l’attaque), sont 
plus fréquents chez les femmes 
cul prennent la pilule, mais ce 
« facteur de risque » est du même 
ordre de gravité que le fait de 
fumer, ou l'alimentation trop 
riche. C'est l'association de: plu- 
sieurs facteurs de risque qui en 
multiplie les effets. Isolée, la 
prise de pilule est considérée 
comme un risque acceptable. 

• LA PILULE REPRESENTE- 
T-ELLE UN RISQUE DE CAN- 
CER? Cette question, à laquelle 
le médecin devrait pouvoir 
répondre, traduit l'angoisse de 
beaucoup de femmes, qui crai- 
gnent confusément de payer peut- 
être ainsi « le prix de leur 
liberté». S'il est maintenant 
impossible de nier le ràle favo- 
risant des œstrogènes contracep- 
tifs dans l'apparition de certaines 
tumeurs (foie, utérus), en revan- 
che, on sait aussi que la pilule 

a diminué la fréquence d'autres 
tumeurs (sein en particulier). 
Ainsi, a dit le professeur Dargent 
(Lyon), ale dépistage des états 
pré-cancéreux est une nécessité 
impérative dans la prescription 
contraceptive. De ce fait, tes 
femmes prenant la pilule ne 
seront pas exposées & un risque 
supplémentaire. Triais se trouvè- 
rent, au contraire, protégées. » 

Pour ce qui concerne l’adminis- 
tration de la pilule chez la 
femme de quarante à cinquante 


ans, chez qui les risques sont les 
plus grands, et chez qui la pro- 
tection doit être la plus efficace, 
la mise au point de dérivés de la 
progestérone permet d’envisager 
la continuité avec les produits 
œstroprogestatifs classiques. 

26 % de Français 

La France reste encore en 
Europe l’un des pays où les mé- 
thodes contraceptives sont les 
moins employées : par exemple, 
26% des femmes en &ge de fer- 
tilité prenaient la pilule en 1976, 
loin derrière les Pays-Bas, l'An- 
gleterre. ou l’Allemagne. Dans 
tous ces pays, la contraception 
orale se développe avec rapidité 
tandis qu'elle marque le pas. aux 
Etats-Unis, au profit d'autres mé- 
thodes. D'après le professeur Sou- 
toul (Tours), la libéralisation de 
l'avortement dans les pays indus- 
trialisés n'a pas favorisé le déve- 
loppement des méthodes contra- 
ceptives. sauf si la «t propagande 
en faveur de ces dernières est 
mise en place efficacement à l’oc- 
casion et dents les suites des avor- 
tements ». 

En conclusion de cette Journée, 
le professeur Beaulieu (Paris) 
déplora que la formation actuelle 
du médecin ne le prépare pas à 
cette mission nouvelle, car la pré- 
vention de la grossesse n'a rien 
à voir avec la prévention des ma- 
ladies. 

« Instrument d'une politique 
démographique, le médecin ne 
reçoit aucune formation socio- 
économique nf politique. Il attend 
trop souvent que les progrès tech- 
niques lui permettent d’appliquer 
des « recettes », en toute certitude, 
alors que la démarche, médicale 
est nécessairement nourrie de 
doute et de la prise en compte 
de risques multifactoriels . » U a 
rappelé que l’attitude morale du 
médecin, face à la contraception, 
ne peut être neutre, mais Implique 
un engagement Inévitable, que le 
malade perçoit n s’est déclaré 
confiant dans l'avenir des mé- 
thodes contraceptives hormonales, 
et Q a laissé entrevoir de nom- 
breuses améliorations de leur 
forme d' administra Lion et de leur 
tolérance, à partir d'une situation 
actuelle dont le bilan lui paraît 
hautement positif. 

Dr J F. LACRONIQUE. 


MORT DE NOËL BATON 

Nous apprenons la mort, 
survenue brutalement, le 
24 septembre, à l'hôpital Co- 
chin, de notre confrère Noël 
Bayon, président de l’Asso- 
ciation nationale des journa- 
listes d’in formation médicale. 

Chroniqueur médical à l'Au- 
rore. collaborateur de Valeurs 
actuelles, le Spectacle du monde. 
Tonus et. durant de longues an- 
nées. de la Gazette médicale, 
Noël Bayon. âgé de soixante-sept 
ans. avait voué sa oie à la double 
passion qui l’animait : celle de 
la médecine et celle de l’informa- 
tion. Après avoir commencé des 
études médicales, son goût de la 
littérature et de l'écriture l’inci- 
tait à se lancer dans une tâche 
d’information pédagogique dont ü 
connaissait mieux que personne 
les difficultés et les aléas. 

Œuvrant inlassablement au 
rapprochement de deux mondes 
jusqu’alors étrangers, voire hos- 
tiles. celui de la médecine et celui 
de la presse, il réussit à créëer 
une instance où pouvait s'établir 
un dialogue, réel. entre médecins 
et journalistes. Puis, conscient de 
la nécessité d’établir des règles 
éthiques pour ce type d'informa- 
tion aux résonances si particu- 
lières. ü tondait en 1B?0 l’Associa- 
tion nationale des journalistes 
d’information médicale, dont a 
était toujours le président. Orga- 
nisant. des conférences de recy- 
clage du plus haut niveau aux- 
quelles se retrouvaient ceux qui 
font dans l’ombre des laboratoires 
la science et la médecine de 
l’avenir, et ceux qui s’efforcent 
d’en taire comprendre les impli- 
cations à un public élargi. Noël 
Bayon avait créé les bases d’une 
collaboration fructueuse, fonde- 
ment même de F information et 
de son éthique. 

Son dévouement, ses qualités 
de cœur, ses exceptionnelles capa- 
cités de travail lui avaient attiré 

restime et l’affection de fous ses 
confrères. 

Reprenant conscience après 
l’hémorragie cérébrale dont il 
avait été victime . U y a une 
semaine, ses premier* » i0 f a 
pour les Entretiens de Bichat. 
exprimant son souci de ne pouvoir 
les * couvrir ». donnant ainsi un 
ultime témoignage de ce que fut 
son ■ exceptionnelle conscience 
professionnelle. — Dr E. L 
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D'un câté, les syndicats C.G.T. 
et C.F.D.T., d'autant plus forts 
que les élections de conseillers 
ont Ueu au scrutin majoritaire 
et non proportionnel, font un 
premier reproche au C.N.P.F. et 
au gouvernement : avoir voulu 
écarter de l’Instance prud'homale 
les petits patrons, afin de leur 
substituer des cadres supérieurs, 
spécialistes des questions Juridi- 
ques. Avec la volonté de mieux 
contrôler une instance considérée 
comme trop favorable aux justi- 
ciables salariés. Second reproche: 
la volonté, d’ailleurs concrétisée 
dans le projet de réforme gou- 
vernemental. de créer un troi- 
sième collège de conseillers 
prud'homaux, celui des cadres. 


Majorité C.G.T. 

Les syndicats C.G.T. et CFJ3.T. 
redoutent que ces conseillers ca- 
dres ne se retrouvent, au moment 
de Juger, plutôt du côté des em- 
ployeurs que de celui des em- 
ployés. Enfin, troisième grief, et 
là les syndicats majoritaires y 
volent la preuve de «r l’offensive 
patronale » : ce projet de dési- 
gnation des conseillers salariés 
« choisis par un magistrat, le 
premier président de la cour d’ap- 
pel. sur des listes établies par 
les organisations syndicales les 
plus représentatives ». La défi- 
nition est trop floue pour ne 
pas, aux yeux des syndicats ma- 
Prendre l'aspect d'une 
véritable tentative de démantèle- 
ment d'un quasi -monopole. 

C'ost justement à ce niveau que 
le patronat conteste le fonction- 
naient du système électoral pru- 
a homal, qui, pour lui, par le 
scrutin majoritaire, aboutit à ce 
quasi-monopole syndical La nette 
majorité obtenue par la C.G.T. 
aux élections, la présence rfans les 

J*® prud'hommes < de 
syndicalistes plutôt que de vrais 
salaries f ace â de vrais patrons », 
?. ont ~ *0*1 admises. Mais 

ertefa tient à cette 
d alliance traditionnelle 
°P ere au sein des conseils 
68 pet,ts patrons et les 

H^ W ^-S ontre les représentants 
des grandes entreprises. 

f* 6 véritablement le point 
œntral du conflit: s Si la 
Frondes entreprises, et Us 
s'insurgent contre le fait que les 
différends qu’elles peuvent avoir 
owc leurs salariés soient jugés 

PeHf industriel ou tel 
«J lt . commerçant de leur vüle. ü 
"*Lr°i É P® 8 apparaître surpre- 
raanf. a l inverse, que les organi- 
sations de salaries — et singu- 
«erewient fa C.G.T. — s'élèvent 
L a perspective que Ven- 
semble des travailleurs de France 
dans un proche avenir 

juges en fonction des seuls orien- 
tations émanant du CJV.P.F. si 
rf® intérêts des grandes 

entreprises. Un tel alignement 

a HS? e . 1 oonoiendmü exce I- 
tenrnerif fe qualificatif de main- 

ou de monopole 7- 
ttgnf/reraif à brève échéance la 
wort de fa prud'homie en tant 
iundiction populaire, et an 
Wïeux une sorte de survie en Udt 
We rouage sans âme et sans 
dimension humaine des structures 
indiciaire* de notre poys. C&t 
ce que. nous refusons catègoriv«c m 
* Cet extrait d’une Inter- 
vention dlui délégué salarie 
prononcée loste avaflt ® 
rupture résume bien Tenjeu tf® 
conflit dont on voit mal 
fj&nt comme ü pourra fi® vésoü" 


PIERRE GEORGES. 
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Un tournant courageux de la politique monétaire 


Le changement radical de la doctrine inspirant la politique moné- 
taire française depuis la guerre est un des aspects les plus méconnus 
du plan Barre alors qu'il en est certainement l'un des plus essen- 
tiels. 


par EDMOND ÀLPHANDERY <*) 


L A politique monétaire poursuivie 
depuis la guerre s’est caractérisée 
. par la volonté délibérée de fournir 
aux agents économiques de l’argent à 
bon marché. Pour cela les. taux d’inté- 
rêt sur le marché du crédit étaient fixés 
à des niveaux très bas. Les taux d'inté- 
rêts réels, c’est-à-dire la différence 
entre le taux nominal payé par l’em- 
prunteur et le taux d'inflation quH 
an ti ci p ait, étaient presque nul et bien 
souv en t négatifs. Cela était rendu nossl- 
ble gr&oBàune poUtique.de refinance- 
ment bancaire .pratiquement automati- 
que à des taux eux aussi contrôlés et 
naturellement peu élevés. 

B est facile de montrer que cette 
politique incline à l'inflation et qu’elle 
en est probablement en France la source 
première. En effet, des taux d'intérêt 
t administrés s, c'est-à-dire fixés arbi- 
trairement p&r les autorités monétaires 
à un niveau plus bas que celui qui 
aurait résulté du jeu des marchés, créent 
un déséquilibre lnfktksudsto ta nt dans 

que 

dans celui de la monnaie 

Sur les marchés des biens et des ser- 
vices, un taux d’intérêt réel très faible 
ou négatif incite les agents & emprunter 
pour dépenser plus. On assiste donc à un 
gonflement structurel de la demande 
globale provenant non seulement d’un 


Jl est donc clair qu’en taux de change 
fixes II y a des mécanismes automa- 
tiques qui tendent & rapprocher le taux 
d’inflation interne du taux dlnflatton 
internatio na l. Les taux de change f ixes 
corrigent ainsi plus ou d’eux- 

zoémes les erreurs de politique moné- 
taire. Lorsque le déficit de la balance 
des paiements devient trop Impartant, 
alors fl faut dévaluer, et la croissance 


alors fl faut dévaluer, et la croissance 
trop élevée de la quantité de monnaie 
ne peut être freinée que par un enca- 
drement direct du crédit bancaire, qui 
conduit les banques à un rationnement 
arbitraire puisque les taux sent eux 
administrés. 


En taux de change flexibles, la poli- 
tique monétaire devient en revanche un 

. (*) Professeur ê ltmlveraitA de Parts-n 
et à la faculté d’Angers. 


Jeu quotidien beaucoup plus dangereux. 
Regardons ce qui se passe lorsque, 
comme « fat le cas à partir du second 
semestre de 1975, on cherche & main- 
tenir lo taux d’intérêt au-dessous, de son 
niveau d’équilibre. 

L'écart inflationniste engendre un 
excès de là demande à l'extérieur et, par- 
tant, un déficit des échanges extérieurs 
qui est -suivi, à plus ou moins longue 
échéance, par la chute du franc. Celle-ci 
doit, en toute logique, s’accomp agn er 
d’çm rétablissement ultérieur progressif 
de l’équilibre des échanges. Mais si le 
taux d’intérêt continue à être maintenu 
artificiellement au-dessous de son niveau, 
fl est aisé de prévoir la suite. On assiste 
alors à une dépréciation continuelle du 
franc -sur le marché changes qui 
accompagne la hausse des prix inté- 
rieurs résultant de l’écart Inflationniste 
qui ne trouve pins de mécanisme auto- 
carrecteur. Le taux dlnflatton étant en 
France supérieur au taux d’inflation 
international, la compétitivité des pro- 
duits français est alors préservée par 
une chute parallèle du franc. 

Ce scénario n’a plus cou r s aujourd’hui 
parçe que le gouvernement français a 
courageusement changé le cap de sa 


politique monétaire en décembre 1976. 
Suivant le chemin tracé par l’Allema- 
gne, les Etats-Unis et la Suisse, U a 
décidé de définir sa politique monétaire 
en termes quantitatifs et .non plus en 
termes de taux cPtotérêt B a pris l’enga- 
gement de limiter l’augmentation de la 
masse monétaire en 1977 à 12*5 %. Paral- 
lèlement, on a vécu une - période d’éléva- 
tion du taux d’intérêt sur le marché 
monétaire, Celul-d était tombé & moins 
de 7 % en fin de 1975. B fluctue aujour- 
d'hui entre 8£ et 9 %. 

Le gouvernement a choisi une politi- 
que monétaire qui correspond à ce 
qu’enseigne la théori e éco nomique mo- 
derne. B doit persévérer dans cette 
direction en supprimant, en particulier, 
la sélectivité du crédit qui affaiblit le 
contrôle quantitatif par l’établissement 
de taux privilégiés pour certaines opé- 
rations, et qui, au surplus, engendre des 
distorsions injustifiées. B ne doit pas 
non plus se laisser décourager par la 
modestie des résultats obtenus Jusqu'à 
présent en matière de prix. Car dans un 
pays qui connaît depuis quatre ans un 
rythme d’inflation . supérieur, en 
moyenne, à 10%, on ne supprime pas 
les anticipations Inflationnistes d’un 
coup de baguette magique; 


Creusot-Loire au creux de la vague 


La signature du contrat de livraison de deux centrales nucléaires 
à l'Iran par le groupe Creusot-Loire, qui devait intervenir le 18 sep- 
tembre, a une fois encore été repoussée. Un souci supplémentaire 
pour les- responsables de ce groupe puissant quil touché avec retard 
par la crise de ia sidérurgie, va procéder à un redéploiement de sa 
branche métallurgique. 
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J 'E vous disais, ü y a un an, que 
les résultats d£ V exercice 1376 
risquaient d’être médiocres ; 
fis Tant été.» Ainsi commençait 1*8110- 
- cation pro noncé e le 19 Juin 1977 par 
'M. Jean Forgeofc, président de Creusot- 
Loixe, lara de l’Assemblée générale de 
la société. Médiocres, les résultats de 
la fiime l'ont été. An plan comptable, 
l’exercice de 1976 se solde sans bénéfice 
ni perte. Bans la réalité, compte tenu 
d*nne reprise de provision, pour un 
montant de 63,8 millions de francs, 
c'est en fait une perte qui a été enre- 
gistrée contre un bénéfice net de 
49,5 millions de francs en 1975. 

Pariera que les propos du prési- 
dent Forgeot ont fait naître quelques 
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r|^Fk- T . 



pT2 


d’intérêt, le 


désirées. Le lieu où se réalise cette 
liaison est la marché monétaire. Ia poli- 
tique systématique de refinancement 
des banques à faible taux d’intérêt 
accroît la quantité de Tr wrrmü* dans 
les proportions rendues nécessaires par 


sourires aussi apitoyés qu’entendus dans 
les milieux Industriels. Dame', on ne de- 
vient pas le numéro un français de 
l’énergie nucléaire sans s’attirer des 
rancunes,- «t ce faufant qu'il a fallu 
mener un combat long et difficile pour 
y parvenir. « Le triomphe du baron Em- 
pain », a La victoire de Creusot-Loire ». 
B y a deux ans à peine la presse souli- 
gnait d«rat son ensemble avec éclat 
^aboutissement «Tune bataille menée de 
main de maître. Creusot-Loire, dont le 
leadership a été confié à Schneider 
SA. (1), elle-même contrôlée par le 
baron belge Empain, ne s’est-11 pas vu 
confier, après l’élimination de son 
concurrent le groupe C.GÜ, te mono- 
pole de fait de la construction des 


réacteurs nucléaires en France? Ne 
s'est-il pas assuré le rô\e de maître 
d’œuvre Industriel dans la construction 
de surrégénérabeuEs au travers du con- 
trôle de la société Novatome ? N’a-t-ü 
pas un temps été en posture de racheter 
Alsthom à la C.GJ3.7 Bien que l’opé- 
ration ne se soit pas faite, puisque Als- 
thom a finalement fusionné avec les 
Chantiers de l’Atlantique pour donner 
naissance à Alsthom - Atlantique, le 
groupe Creusot-Loire semblait avoir le 
vent en poupe. Il n’est Jusqu'à la crise 
qui semblait le favoriser. N’est-il pas 
producteur d'aciers spéciaux intégrés 
vers l’aval et fabriquant ces mens 
d’équipement dont les pays en vole de 
développement devaient être si deman- 
deurs? Comment expliquer dans ces 
conditions les piètres résultats de 1976 ? 

PHILIPPE LA BARDE. 

m 

(Lire la suite page Z4J 

(1) La Compagnie financière de Creusot- 
Loire détient .51*5 % du capital de Czeusot- 
Lolre. Son capital est détenu à parta égaies 
par Marine- wondel et Schneider SJL La 
responsabilité dé la gestion a été confiée 
à Schneider SJL 


Les listes 
de 

nationalisations 


L ES discussions que les trois 
partis de gauche viennent 
d'avoir sur les nationalisations, 
et qui ont eu les graves consé- 
quences que i’on sait, ont été prin- 
cipalement axées sur le nombre des 
entreprises, filiales des grands 
groupes, à faire passer du secteur 
privé au secteur public. I! s’agit là, 
en effet, d'un problème considérable 
car, au-delà des chiffres cités par 
les uns et les autres, se profile l’enjeu 
véritable : quelle serait, en cas de 
victoire électorale de l'opposition, la 
tonalité dominante dans l’économie 
française. Mixte, elle l’est déjà 
(comme toutes les économies 
modernes), mais il est clair qu’elle 
changerait -subrepticement de nature 
si l’ensemble des - sociétés d'Etat 
dont le personnel Jouirait d'un statut 
plus ou moins privilégié (au regard, 
notamment, de la stabilité de 
l'emploi), venaient à occuper une 
place considérée par les uns comme 
déjà trop importante et par les 
autres comme tout juste suffisante 
pour conduire aux mutations 
souhaitées. 

Cependant l'affaire du «seuil» 
n'est pas la seuls qui soit déter- 
minante. Le tour qu’ont pris les 
négociations est une nouvelle illus- 
tration du divorce qui existe souvent 
entre les méthodes de la politique 
et les préoccupations des respon- 
sables de l'activité économique. 
Certes, le chef d’entreprise est très 
intéressé de savoir quelle sera la 
liste des « nationalisables », mais ce 
qui peut-être lui importe plus que la 
longueur de celle-ci, c'est son 
caractère extensible ou non. Le 
simple fait qu'on n'a pas cessé, 
depuis quelques semaines, d'avancer 
des chiffres différents ne peut pas 
-ne pas laisser une impression 
d’incertitude. 

S'il est une chose qui est Indis- 
pensable à la vie économique, c'est 
un minimum de sécurité, faute de 
laquelle les meilleures réformes 
n'amènBnt qu'arrêt . des investisse- 
ments et recul de la production et 
des échanges, comme on i’a vu si 
souvent dans les pays les plus divers. 
A la limite, une liste relativement 
longue de nationalisations fixée ne 
varietur aurait été mieux accueillie 
qu'une liste plus courte mais sou- 
mise à d'éventuelles révisions. 




La thèse selon laquelle des taxa d’inté- 
rêt élevés seraient inflationnistes et 
qu'il faudrait des taux bas pour freiner 
l’inflation est donc fausse. Elle se fonde 
sur use approche partielle de l'Inflation 
par les coûte: et elle ne tient pas 
compte de f équilibre macro-économique 
Si lion accepte cette analyse (fane 
Inflation structurelle engendrée par oe 
type de politique économique Keyné- 
sienne, alors on peut se demander pour- 


Une autobiographie de Jacques Rueff: «De l'aube au crépuscule 


U N Institut d’économie politique 
de New-York, qui porte le nom 
de son actif fondateur, M. Lewis 
a entrepris de publier 
en «r giaift les oe u vres complètes de 
IL Jacques Rueff. Cette initiative 
répond à une intention : amener les lec- 


pra tique ment aucune place à ce qu'il 
est convenu d’appeler la vie personnelle. 
L’auteur nous dit d’emblée qu’on dou- 
ble appétit de réflexion et d'action a 


tentation de s’adresser aux actuels diri- 
geants, pas seulement à ceux de la 
France, pour leur dire : e Comme vous 
êtes timorés / Pourquoi tant d'échecs 


dominé son existence. Son nouveau livre essuyés ne cous conduisent-ils pas à jeter 
est en quelque sorte la pensée et la un regard neuf sur les politiques que 


quoi, rifles un pays comme la France, te ur s anglo-saxons à recons i dérer, sur 
on a assisté depuis 1945 à des périodes quelques sujets fondamentaux touchant 
durant lesquelles le taux d’inflation s’est la politique éco nom i q ue et __ monétaire. 


durant lesquelles le taux d’inflation s’est 
sérieusement ralenti. 

Pour répondra à cette question, fl 
convient de faire la distinction essen- 
tielle entra le régime de taux de change 
fixes dans lequel nous avons vécu depuis 
Bretton Woods jusqu'en 1973 et le sys- 
tème actuel de flexibilité des monnaies. 

Dans le système de taux de change 


quelques sujets fondamentaux touchant 
la politique économique et monétaire, 
leurs jugements et leurs idées reçues 
trop exclusivement Influencés par leurs 
propres auteurs, et notamment par John 
Maynard Keynes, auquel M. Jacques 
Rueff n’a pas cessé depuis le début des 
*nnfafi 20 de s'opposer. 

Le règne tateflectuel de Keynes n’est 
plus, de l’autre côté de la Manche et de 


est en quelque sorte la pensée et la 
carrière de Jacques Rueff expliquées vous suives et qui manifestement sont 

par Jacques Rueff. Ias premières pages incapables de sortir vos pays, même 

sont consacrées à l’Influence dn pere, ceux qui sont réputés le ptus sagement 

mais le parti pris par l’auteur veut que gouvernés, de la récession, du chômage 

les confidences soient réduites au mi- et de Vinflation ?» A travers tes pages 

nimum. juste pour expliquer le rôle de son livre, Jacques Rueff ne cesse. 


sans en avoir l’air, de les interpeller et 


«ü L* s ürs “SS? A. r îsSSS! g c £S? 2 S 5 K£? , Æ’ 3 S&. ï S 


décisif que ce père médecin, épris -de sans en avoir l’air, de les int 
la méthode scientifique, a joué dans de leur écrire : a Chiche I » 
le développement Intellectuel de son fils. 

Le mot appétit, cité plus haut, ne puait la Dre mfor nlan de notre 
pas, une fols referme le livre, trop fort. u P'Sniier P 1 "*! ae OOTri 

Même si M. Jacques Rueff est peu pro- nn ene «f , 

digue de renseig n ements sur sa propre , 


Le premier plan de notre horizon 


Sll est un enseignement qui se dé- 
gage du raisonnement et de l’expé- 


spantané sur les des capitaux 

a un double effet. L’écart Inflationniste 
«n gonrt* par l'excès de la dmnanrfa est 
partiellement résorbé par une augmen- 
tation des «*■****« à l’étranger. Ce qui 
s’accompagne d’un déficit de la balance 
commercial Simultanément, lés f a ible s 
taux d'intérêt mette nt les capitaux à 
émigrer. Ce dmw» mouvement crée un 
fw q ri t de la balance des paiements. 
Celui-ci amortit les tensions inflation- 
nistes au niveau de F équilibre des biens 
et des services. Du point de vue moné- 
taire, la rorMéqne»*» est de freiner la 
progression de la w** monétaire, dont 
la contrepartie en devises diminue. 


la vogue extraordinaire qu a comme te 
« monétarisme » de Milton F ri edm a n . 
Pour remettre en doute le nouveau 
credo, l’étude de la pensée de M. Jacques 


personne, 11 ressort de son récit une 


extraordinaire impression de « solide 
santé > (rexpresskm revient à deux ou 


c’est qu’on s’épuise vainement à atta- 
quer l'Inflation par la bande. C’est un 


î et il y ft^tel Toute 

1 é tude de le J&cqtms pr en d un visible pl ai s ir ), A propos de ™ yip m - Jacoues T?.ti<*ff rénétera 

ntap mmm ptas : m ne & game, aull Ht i partir de ISIS (il statto^étataT «X 

aa être moins ç mo n ét a ri ste » que avait dix-huit ans), comme aspirant gue en aueloues ou ne resr 

“S 0 **} 1 sous-üeu tenant et lieutenant d-artifle- jSiaS cKK? qSFSdt “piSta S 

rie, U écrit: <r Je vais dxre quelque jg^Sère fa is eS participant, jSme lns- 
tde régulation monéteire, non à la chose qui fer a su rsauter bien dès le c~ pecteur des finances, à la politique de 

té de monnaie en circ ul ation. ^ *eurs. Cet intermède guerrier lut pour Sillsation du franc mente are? un 


peut pas être c monétariste » que 
lui au «wt que l’on donne aujourd'hui à 
ce terme, car fl s’intéresse aux méca- 
nismes de régulation monétaire, non à la 
quantité de monnaie en circulation. 

A cette occasion, l’académicien fran- 
çais a été «Tw»nÆ à écrire une autoblo- 
gràphie qui vient de paraître en France 
sous le titre: De Taube au crépuscule 
(1). Le titre pourrait être trompeur. 
L'autobiographie en question ne laisse 


moi un immense bonheur. » 

Beaucoup de ses contemporains se 
vantent de tout savoir des Idées direc- 
trices et du cursus fumontm suivi par 


grand succès par Raymond Poincaré. 
Le jeune inspecteur avait été chargé 
d’une tâche précise: rechercher quel 
serait le cours optimum auquel fl con- 


Lorraine 


Metz 

Nancy 


M. Jacques Rueff. Et poptant la tec- venait d’arrêter l’ascension du franc, qui 
ture de r« autobiographie » donne la jje cessait de monter sur le wi*Tr>>»s ^es 

changes après la longue période de 
baisse qu’il avait connue antérieure- 
ment. Tenant compte du fait qu’un 
franc stabilisé à un niveau trop élevé 
entraverait la production et créerait du 

2 chômage. M. Rueff recommanda un 

u cours qui se révéla par la suite bénêü- 

£ que pour l’économie du paya, la France 

3 évitait la grave erreur, qu’avait com- 

s mise une année auparavant la Grande- 

0 Bretagne (et plus précisément Winston 

Churchill, alors chancelier de l'Echi- 
quier), de rétablir la parité-or d’avant 
la guerre. Le résultat fut que les prix 
awgiftïg ne correspondaient plus au nl- 
1 veau internat! anal, d’où un chômage 

a Centrale Paris ^cS^Stadre raplomb avec lequel 
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Réservation Centrale Paris 
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ou dans les agences de voyages. 


version faible, set donc moins effi- 
cace », comme dît M. Rueff lui-même, 
étant préférée par M. Flijay), Il s'adressa 
à M. Rueff pour lui dire : i Toutes vos 
recommandations sont excellentes, mais 
si je les applique intégralement et qiïü 
ne se passe rien, aura-t-ü valu vrai- 
ment la peine de bouleverser le pays ? » 
L'Interlocuteur du général lui répon- 
dit: * Je vous affirme, mon général, 
que le plan, b?ü est intégralement ap- 
pliqué, rétablira en très peu de semaines 
V équilibre de notre balance des paie- 
ments. De cela je suis absolument sür; 
f accepte que Voptnion que vous aura 
de mot à t’avenir dépende entièrement 
du résultat obtenu. » D'où tiennent les 
certitudes de M. Rueff 7 
Qu’on ne s’imagine pas d’abord qu’on 
est en présence d’une pensée monoli- 
thique qui. par construction, n’admet 
qu’un seul point de vue. L’auteur nous 
fait remarquer que la totalité de son 
œuvre se trouvait déjà en germe dans 
un petit livre qu’il avait rédigé eu 1921 
sous le titre Des sciences physiques aux 
sciences morales , alors qu’il était encore 
élève de l’Ecole polytechnique, zi y dé- 
veloppe la thèse (aujourd’hui devenue 
quasi familière; que les «lations de 
causalité présentées par la science 
n’existent pas, à proprement parler, dans 
la nature. Leur formulation est une 
pri genee de notre esprit auquel la 
connaissance de l’être et. soi est à 
Jamais fermée. Les faits, fussent-ils 
scientifiques, « viennent du monde, mais 
Us ne sont pas dans le monde. Ils sont 
dans notre esprit, et hors de lui ûs 
n'ont pas d'existence autonome ». De 
ce point de vue, l'auteur tire un certain 
nombre de conclusions d’ordre moral et 
spirituel, et notamment celle-ci : s J’ai 
compris, écrlt-fl. qu'a pouvait y avoir, 
sur le plan politique et social, des vé- 
rités de milieu ou de classe, et que la 
seule façon dPentrer dans la pensée 
dTaxilrui était de voir les choses comme 
ü 1 les voyait, et de vivre le monde 
comme ü le vivait. ». Et M. Jacques Rueff 
d’ajouter: < Cette remarque évoque la 
thèse marxiste qui voit dans les infra- 
structures économiques l'origine des 
superstructures idéologiques. A la vé- 


M. Jacques Rueff, trente-deux ans plus riié, elle la généralise en faisant de 


Hôtel Sofitel**** L’amour du métier. 


tard, présenta au général de Gaulle 
son programme d’assainissement de 
l’économie française, qui devait passer 
dans l’histoire sous fie nom de plan 
Pinay-RuefL Alors que, en réalité, le 
général de Gaulle choisissait ta version 
« forte » de ee plan, c'est-à-dire celle 
qui était préconisée par M. Rueff (la 

(1) Jacques Rueff, De l’aube an crépus- 
cule. autobiographie. Editions Pion, 60 F. 


ndéologie le système d'idées tendant à 
transformer en nécessités logiques les 
étais de faits très divers qui sont à 
chaque instant, aussi bien dam le do- 
maine scientifique que dans celui de 
la vie quotidienne et pratique, an pre- 
mier plan de notre horizon. » 

PAUL FABRA. 

(Lire la suite page 2 4J 
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Le menée dé l'économie 
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MONNAIES 



Les ministres des finances africains et français des pays membres 

■ 

de la zone franc se sont réunis fa semaine dernière à Paris pour 
se concerter à la veille de l'assemblée annuelle du F.M.I. et de 
la Banque mondiale qui se tient à Washington du 26 au 30 sep- 
tembre. Les problèmes internes à fa zone qui regroupe, outre la 
France, les six pays de l'Union monétaire ouest-africaine (UMOA : 
Bénin, Côte-d'Ivoire, Haute-Volta, Niger, Sénégal et Togo) et les 
cinq pays représentés au sein de la Banque des Etats de l'Afrique 
centrale (Gabon, Cameroun, Tchad, Empire centrafricain, Congo), 
n'ont guère été abordés. Mais, en marge des réunions officielles, 
plusieurs questions sont débattues dont celle du taux de change. 


P ARLER de la zone franc, c’est né- 
cessairement faire appel à l’his- 
toire, et, en tout cas, remonter & 
1889, date à laquelle la France restaura 
le contrôle des changes sur tontes les 
opérations commerciales on financières 
avec l’étranger. C’est sans doute dans un 
souci d’efficacité et d’homogénéité 
qu'elle étendit, quelques mois plus tard, 
cette réglementation à ses colonies. La 
zone franc était née et pouvait donc 
s’analyser comme le résultat d’ « un 
accord bilatéral prescrit, dicté pourrait- 
on dire, par la France à ses partenai- 
res (1) 9. 

A l’origine, la zone franc était déjà 
une grande famille. Cependant, son im- 
portance ne s’est précisée progressive- 
ment qu'à partir de l'accession à la sou- 
veraineté nationale des pays a-fr^ins 
membres. La zone franc, qui est bien ■ 
entendu, une union monétaire, est à la 
fols un groupement commercial et une 
communauté au sein desquels le « pays 
centre s, la France; Joue le rôle de ban- 
quier et de trésorier. Les pays africains, 
de leur côté, a fournissent s à l’ancienne 
métropole une partie des matières pre- 
mières nécessaires au fonctionnement 
de son économie. 

Sur le plan de la garantie monétaire, 
des évolutions assez importantes ont eu 
lieu, principalement pour les Etats de 
l'Ouest africain qui ont, rappelons-le, 
conclu deux traités avec la France. 

Le traité de 1962 stipulait: «La Ré- 
publique française assure la libre 


convertibilité (2).» Au contraire, celui 
de décembre 1973 se borne, pour l'essen- 
tiel, à signaler que la France s'engage 
à apporter à 1TTMOA son concours pour 
lui permettre d’assurer la libre converti- 
bilité de sa monnaie, c'est-à-dire, la pos- 
sibilité pour le franc Cf JL d'être 
changé en d'autres devises sans diffi- 
culté. 

A la lumière de ces deux traités, quels 
enseignements est-on en droit de tirer ? 
H ressort que : 

— En 1962, la respo nsabili té de la 
garantie du franc CFA. incombait à la 
RénublLaue française : 

— Depuis 1974, au contraire, elle in- 
combe aux Etats membres de ruMOA. 
En clair, la garantie du franc C.FA 
dépend aujourd'hui, à titre principal, 
de la situation des économies des Etats 
de ITJnion (3). 

L'évolution actuelle de la zone franc 
n'est ni un signe de rejet de la coopéra- 
tion par les pays africains ni une sorte 
de « Tngqnifiapg > de la part de la 
France en vue de se retirer de l’Union. 
Il y a, en effet, de bonnes raisons qui 
poussent à penser que l'autonomie pro- 
gressive des Etats de l’UMOA s'explique 
par leur attitude à exercer (progressi- 
vement) leur souveraineté monétaire. 
Cet objectif n'est-il pas d'ailleurs l’un 
des principaux fondements de la coopé- 
ration dans ce domaine? 

C’est pourquoi, U ne nous parait pas 
nécessaire de nous demander : « A qui 
profite la zone franc ? », car, une telle 


nouvelle parité du franc C.F.A.? 


préoccupation tiendrait plus à satisfaire 
un besoin intellectuel que la compréhen- 
sion du réel, c'est-à-dire, un problème 
véritablement posé dans la vie de tous 
les jours. 

Au risque de . contredire certains 
esprits, nous dirons simplement que la 
zone franc présente intérêt pour tous 
les pays concernés. Pourquoi a-t-on 
alors enregistré, dans un passé encore 
récent, certaines évolutions contraires ? 
Citons seulement les pays qui nous Inté- 
ressent directement, n s’rgit du Mali 
qui est à moitié « sorti ». Mais, il semble 
que cet Etat choisira un jour entre 
l’Union monétaire et son autonomie 
totale. La Mauritanie, pour sa part, s’est 
totalement retirée de l’Union. De tous 
ces changements, chaque individu 
(expert ou non), donne sa propre inter- 
prétation, car, aucune formation de 
source assez officielle n’a apporté les 
éclaircissements, pourtant nécessaires, à 
l’opinion publique. Mais il y a plus 
inquiétant : rien ne permet d’affirmer 
aujourd’hui que de telles évolutions ne 
se produiront plus. On se souvient des 
questions soulevées lois du voyage, en 
Afrique, de l'ancien président Georges 
Pompidou. 

A partir de cette analyse, on est donc 
en droit de se demander maintenant : 
«qui croit à l’existence de la zone 
franc, et, surtout, gui a l'initiative des 
réformes ? » 

L’initiative des réformes 

Certains Etats sont « partis » très 
tôt (c'est le cas de la Guinée) et d’au- 
tres par la suite.- Le Moniteur africain 
souligne, à Juste titre, la liberté de choix 
en ces termes : « Ce traité n’est pas 
un ghetto : tout Etat cuest-afriàân 
peut y être admis, de même que tout 
Etat membre peut s’en retirer ou en 
être exclus s'il n'observe pas ses enga- 
gements. » 

Qui a l'initiative des réformes? On 
pourrait tout de suite penser qu’elle 
devrait venir iniquement des pays 
africains. C'est une vue de l’esprit. 
L'initiative de la France ne serait pas 
un outrage au groupement. Des dispo- 
sitions particulières pourraient être pri- 
ses pour envisager une nouvelle parité 
du franc CFA. Que la question se pose. 


un nombre croissant de personnes en 
prennent conscience dans tous les Etats 
de l’UMOA Pourquoi ? A cause de la 
vie chère. En effet, une fraction impor- 
tante de nos imir rtatlons proviennent 
.encore de l'ancienne métropole. 

Tmag in fl njs un Instant qu’on réévalue 
la valeur du franc CFA. : les Investis- 
sements internationaux seront certai- 
nement réduits, mais D y a lieu de pen- 
ser que cette réduction ne sera pas très 
forte. En effet, les salaires dans l’UMOA 
sont si bas que même relevés (en terme 
de mnnnwfes étrangères) Ils conti- 
nneront de DHisître alléchants aux 
investisseurs d’origine étrangère. D’au- 
tre part. S'il est vrai que les investisseurs 
étrangers s'attachent au profit, d’autres 
éléments (tels que : la stabilité politi- 
que, la liberté de transfert des bénéfi- 
ces. la stabilité du franc CFA. et aussi 
l’utilité économique attendue de l’inves- 
tissement considéré) sont également 
pris en compte pour déterminer la 
nature de l'opération et le pays dans 
lequel l'investissement présente le plus 
d'intérêt, par anieurs, l'inflation essen- 
tiellement importée de la France par le 
canal de nos importations diminuerait 
en grande partie dans nos Etats. Le pou- 
voir d'achat de l'Union s'accroîtrait 
donc d'autant et redonnerait, par la 
m ême occasion une Impulsion aux 
échanges commerciaux avec la France. 
Mais certains experts volent dans cette 
réévaluation du franc CFA. une remise 
en cause de 1a zone franc. Au contraire, 
cette opération technique nous parait 
indispensable pour le maintien de tou- 
tes les autres formes de coopération qui 
existent entre la France et ses anciennes 
colonies. La raison est très simple. 
L’esssentlel de cette coopération semble 
reposer sur l’union monétaire. 

Comment la parité du franc CFA 
avait-elle été déterminée à l’époque 
coloniale ? Sans doute un certain arbi- 
traire a pu jouer, mais il a fallu cepen- 
dant tenir compte d'une comparaison 
entre les prix internationaux et les prix 
établis dans les anciennes colonies. Que 
constate-t-on aujourd'hui? Bien qu’il y 
ait toujours une situation latence de 
sous développement, on note cependant 
un certain progrès de ces différents 
Etats. Pourquoi ne pas tenir compte des 
progrès réalisés par ces économies pour 
modifier la valeur actuelle de leur mon- 


naie? Notre exemple prend plus de 
valeur lorsque nous nous appuyons sur 
le fonctionnement de la zone franc : 

Rappelons que c’est la dévaluation, le 
17 octobre 1948, du franc français qui a 
porté la valeur du franc CFA de 1.70 F 
à 2 F métropolitains. En général, le 
franc CFA a toujours suivi le même 
sort monétaire que le franc français. 
Mais la réforme qui, en décembre 1958, 
porta en France, création du nouveau 
franc devenu le franc par la suite, ne 
fut pas appliqué au franc CFA : si bien 
que celui-ci vaut actuellement 2 centi- 
mes français (0,02 FF). 

Une réévaluation, décidée à un 
moment opportun n'aurait aucune con- 
séquence néfaste, car nos exportations 
ne dépendent pas du cours de notre 
monnaie. 

L’avantage de la réévaluation s'ins- 
crirait non seulement à l'actif des Etats 
africains, mais également au profit de 
l'Europe et particulièrement de la 
France dans une période où les pays in- 
dustrialisés cherchent en vain à se pro- 
téger contre les s exportations sauva- 
ges» des pays en développement Une 
telle disposition aujourd’hui préparerait 
demain les pays africains aux modifica- 
tions de parité indispensables. 

Au total, la coopération peut s’analy- 
ser comme une organisation- Or, toute 
organisation suppose une certaine liberté 
de ses membres. Cette liberté peut ne 
pas être utilisée par toutes les parties 
soit pas hésitation, soit par appréhen- 
sion a l’égard d’un ou de plusieurs mem- 
bres influents ou supposés tels. Dans une 
telle situation, chaque partenaire devrait 
pouvoir déterminer implicitement sa 
contribution en plus de ses attributions 
légales. Et, cela, bien sûr, dans l'intérêt 
bien compris de toute la communauté. 

FRANÇOIS KOUADIO 

(Etudiant ivoirien en doctorat.) 


(1) Maurice Schlogel : la Relation» éco- 
nomiques et financières internationales, 
Ed. Masson. 

(2) Moniteur africain, n" 656 du 25 avril 
1S74 (Dakar, Sénégal). 

(3) Article 5 de la Convention du compte 
d'opérations du 4 décembre 1973 (8.C.EAJX). 
Le compte d’opérations (l'avance du Trésor 
français) n'interrient qu’en dernier ressort 
(art. 6). 
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Une autobiographie de Jacques Rueff 


(Suite de la page 23.) 

Cela ne signifie évidemment pas que 
toutes les Idées se valent et que l'ana- 
lyse de la réalité donne des résultats 
arbitraires. Ce qui soutient la convic- 
tion de M. Jacques Ruelf, c'est que, dons 
une économie d'échange libre, les phé- 
nomènes économiques n'ont pas la 
rigidité qu'on leur prête, lis sont au 
contraire « fluides » et capables 
d’adaptation spontanée grâce aux mé- 
canismes de régulation (de la mê m e 
nature que la cybernétique) qui les 
caractérisent. C'est à travers le méca- 
nisme des prix que l'équilibre se réta- 
blit à moins que l'on s'ingénie à entra- 
ver systématiquement son action. Dés 
les premières années qui suivirent la 
première guerre mondiale; Jacques 
Rueff s'opposa sur ce point à Jo hn 
Maynard Keynes. qui croyait au contraire 
la régulation spontanée difficile ou 
impossible parce qu'elle rencontrait 
rite l'obstacle de « structures » prééta- 
blies. Dan s maintes circonstances, les 
faits ont donné raison aux prévisions 
de Jacques Ruerf. Après 1945, li avait 
expliqué qu'il suffirait que les mon- 
naies européennes redeviennent con- 
vertibles pour que cesse la fameuse 
rareté du dollar, que les économistes 
d’obédience keynésienne qualifiaient 
pour leur part de structurelle. 

De même il avait annoncé, comme 
on le sait. Ta chute finale du système 
monétaire international appelé n gold 
exchange standard ». Mais la maîtrise 
des évènements — c'est un point sur 
lequel il insiste beaucoup — implique 
que l'on soit conscient des mécanismes 
qui les régissent. Il écrit dans une des 
lettres qu'il adresse au général de 
Gaulle (le 5 moi 1961) : « Sur la crise 
du dollar, le président Kennedy a tout 
dit dans son message du 6 février 2961 . 
Mais il ne sait pas qu’ü l’a dit. Et, 
c ma connaissance, personne ne lui a 
jamais dit qu'il Z'araif dit. » Dés l'épo- 
que où il était conseiller financier à 
l’ambassade de Londres (ai 1930), 
Jacques Rueff n'a cessé d'adresser, 
quand les circonstances Je lui com- 
mandaient, des lettres ou des notes 
au ministre des finances on éventuel- 
lement au chef du gouvernement de 
l'époque pour attirer leur attention sur 
les désordres économiques ou finan- 
ciers régnants, et les mesures à prendre 
pour en venir à bout. Lui. haut fonc- 
tionnaire, a reçu de l’Etat plusieurs 
missions importantes dans sa vie (12 
a représenté la France dans plusieurs 
conférences Internationales et Inspiré 
à diverses reprises sa politique). La rai- 
son profonde en est sans doute que très 
tôt II s'est préparé à la mission qu'il 
s'étalt loi-meme donnée. 

L'erreur de l'emprunt 

d'Etat 

Ce n'est pas seulement sur le plan 
des principes, mais aussi sur celui des 
détails de son agencement, que l'on Juge 
une politique économique. Le livre de 
Jacques Rueff pousse constamment le 
lecteur à comparer la réalité d’aujour- 
d'hui à ce qu'elle devrait ou pourrait 
être. Il remarque, par exemple, qu’une 
des plus graves erreurs que puisse 
commettre un ministre des finances est 
de penser que la première tâche du 
Trésor est de lancer un emprunt d’Etat 
pour a éponger » les ressources exis- 
tantes. Mais, ce faisant. l'Etat contribue 
au maintien d'un niveau élevé des taux 
d'intérêt, obstacle majeur à toute reprise 
économique. Une telle pratique est 
d'autant plus injustifiée que l'émission 
de bons du Trésor, « dans un pays civi- 


lisés. permet à l'Etat de se procurer 
toutes les disponibilités dont il peut 
avoir besoin auprès des banques. Avant 
l'été, le gouvernement actuel, après tant 
d'autres, s'est vanté d'avoir obtenu le 
verdict favorable des épargnants. 

Ce que recommande Jacques Rueff. 
c'est en définitive à peu près le 
contraire de ce qui se fait aujour- 
d’hui dans les grands pays. H maintient 
qu'une politique de déséquilibre budgé- 
taire systématique est incompatible avec 
la lutte contre l'inflation, tout en n’ap- 
portant qu’une stimulation illusoire à 
l’activité economique. 

A force de rester fidèle à un classi- 
cisme intransigeant, Jacques Rueff ap- 
paraît comme le plus an ticonformlste 
des économistes contemporains, lui qui 
s'exprime d'une façon si traditionnelle 
qu'on serait tenté d’y voir un parti pris 
isous sa plume la jeunesse est « ar- 
dente», un esprit cultivé est eorné» 
et un économiste connu est Illustre»). 
En définitive, son enseignement est 
réconfortant par la confiance qu’il fait 
aux solutions dictées par on raisonne- 
ment rigoureux. Faisons remarquer pour 
notre part que l'économiste a parfois 
besoin, pour appliquer sa politique, du 
courage qu'a dû avoir Pasteur pour 
administrer son premier vaccin contre 
la rage. 

Confiance dans la force 


Cette confiance dans la force des idées 
est à tort apparue plus d’une fois aux 
yeux de ses nombreux détracteurs comme 
une indifférence au sort des hommes. 
Parce que. en 1930. il avait soutenu 
dans The Times que. premièrement, le 
chômage anglais était causé par le ni- 
veau trop élevé des salaires réels par 
rapport au niveau des autres prix et, 
deuxièmement, que cette situation était 
due à l'existence d’une indemnité de 
chômage d'un montant relativement im- 
portant. il fut accusé d'insulter la 
classe ouvrière. Sur ce point, qnl ali- 
menta si longtemps les controverses, 1! 
s'explique dans son livre ainsi que sur 
quelques autres (dont la politique défla- 
tionniste de Pierre Laval qu'fl fut 
amené à recommander parce que 
le Parlement avait interdit au gouver- 
nement la seule solution qui lui parais- 
sait raisonnable: la dévaluation du 
franc). Aujourd’hui, on comprend mieux 
ces phénomènes. Le fait que le gouver- 
nement offre des exonérations fiscales 
aux entreprises qui acceptent d'embau- 
cher des Jeunes est, par exempte, une 
reconnaissance implicite du fait que des 
charges salariales trop élevées consti- 
tuent un obstacle à l'emploi 

C'est l’Ordre godai, qu'il publia en 
1965, que Jacques Rueff considère 
comme le plus important de ses ou- 
vrages. Toute sa vie, il aura été habité 
par l'idée que l'ordre, lorsqu'il existe, 
n'est Jamais fortuit Cela est vrai 
pour la société dont l'ordre est voulu 
par l'homme, ordre que notre auteur 
appelle pour cette raison « prométhéen ». 
Cela est vrai aussi pour les structures 
indépendantes de toute volonté hu- 
maine et que l'auteur appelle «Juplté- 
riennes» : structures physiques, biolo- 
giques, etc. La montée de l'ordre dans 
l'univers, tel est le thème du livre qu'l! 
publia D y a une dizaine d'années sous 
le titreles Dieux et les Rois. U l'évoque 
à nouveau dans une comédie ballet la 
Création du mande, qui es. son œuvre 
la plus récente et que la première 
chaîne de télévision diffusera & la fin de 
cette année. 

PAUL FABRA. 
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Creusot-Loire au creux de la vague 


(Suite de la page 23.) 

Four les responsables de Creusât - 
Loire, la réponse tient en on mot : mé- 
tallurgie. Cette branche représente en- 
core les deux tiers du chiffre d’affaires 
de Creusot-Loire, et 52 % du chiffre 
d'affaires consolidé du groupe. Même si 
tes pertes enregistrées ne sauraient être 
comparées à celles des grands groupes 
sidérurgiques tels Usiner ou De Wendel, 
Creusot-Loire a payé avec un temps de 
retard les effets de la crise qui a tou- 
ché ce secteur. 

Balancier 

Curieux destin que celui de ce groupe 
né en 1970 de la fusion des CAF-L. 
(Compagnie des ateliers et forges de 
la Loire) et de la SFAC. (Société des 
forges et ateliers du Creuset). Pendant 
tes premières aimées de son existence 
la branche mécanique a donné bien 
des soucis : restructuration, réaména- 
gement, se sont succédé. La métallurgie 
portait alors l’ensemble à bout de bras. 
1975 fut l’année charnière : la branche 
mécanique atteignait enfin l'équilibre. 
Un an plus tard c'était la métallurgie 
qui à son tour était ébranlée. Creusot- 
Loire est-il condamné à ce mouvement 
de balancier perpétuel ? iSTy-a-t-U pas 
là de quoi s’interroger sur le bien-fondé 
de la constitution du groupe? 

« Certes pas, répondent les dirigeants 
de Creusot-Loire. Si la CA JA. et la 
SJJI.C. n’avaient pas fusionné, leur 
situation serait aujourd’hui bien déli- 
cate. Ce rapprochement nous a permis 
d’atteindre la taille normale pour être 
présent sur le marché mondial. » Plus 
encore que les débouchés qu’il offre — 
la branche mécanique consomme 15 % 
de tôles fortes. 20 à 25 % des pièces de 
forge, 20 % des pièces moulées, produites 
par la branche métallurgie — le rap- 
prochement des deux activités qui an 
reste cohabitaient dans les deux entre- 
prises fusionnées, a permis le passage 
d’un flux technique considérable, affir- 
me-t-on. Bref, si Creusot-Loire n'eads- 
tait pas il faudrait l'inventer» 

Au demeurant, les responsables de 
Creusot-Loire ne sont pas pessimistes, 
a L’ activité mécanique doit être nor- 
malement rentable pour peu que nous 
poursuivions nos efforts de spéciali- 
sation, de sous-traitance et que nous 
mettions Votant sur la technique. » 
Le développement de cette branche 
devrait permettre un rééquilibrage 
s naturel » du groupe Creusot-Loire 
sans qu'aucune activité soit sacrifiée. 

Qpe pèse te nucléaire dans ce projet 
de développement? *Sn 1980 le pro- 
gramme français devrait représenter 
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25 % environ de la branche mécanique. » 
Ce pourcentage marque bien tes limites 
du pari engagé par Creusot-Loire dans 
ce domaine d'activités très particulier. 
Incontestablement le groupe bénéficie 
dans ce secteur d'atouts non- négligea- 
bles. Son monopole de fait pour la cons- 
truction de réacteurs, d’abord. Un carnet 
de commandes bien garni et étalé dans 
le temps, ensuite. Reste que l'expérience 
prouve que le nucléaire réserve parfois 
des surprises fart désagréables. Le 
retard pris dans la construction de 
Fessenheim en témoigne, et nul n'a 
oublié tes difficultés financières ren- 
contrées par le groupe allemand K.W.U. 
Creusot-Loire est-il à l’abri de sem- 
blables mésaventures ? A ce propos 
bien des rumeurs ont longtemps circulé. 
Selon certains, Creusot-Loire, dans son 
désir d'obtenir des commandes düLDF.. 
aurait soumissionné à des prix exa- 
gérément bas, tactique classique pour 
éliminer des concurrents. Est-ce à dire 
que les commandes <TELDF. ne se- 
raient pas rentables? Sur ce point 
les dirigeants du groupe restent discrète 
peut-être tout simplement parce qu'il 
est difficile d'apprécier le résultat glo- 
bal d’une opération de longue haleine. 
Notons cependant qu’en quatre ans, de 
Janvier 1973 à janvier 1977, 1e prix du 
kilowatt nucléaire installé a p rogre ss é 
de- 96 % ! . 

Cela dit, Creusot-Loire entend bien 
ne pas limiter son activité nucléaire à 
l’Hexagone. L’exportation n'avait -elle 
pas été l’une des raisons invoquées par 
les pouvoirs publics pour lui conserver 
son monopole? Le groupe a d'ores et 
déjà vendu deux centrales à l'Afrique du 
Sud. L'affaire fit assez de bruit. U 
éprouve, en revanche, les pires difficul- 
tés à conclure un contrat de mftmg 
ampleur avec lTran. L'exportation de 
centrales nucléaires n'est plus du seul 
ressort du commerce— 

Redéploiement 

Si la mécanique devrait poursuivre 
sur sa lancée: fl n'en va pas de même 
pour la métallurgie : < Nous n’avons 
pas été plus malitis que les autres, 
explique un- des responsables de cette 
branche. Lorsque la crise a frappé la 
sidérurgie nous avons pensé qu’il s’agis- 
sait là d’une dépression cyclique comme 
en connaît cette industrie. Nous avons 
donc pris des mesures pour réduire nos 
coûts et nos stocks, et aménager cer- 
taines de nos structures. Aujourd'hui 
nous sommes convaincus qu’ü s’agit de 
tout autre chose. C’est à un véritable 
redéploiement qu’ü faut procéder par te 
biais d’un ambitieux programme d'inves- 
tissements. » 


Quatre grands axes ont été retenus : 


. 0 La 
d’activité 



— C’est un secteur 
ne cesse de se- développer, 
répondant aux désirs maintes fois expri- 
més par les pouvoirs publics d’économi- 
ser les matières premières. De surcroît, 
il offre l'avantage d'exclure pratique- 
ment la concurrence internationale. 
Dans ce domaine chacun oeuvre chez 
lu! ; 

• Le commerce. — 11 s'agit là de 
développer les « centres-service acier », 
b âtim ent où l’on stocke et où Ton peut 
servir à la demande tes petits cliente 
L'activité est rentable et facilite la 
vente ; 

• Le développement des lignes de 
produits dans lesquelles Creusot-Loire 
détient une place privilégiée sur le 
marché mondial ( outils de coupe ou de 
pliage, électrodes de soudure, instru- 
mentation scientifique). 

• La métallurgie proprement dite. 
— Une première décision a été 
prise : il n’y aura plus d'investis- 
sement de production, un effort 
important sera consenti sur les 
produits nobles (super-alliages, tôles 
fortes, etc.), dans lesquels Creusot-Loire 
a acquis un leadership mondial et oui 
reprfaentent 20 % environ du chiffré 
d a ffai res de la branche. Parallèlement 
le groupe se dégagera progressivement 
œs « aciers spéciaux banaux » oui repré- 
sentent une part du chiffre d'affaires. 
Rœte- le reste : produits souvent assez 
sophistiques, qui exigent une étroite 
coopération avec le client. «La consul- 
torion du médecin de famille » pour 

^Pression d'un des patrons 
“ftaltaigie. Four faire face à 
Creusot-Loire a, ces 
multiplié ses implan- 
tarions J l l étranger. Cette politique sera 
poursuivie- Creusot-Loire n’est cepen~ 
ti 11 *, Posent dans tous les pays 
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Un rapport du Plan conclut en faveur 
d'un abaissement des cotisations de Sécurité sociale 

m 

Le commissariat au Plan a remis, il y a quelques semaines, au 
premier ministre, le rapport que le conseil centrai de planification 
du 4 avril dernier lui avait demandé d'établir sur l'incidence éventuelle 
qu'aurait > un abaissement des cotisations de Sécurité sociale sur 
l'action des entreprises de main-d'œuvre! Les auteurs du rapport 
— dont les résultats sont, il est vrai, assez aléatoires — concluent 
cependant en faveur d'une telle réforme. 


A I i TrTWTBR . IfiS charges sociales des 

GZltTBDTiSeS de ma-tTw I ^mn ^ nor 

nne réd u c t i o n des cotisations et 
réussir & favoriser & la fois remploi, 
la stabilité des prix et les exportations : 
ces objectifs peuvent être atteints 
simnltantettnt en six ans : telle est la 
cnodu sion d’un rapport confidentiel 
intitulé « Assiette de chaises sociales 
et Industrie de main-d'œuvre » rends 
& Matignon cet été. Ces indi c at ions 
c positives » devraient relancer un 
vieux débat, presque un serpent de mer. 
Réclamé depuis longtemps par ceriai- 
nés Qggg p i satioas patronales, r&Uége~ 
mpn t des rVm.rg ga ^nrifLipg défi entre- 
prises de main-d’œuvre a été défendu 
par M. Edgar Faure, alors ministre des 
affaires sociales, promis par la majorité 
Torg de Ja campagne pour 

les législatives dans le programme dit 
de Provins, examiné favorablement 
dans deux rapports (l’un de U. Bcnt- 
bien. l’autre de VL Oranger), annoncé 
dés 1973 par le gouvernement, pro- 
gramme dans une loi par le Parlement— 
mais reporté , eu raison, disait-on, des 
incertitudes on difficultés économiques 
qu’une telle réforme provoquerait 11). 

En démontrant l’inverse — avec plu- 
sieurs réserves 11 est vrai — le rapport 
du Pian devrait réconforter les adeptes 
de cette formule, y compris la gauche 
qui l’a Inséré dans son programme. Et 
il ne serait pas étonnant que M. Barre 
et la majorité; en réactualisant eux 
aussi le programme de Provins; rappel- 
lent leur vieille promesse. L'Intérêt 
social et économique ■ d’une refonte du 
financement de la Sécurité sociale n’est 
pas mince; à l’heure où l'an essaye de 
lutter contre le chômage : selon les 
avis des rapporteurs, 100 000 à 
400000 emplois pourraient être créés 
en six ans grâce k l’application de cette 
mesure — du moins si des correctifs 
sont prévus à l'égard des en trepren eurs 
individuels. 

Tons ceux qui défendent l’Idée (Pane 
réducticm des cotisations assises sur les 
salaires estiment que cet aménagement 
re nfo rcerait ïa compétitivité des entre- 


prises françaises face aux concurrents 
«rangers, atténuerait la- pénalisation 
dont souffrent les Industries de main- 
d’œuvre et améliorerait la situation de 
. l’emploi. Les adversaires reprochent a 
câte formule de rendre plus difficiles 
l'Investissement et la mécanisation et • 
de gêner Je dynamisme des entreprises 
de pointe, souvent exportatrices. 

gfaTHft e n trer di as les rfÆfaniif de la 
réforme, les rapporteurs ont essayé de 
« mesurer Jes effets économiques s (Tune 
telle modification, en testant par simu- 
lation (sur la base d’un modèle mathé- 
ma tique) deux solutions différentes. Au 
préalable, ils ont dû toutefois définir ce 
qu’ils . entendaient par « entreprise de 
main-d’œuvre ». Us .en ont donné une 
définition assea large. Ont été rangées 
dans cette catégorie toutes les firmes 
dont les fiais de personnel représentent 
pins de 85 % de la valeur ajoutée. Avec 
un tel critère, le secteur économique 
couvert est plus large qne celui « auquel 
oa se réfère habituellement ». On y 
trouve, certes, des branches réputées 
comme entreprises de main-d'œuvre 
(textile, habillement, cuir, bols, indus- 
tries polygra.phiqu.es), où la valeur ajou- 
tée, par tète, est faible, la qualification 
du personnel, en générai, peu élevée et le 
solde commercial vers l’étranger négatif. 
Mais on y trouve aussi des secteurs à 
forte valeur ajoutée par tête, k quali- 
fication parfois importante et & solde 
commercial positif, tels que la mécani- 
que, le verre, l'automobile. La dêfînitinn 
retenue englobe encore la construction 
aéronautique et navale; la fonderie, la 
construction électrique, la construction 
électronique. 

Les rapporteurs ont procédé A une 
simulation pour évaluer quels seraient 
les effets d’une réforme partielle du 
financement de la Sécurité sociale; en 
supposant que les comportements des 
travailleurs et des salariés ne se modi- 
fieraient pas profondément. 

Deux projets de réforme hypothétiques 
ont été envisagés : 

9 Diminution de dix points du taux 
des cotisations prélevées sur les salaires 


— soit 54 milliards de francs — et 
création, en contre-partie, d*nne sorte de 
taxe assise sur la valeur ajoutée non 
déductible â l'exportation (a la diffé- 
rence de la T.VJL actuelle). 

• Suppression de la partie des coti- 
sations qui sert & financer les alloca- 
tions familiales proprement dltesC non 
plafonnées), soit 22 milliards de francs, 
et leur remplacement par une majora- 
tion de l’impôt sur le revenu (13 mil- 
liards de francs) et des impôts indirects 
sur l’essence; le tabac, l’alcool (9 mil- 
liards). 

An total, indique le rapport, quelle 
que sait la formule retenue « les résul- 
tats sur l’économie française sont posi- 
tifs. Ces mesures, par les transferts 
Qu’elles ouvriraient, auraient un effet 
positif sur l’emploi. Elles ne modifie- 
raient guère les grands équilibres mais 
auraient un effet favorable sur les 
industries exportatrices ». 

• Dans le cas des cotisations assises 
sur la valeur ajoutée (cotisations sur 
salaire ramenées de 34 % à 24 %. taxe 
égale A 3,5 %), cette mesure permettrait 
à court terme « une baisse marquée 
de l'inflation » (disons plus exactement 
un abaissement relatif du niveau des 
prix), une hausse des exportations et 
aurait peu d’effet sur remploi. Mais, â 
moyen terme, au bout de trois ans, elle 
relancerait l’investissement et, « de 
1977 A 1982, on observerait une création 
de 180000 emplois (dont 120000 pour 
l’industrie) », une « légère amélioration 
du solde commercial » avec l’étranger 
(+ 7 milliards) et aucun effet négatif 
sur les prix, au contraire. Parmi les 
secteurs Industriels les plus favorisés, 
il y aurait Ips transports, les télécom- 
munications, le bâtiment, les biens 
d’équipement ; en revanche, le tertiaire, 
notamment le commerce, ne serait pas 
avantagé et les nombre ux petits entre- 
preneurs' individuels qui n’ont pas de 
salariés seraient au contraire pénalisés 
puisque n’ayant pas de personnel, ils 
ne bénéficieraient pas du tout de la 
réduction des cotisations et seraient, 
en revanche; frappés par la nouvelle 
taxe. 


• Dans le cas d’un alourdissement 
des Impôts, on observe, A court terme, 
« une augmentation rapide des expor- 
tations » et « une chute de la consom- 
mation privée », puisque « la plus forte 
ponction fiscale conduit à un» baisse 
du revenu disponible de'l *fc (c’est- 


à-dire avant que la réforme ait déve- 
loppé tous ses effets) ». « dès la 

seconde années, on note «une forte 
relance par Ijnoestissement sans effet 
inflationniste » et « la consommation 
privée, après quatre ans, retrouve un 
niveau supérieur » à celui observé au 
départ- « En six ans, 180000 emplois 
supplémentaires sont créés (100 000 dans 
l’industrie et 45000 dans le bâtiment. » 
-Les secteurs les plus avantagés : les 
commerces, le bâtiment, les transports, 
les services, les biens d’équipement. 

Ces résultats * favorables » dan« les 
deux cas « mats d'ampleur relativement 
modeste ( 30000 emplois nouveaux créés 
par an) par rapport A l'importance des 
transferts opères s peuvent cependant 
varier en fonction des comportements 
des Français. Et le rapport fait état 
d'autres simulations qui essaient de 
tenir compte de ces facteurs. Les créa- 
tions d’emploi (180 000 en six ans) peu- 
vent être ramenées A environ 110 000 si. 
par exemple, les entreprises ne réper- 
cutent pas totalement les allégements 
des charges sur les prix ou si les mé- 
nages et les salariés, notamment, récla- 
ment des hausses de salaire pour com- 
penser le relèvement des impôts. Eu 
sens inverse, si les entreprises modifient 
leur politique d’investissements et uti- 
lisent des techniques moins capitalis- 
tiques dans les usines nouvelles, l’effet 
sur l’emploi peut être; beaucoup plus 
important : plus 400000 environ. Entre 
110000 et 400000 l'écart est, on le voit, 
assez grand et certaines administrations 
qui ont participé A cette étude se sont 
demandé si un résultat aussi aléatoire 
pouvait servir de point de départ pour 
étudier une réforme si importante. Avec 
prudence, les rapporteurs ont finalement 
estimé qu’une réduction des cotisations 
assises sur les salaires pouvait être 
favorable. En insistant sur les 
bavures possibles et les risques de déra- 
page Us invitent même indirectement 
le pouvoir politique à promouvoir, en 
cas de réforme, soit une application plus 
progressive et étalée dans le temps, 
soit des mesures spécifiques notamment 
à l'égard des entrepreneurs individuels. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


( 1 ) Dans la loi d’orientation sur la com- 
merce et l’artisanat du 27 décembre 1873, 
l’article 10 prévoit « un aménagement de 
l'assiette des cotisations sociales Cet 
objectif sera, atteint au plus tard le 
21 décembre 1977 ». Le rapport BoutUen 
au CanseU économique et soda! a été 
analysé dans le Monde du 12 février 1974: 
rapport Oranger — confidentiel — dans le 
Monde du 20 mal 1975. 


Renault 

premier exportateur 


«L 


S Moci (Moniteur du commerce 
international) vient de publier 
un numéro consacré aux « lea- 
ders de l'exportation française ». R s’agit 
des 1 563 entreprises qui, en 1976, ont réa- 
lisé un chiffre d’affaires à l’exportation 
t trou moins 10 m tuions de /noua. Ces 
firmes, avec un total de 235 müliards 
de francs (2J5 müUons de salaries), ont 
assuré plus des trois qvarts &e toutes 
ventes 


les 


_ _ françaises de marchandises ■ 

Les treize premières ont réalisé le quart 
du chiffre d'affaires global des «lea- 
ders ». Ce sont: Renault, Peugeot, Arr 
Fronce, Dassaôilt-Breguet Aviation, Ci- 
troën, Chrysler France, Thomson - 
CEE* Chargeurs réunis, ImM. Fiance, 
Michelin, A érospatiaie-SNlA S, Rhône- 
Poulenc et Creusot-Lotre. 

Le Moci donne également, dans un 
tableau que nous reproduisons ci -des- 
sous. le chiffre d affaires consolidé (en 
milliards de francs ) à l'exportation des 


1 - Renault 

2 - PSA Pengeot-Cftroïn IM 

3 - cte Générale éPEleetrïcitê .... 7,6 

4 _ Rb tas-Poulenc Sfi 

5 « PechJaey usine KnN mAWT> - - W 

6 - Thomson-Brandt ............ 4,9 

7 - Dassft&lt-Bregaet Aviation — 4,6 

8 - Aisthom-Atlantlixae U 

9 - Creanot- Loire V 

10 - Vaüoarec 44) 

11 - Chrysler^ France - 4,0 

12 - XBOff-Trance 3-2 

13 - Meùelin 3,0 

U - Saint - Qobaln - Potit-à-Mons- 

son W 

15 - Snlas (Aérospatiale) U 

lff-Sacüor M 

17 - Cle Française des Pétroles.... 2,8 

18 - UsSnor 2,7 

19 - Dumez 2,7 

20 - EU Aquitaine 2^ 

21 - Babcock-Flves — 1*9 

22 - Technlp 1.9 

23 - 'SpIe-BatJgziolles W 

24 - CdF-Chlmle 1.5 

25 - Philips France V 

26 - Sneema 1^3 

27 - Screg 14 

28 - Chantiers de La Cfotat. ....... 1,1 

29 *• C 1 1 Honeywell Bull 14 

30 ■ Grands Travaux de Marseille.. 1,0 


pour Vannée 1976. Sauf pour Renault, 
Peugeot et le secteur des travaux pu- 
blics, ü s’agit . en principe, des seules 
exportations au déport de France, ce 
gui exclut les ventes des filiales étran- 
gères. Celles-ci peuvent être très impor- 
tantes pour certains groupes (par 
(par exemple 5, 1 müttards pour Pechi- 
neg-Uglne-KuhlmanJ et pour le secteur 
pétrolier . 


* Llhralzlo du . commerce i ntern ational, 
1H «venue dléna, 75783 Parla» CEDEZ 162. 


Travail Temporaire s 

fère de la sécurité 

146 Entreprises^ detra^Teinpoi^ 893 bureaux ea France 

etpbisdelain^ltiêducliiffî'edbffîAiiesdelapiofessioii, 
tous offrent désormais la garantie d'une Société de CatttkmMuüidieila SOCAMETC 


AFTEC- 01880 MEXIMELDC 
ALLO CHAUFFEUR- 75010 PARIS 
ALLOSERVK 
75010 PARIS 
ALSACE SERVICES - 
67000 STRASBOURG 
APPEL SERVICES- 68200 MULHOUSE 
ARMOR MARNE 
76650 PEJIT-COUBONNE 
ATHENA- 75011 PAFBS 
&EXJXL- 75001 PARIS 
BMOMTHWI- 44100 NANTES 
RLP.T.L- 75010 PAFBS 
HS -75008 PARE 
BUREAU OTBVI PAHSEN (BJP.) 
75010 PARIS 

B.W. INTERIM- 75014 PAFBS 
CANAL WTHBM 
58174 LA SENTINELLE 
GARELEC- 75011 PARIS 
CENTERI' 75010 PARIS 


75011 PARIS 


-75002 PARIS 


38000 

CF.L- 75009 PARIS 
CfOTADBHE DWTBVU 
13600 LA CK3TAT 
CONTACT NXJSTRE- 75010 PARIS 
CONTACT OFFICE- 75010 PARIS 
CONTI SBWIŒ- 13003 MARSBLLE 
ORL (Centra Régionai Intérimaire) 
69006 LYON 

CJU.TJNTB1M- 92700 COLOMBES 
DUKE.- 75001 PARS 
DIJON SERVICES- 21000 DIJON 
ECCO- 69006 LYON 
ECLAIR COURBER 
3KÏ73TOUIJOUSECHJ0C 
BIOM FRANCE - 72000 LE MANS 
EBOMWTHBM- 75010 PARIS 
EUROPE MXISTHE- 75011 PARIS 
EUROPE JNTERM- 75009 PARIS 


EUROPE SECRETARIAT 
75002 PARIS 

E. VSL INTERIM 
93190 LIVRY-GARGAN 
FRANCE SERVICE- 69001 LYON 
FRANCE SUPPLEANCE 
75002 PARIS 

FONCTION TECmiQUE 
INDUSTRIELLE- 75009 PARIS 

F. P.SL- 21000 DUON 
GAMA- 75009 PARIS 

GESTION 2000- 75481 PARIS CEDEX 
GROUPE PARIS!» DE SERVICES 

75009 PARIS 
HOTESSE SB 
75002 PARIS 
LBLL- 92000 NANTERRE 
LBLV. - 84500 BOLLENE 
LB.V. - 26000 VALENCE 
I.CAX- 92800 PUTEAUX 

ILE DE FRANCE INFORMATIQUE 

75010 PARIS 
INFORMATIQUE INmBM 
59000 LILLE 

INFRA SERVICES- 51100 REIMS 
INTER CORPORATION- 69002 LYON 
INTERDOMUS S.E. - 75001 PARIS 
INTER ENTREPRISE- 75010 PARIS 
INTEREXPRESS- 75009 PARIS 
INTERIM - 75008 PARIS 
INTERIMAIRE MEDICAL 
69000 LYON 

INTERIM CENTRE MARSEILLE 
13002 MARSEILLE 
INTERIM CE 
64000 PAU 

INTERIM GOITRE ROUEN 
76000 ROUEN 
INTERIM CSTTRE TOULON 
83100 TOULON 
INTERIM EXTENSION NORD 
95100 ARGENTEUIL 
INTERIM EXTENSION OUEST 
95400 ARNOUVILLE 


INTERIM NATION- 75012 PARIS 
INTERIM SUD-EST 
69200 VENISS1EUX 
INTERIM SUD-OUEST 
33000 BORDEAUX 
INTER INFORMATIQUE 
(PACT-1NTERIM) - 75002 PARIS 
INTERDC- 75001 PARIS 
INTERSTT- 92106 BOULOGNE 
INTERSUD - 26000 VALENCE 
INTERTRA (ÆB.C. SBW1CES -T.PJV.) 

75017 PARIS 

LP.BL (IMMEDIAT POLY BUREAU), 
(POLY- INTERIM, PANSERV1CE, 
OPBÎA- INTERIM, PER-INTER, 
PROVENCE SERVICE) 

75018 PARIS 
IVATEC- 75009 PARIS 
JAM. BUREAU MEDICAL 

75008 PARIS 

KELLY SERVICES- 75008 PARIS 
LABORIM- 75017 PARIS 
LATAC- 75008 PARIS 
LOCAMET - 62300 LENS 
LOGAMAM- 93200 SAINT-DENIS 
MANPOWER CADRES 
75010-PARIS 
MANPOWER FRANCE 

75009 PARIS 
MAXIPLAN- 75012 PARIS 
MBX FRANCE- 75002 PARIS 
MEDICAL INTERIM TECHNIC 
38330 SAINT- JSMIER 




S^ITEMPC^ 


MINERVE -75116 PARIS 
MINERVE ATLANTIC INTERIM 
44000 NANTES 

MINERVE NORMANDIE INTERIM 
76000 ROUEN 
MXSl SERVICES FRANCE 
75017 PARIS 

NOVASAM (J.V. SERVICES) 

75010 PARIS 
ODIB- 75002 PARIS 
OFFICE COMPTABLE INTERIMAIRE 
75010 PARIS 
OLYMPE INTERIM 
67000 STRASBOURG 
ORGAMMA- 94150 RUNGIS 
PARIS-EST PERSONNEL- 75010 PARIS 
PAU SERVICES- 64000 PAU 
PHILORGA- 45000 ORLEANS 
PHNELEC INTERIM- 13015 MARSEILLE 
PLUS INTERIM - 75008 PARIS 
PRATTC SERVICES- 75009 PARIS 
PRESTA-FRANCE- 31000 TOULOUSE 
PRESTATION INDUSTRIE BUREAU 

75010 PARIS 

PRE S T OFFICE- 78000 VERSAILLES 
PROMOTION ET DISTRIBUTION 
PUBLICITAIRE - 75010 PARIS 
P3LL- 76100 ROUEN 
QUALiTRA- 75008 PARIS 
RAS.- 69100 VILLEURBANNE 
REGIE INTSÜM - 75002 PARIS 
REGIE INTERIM INDUSTRIE 
75002 PARIS 
RENFORT SERVICE (RSJL) 

75011 PARIS 

RHONE ALPES SERVICES 
38100 GRENOBLE 
RIVERCmiES - 75002 PARIS 
SATELEC - 75009 PARIS 
SSL- 67000 STRASBOURG 
SECffiTAN EXPRES 
94300 V1NCENNES 
SECRETARIAT SEF 
31000 TOULOUSE 




Sodéts da CtiHiou UoliMtadac Entmpfüss da Travail Temporaire. Société coopéradvo cta Caution MutmBe à cari ta! vaifable réoto par la fol du 13 mars 1817 
agréée pw la Chambre Syndical, des Banque* PopoWrw sous le numéro F 475. 61. rooSaint-Lamr. -75009 FARIS-TéL : 2B5J2.11 Oignes grospéœ). 


SECRETARIAT VOLANT 
75008 PARIS 

SECRETARIAT WORKS SBWICE 
(S.W1SL) - 31000 TOULOUSE 
SELECTION INTERIM SUPPLEANCE 
75011 PARIS 

S ERS 3 - 78410 AUBERGENVILLE 
SLE.T.T.- 06000 NICE 
SLE.T.T.- 75001 PARIS 
StGMATJ. - 67000 STRASBOURG 
SISOR- 75009 PARIS 
SOCIETE DTNTBBM INDUSTRIEL 
92300 LEVALLdS-PERRET 
SOCIETE GBS 
77000 MELUN 
SOCIETE GENE 
93200 SAINT-DENIS 
SOCIETE LYONNAISE DWIERM 
69002 LYON 

SODEME- 93130 NdSY-LE*SEC 
SOGICA- 75004 PARIS 
SO. La SEFL- 57500 SAINT-AVOLD 
SOTRAM- 75008 PARIS 
SlPJUL - 69002 LYON 
SlP.M. INDUSTRIE- 69002 LYON 
STICMA- 75001 PARIS 
SUPPLAY- 51100 REIMS 
TECH-FRANCE - 75017 PARIS 


75010 PARIS 
TEFRA- 59000 LILLE 


75008 PARIS 

70DEPA SA - 75010 PARIS 
T.RO.LS. - 13001 MARSEILLE 
TROYES SERVICE- 10000 TROYES 
UNIVERSAL SECRETARIAT 
75008 PARIS 


78000 VERSAILLES 
VOTRE BUREAU RANDSTAD 
75003 PARIS 
YVES TRUCHOT S.LP.LS. 
69003 LYON 

* fete au 1/09/m 
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le mo n de de l'économie 


La France pourrait, à peu de frais, se doter 
d'un bon régime des fondations 


S I l’on estime, à la lumière des exem- 
ples étrangers, et dans la perspec- 
tive d’une société à la fols 
pluraliste et concertée, qu’il y a lieu de 
développe r, en France, le système des 
fondations privées reconnues d’utilité 
publique — lesquelles sont, comme l’on 
sait, l’Institution type du mécénat, — 
la question qui se pose essentiellement 
est de savoir si notre droit le permet, 
A cet égard, et contrairement à une 
opinion répandue même chez les 
juristes, la réponse est affirmative. 

En effet bien que la chose soit 
encore peu connue et peu pratiquée. 
il existe en France tout un régime de 
droit des fondations qui en permet la 
création et le fonctionnement dans des 
conditions eu total fort satisfaisantes. 

La preuve évidente en est d'ailleurs 
fournie par la multiplication récente et 
la qualité des Initiatives en ce domaine ; 
par exemple, pour s'en *anir à quelques- 
unes des plus marquantes : la Fonda- 
tion Itoynmnont (19641, la Fondation 
Maeght (19641. la Fondation pour la 
recherche médicale française (1965), la 
Fondation de France (1969). la Fonda- 
tion Elf-Air France (1973), la Fondation 
de la vocation (1973). la Fondation 
Del Duca (janvier 1975), etc_ sans 
oublier cette authentique et toujours 
jeune fondation qu’est l’Institut Pasteur 
avec ses prix Nobel- 

La vraie difficulté 

Pour créer une fondation. 11 faut et 11 
suffit de : 

• Disposer, en permanence, de res- 
sources certaines, susceptibles d'en 
assurer le financement, au départ 
comme à l'avenir, en principe perpétuel : 

• Etablir des statuts conformes aux 
statuts-types proposé par le Conseil 
d’Etat et prévoyant, notamment, les 
conditions de nomination et de renou- 
vellement du conseil d'administration : 

• Obtenir du gouvernement un 
décret, pris après avis du Conseil d’Etat, 
reconnaissant d’utilité publique la fon- 
dation , lui donnant, par là même, 
l'existence juridique, et approuvant ses 
statuts ainsi que sa dotation Initiale. 

Dès lors que les buts sont bien d'inté- 
rêt général et ran° caractère lucratif, et 
que les statuts sont bien conformes, 
sous réserve des adaptations justifiées, 
la seule vraie difficulté est de garantir 
le financement de la fondation, en tout 
état de cause et ê un niveau suffisant, 
dès son lancement. C'est ce que montre 
l’expérience. 

Four le reste, les contrôles et tutelles 
de caractère administratif pesant sur 
les fondations — qui ne s’e xe rce n t 
d’ailleurs qu’en matière statutaire on 
patrimoniale, non sur les affaires cou- 
rantes — S'avèrent en fait n’être que 
des formalités, parfois un peu longues, 
mais sans rien d'arbitraire, bienveillan- 
tes même. 

En ce qui concerne la gestion finan- 
cière, grâce aux adaptations apportées 
par le Conseil d'Etat, les fondations ne 
sont plus tenues, depuis 1966, c omm e 
elles l'ont été longtemps — et comme 
c’est encore le cas des associations 
reconnues d'utilité publique, — déplacer 
leurs fonds en valeurs dites de s père 
de famille», ce qui, dans le climat de 
crise monétaire et d'inflation que l'on 
sait, les aralt conduites à la ruine. 

Un régime fiscal acceptable 

Désormais, elles ont la latitude de les 
placer en toutes valeurs cotées en 
France ou à l'étranger, et même en im- 
meubles de raoport, quitte à savoir 
faire appel, à cet effet, à tous experts 
financiers. 

Quant au régime fiscal, enfin. Il est 
loin d'étre aussi mauvais qu'on le pré- 
tend. L’Etat a déjà consenti d’apprécia- 
bles avantages aux fondations comme 
à leurs bienfaiteurs. C'est ainsi que les 
dons et lejp qui leur sont faits échap- 
pent le plus souvent aux droits de mu- 
tation et que les revenus de leurs pla- 
cements ne relèvent de l’Impôt sur les 
sociétés qu’au taux moitié (24 ^é). De 


par MICHEL POMEY (*) 

même les entreprises peuvent-elles dé- 
duire de leurs bénéfices Imposables les 
versements qu’elles font à des fonda- 
tions, et ce à concurrence de I % 
de leur chiffre d'affaires (ce qui 
est déjà considérable), voire 3 S»1 
vniin- lorsqu’elles ne sont pas en con- 
currence avec des entreprises lucra- 
tives, elles peuvent échapper, pour leu» 
éventuelles activités rémunérées, à la 
T.V.A. comme à la taxe professionnelle. 

Si ce régime des fondations n’est pas 
plus connu, c’est, sans doute, parce qu’il 
ne relève pas d'une loi — comme il y a, 
par exemple, une loi des associations, 
— mais de fa seule jurisprudence admi- 
nistrative du Conseil dTStut (section de 
l'intérieur) dans des conditions très 
exceptionnelles qui ne sont pas sans évo- 
quer la Common Law et les Charity 
Commlsstoners britanniques. 

Et si ce régime n'est pas plus prati- 
qué, c’est, en définitive, que, pour des 
raisons qui tiennent à la psychologie 
comme à la philosophie sociales, per- 
sonne ou presque — André Malraux 
mis à part et M. Michel Debré — n’y 
s jamais vraiment cru et ne s’y est 
vraiment Intéressé. 

Une lai d’ensemble 
vraiment dangeresse.» 

Four améliorer la situation, une loi 
des fondations est donc tout à fait inu- 
tile, voire dangereuse. 

Certes, elle permettrait de les mieux 
faire connaître, mais au prix d’une cris- 
tallisation de leur régime qui ne per- 
mettrait plus au Conseil d’Etat de 
l'adapter comme 11 peut le faire actuel- 
lement et n'hésite pas à le faire, avec 
l’évolution générale comme avec les cir- 
constances particulières. Ainsi a-t-Ü pu 
assouplir les règles de gestion finan- 
cière et permettre l’introduction dans 
le droit français, avec la Fondation de 
France, des trusts charitables anglo- 
saxons, ou, avec la Fondation . Elf-Air 
France, des fondations d'entreprises 
sans datation en capital, etc-. Tous pro- 
grès décisifs qu'une loi ne varietur 
n'aurait sans doute pas permis. 

Aussi bien, s'il s’agit de mieux faire 
connaître les fondations, convient-il 
surtout de multiplier les publi c ations de 
toute nature à leur sujet et d'abord au 
J. O., lequel, actuellement, ne p ub l ie les 
décrets de fondation que par extraits 1 

S’il s'agit d'améliorer leur régime 
dans des domaines relevant, au-delà du 
Conseil d'Etat, du seul législateur (par 
exemple : en matière de capacité Juri- 
dique ou de fiscalité), il y a Heu de pré- 
voir non une loi générale, mais des lois 
particulières. 

Ainsi, sur le plan p roprement juridi- 
que, pourrait-on penser à un texte qui 
permettrait, expressément, la création 
de fondation par testament ce que, 
actuellement, le Conseil d’Etat admet, 
mais ce que refuse encore la Cour de 
cassation.. Blais, en la matière, au-delà 
du Juge ou du législateur, il y a une 
réelle difficulté pratique : l’absence, le 
plus souvent, après la disparition du 
disposant, et malgré les exécuteurs tes- 
tamentaires, de personnes vraiment 
capables d'entreprendre et de mener à 
bien toutes les diligences, aléatoires d'ail- 
leurs. qui resteraient nécessaires pour 
réaliser effectivement la fondation cou- 
chée sur le testament. 

En outre, le problème n’est plus 
sans solution pratique, depuis la créa- 
tion de la Fondation de France: En 
effet, celle-ci a, statutairement, voca- 
tion, sous réserve de son propre accord, 
à servir d’intermédiaire pour la création, 
fût-ce post-mortem, de toute fondation 
soit non autonome, c'est-à-dire en son 
sein, soit autonome, n suffit donc dé- 
sormais de s’adresser à elle. (1) 

De même en ce qui concerne le déli- 
cat problème de l’adaptation aux cir- 
constcnces des charges et conditions 
initialement apposées aux dons et legs 
faits à des fondations. A défaut d'une 

(*) Maître des requêtes au Conseil d’Etat. 


loi. «axs doute suffirait-il d’une modi- 
fication. par le Conseil d’Etat, des 
statuts-types, prévoyant à l’avance, par 
un» espèce de contrat d’adhésion, l’ac- 
cord du disposant aux modifications qui, 
sous le contrôle de cette haute assem- 
blée, seraient reconnues nécessaires, 
par la fondation bénéficiaire, pour 
mieux répondre à la fols aux circons- 
tances nouvelles et à l’esprit des dis- 
positions libérales du bienfaiteur. C’est 
d'ailleurs ce que prévalent les statuts 
particuliers de certaines des fondations 
les plus récentes (Fondation Del Duca. 
Fondation nationale des arts graphi- 
ques et plastiques). 

«.mais des réformes fiscales 
sont nécessaires 

En revanche, en matière fiscale, les. 
quelques réformes bien délimitées qui 
s'imposent requièrent, elles, des disposi- 
tions législatives expresses. 

La première réforme consisterait à 
exonérer de tous impôts tous les reve- 
nus de tous placements de toute fonda- 
tion dûment reconnue d’utilité publique. 
Une telle exonération a d'ailleurs été 
déjà prévue pour les Caisses de crédit 
mutuel— A defaut, du moins devrait-on 
limiter le taux d'imposition réel à. par 
exemple, 10 % au total. 

La deuxième réforme consisterait à 
perme ttre aux particuliers de déduire de 
leurs revenus imposables de Vannée les 
versements qu’ils font à des fondations, 
à concurrence non pas seulement de 
1 %, comme actuellement* ce qui est 
encore trop faible (plus, fl est vrai, 0J5 % 
an bénéfice de la seule Fondation de 
France—), mais de 5 % comme dans 
beaucoup d’autres pays d’Europe occi- 
dentale, l’Allemagne par exemple ; sans 
qu'il soit besoin d’aller jusqu'à 20 %, 
votre 50 % comme aux Etats-Unis, mais 
dans un contexte tout différent. 

. La troisième réforme . fiscale consis- 
terait à permettre aux entreprises de 
déduire de leurs bénéfices imposables 
leurs versements aux fondations (voire 
aux autres établissements d’intérêt 
général), à concurrence au total de 
3 % de leur chiffre d’affaires, comme 
actuellement, mais sans leur Imposer 
d’en réserver 2 % aux seuls organismes 
de recherche scientifique agréés. 

La quatrième réforme consisterait à 
accorder , & toutes les fondations recon- 
nues d’utilité publique, quel que soit 
leur objet et, par suite, sans agrément 
spécial, VexonèraOon de tout droit de 
mutation sur tout don ou legs reçu 
par elles. 

Quant à l'adaptation, parfois néces- 
saire, de la T.Va. et de la taxe profes- 
sionnelle au cas des fondations qui, 
dans la poursuite même de leur objet 
statutaire désintéressé, se volent ame- 
nées à réaliser des opérations de -carac- 
tère lucratif, elle devrait pouvoir résul- 
ter de la simple pratique administrative 
et de la jurisprudence fiscale du Conseil 
d’Etat (section du contentieux). 

Sons réserve de l’accord du ministre 
des finances, les quatre propositions 
ci -dessus de réforme fiscale, à la fais 
limitées et décisives, devraient pouvoir 
intervenir sans grande difficulté, par- 
exemple dans le cadre d’une loi de 
finances. 

Ceci supposé fait, et compte tenu, 
bien entendu, des pouvoirs traditionnels 
du Conseil d’Etat en la matière, la 
France se trouverait alors disposer, «nna 
grand bouleversement, d’un des meil- 
leurs régimes de fondations qui puissent 
être, à la fols souple, efficace et offrant 
toutes garanties contra tous abus (2). 

Resterait alors & le mettre en 
œuvre, pleinement. ' 

Ce qui est un autre problème, non plus 
de droit mais de disponibilités finan- 
cières et de mentalité; c’est-à-dire 
d'économie et de politique générales— 


(1) La Fondation de France s'est révélée 
par aillerais être un bon support pour la 
lancement, en accord avec les Intéressés, de 
toute souscription d’intérêt n** 1 ?"» 1 

(Z) Ce qui n'a pas toujours été le cas 
aux Etats-unis Jusqu'au Tax Retenu Act 
de 1969. 


POINT DE VUE 

Apologie de I émigration 

par JÉROME SINCHAL (*) 


J ’AI trente sm*. Je ne suis pas chô- 
meur ; dofs-Je me. considérer comme 
un privilégié ? Puisque j'entends 
partout qu'on se lamente sur la grande 
misère du sous-emploi des jeunes et 
qu’on en vient à hmer l’action du 
gouvernement consistant à dispenser 
— temporairement ? — 1er chefs d'en- 
treprise de payer les cotisations sociales 
afférentes à «la rémunération des sala- 
riés qui seront embauchés avant Vâge 
de vingt-cinq ans a. En être arrivé à 
faire admettre comme une mesure 
sociale une action aussi rétrograde 
montre assez à quelle mystification, à 
quel renversement de perspective on 
peut aboutir par la manipulation • de 
cet extraordinaire jen de tarots que 
constitue l’économie dite «politique». 

J’ai trente ans, je ne sois lias chô- 
meur ; je procure par mon travail des 
ressources à ceux qui ont pourvu & 
mon éducation ; devrais-je bientôt 
payer également pour mes frères plus 
jeunes ? Puisque leurs employeurs, qui 
en tirent un produit, peuvent désormais 
se soustraire à l’obligation d’en affecter 
une fraction à leurs assurances sociales. 
Je songe avec quelque perplexité à ce 
qui pourrait advenir du financement 
de mes propres besoins lorsque j’aurai 
atteint l’âge de la retraite: au train 
où vont les choses— 

J’ai trente ans, Je ne suis pas chô- 
meur. ni suicidaire, mais je me sens 
une irrésistible vocation d’émigré. Car, 
à cet âge. avec un diplôme de l'Uni- 
versité. et, pour reprendre le langage 
de mes bailleurs de fonds, la chance 
d’exercer des fonctions d’économistes 
auprès des responsables d'entreprises- 
cette chance peut aussi vous donner 
quelque dégoût, quand, situé de ce 
côté-ci de la barrière, vous voyez encore 
un horizon bouché. 

La cartellisation organisée 

Les faite sont simples : le patronat 
fiançais a les yeux fixés sur ces négo- 
ciations avec la direction des prix : U 
joue avec - elle depuis des aimées le 
ballet d'un continuel relèvement de ses 
barèmes sous les hypocrites dênomina- 
nations de « contrat de programma- 
tion », «engagement de modération», 
etc. Ces pratiques ont pour eorrol- 
laire la cartellisation des professions 
françaises sous l’égide des pouvoirs 
publics, et pour conséquence la non- 
transparence des prix pratiqués entre 
fabricants et au stade du négoce de 
gros; non-transparence qui elle-même 
se traduit dans la non-xépercusslon 
des baisses réelles de prix producteurs 
dans les prix de détail. La cartellisa- 
tion en. vue de négocier cesse des 
hausses de tarifs implique également 
une tendance à la rétention des ryth- 
mes de production et au désengagement 
Vls-Ô— vis des ma-rnhA g extérieurs ammls 
aux fluctuations de la compétition 
internationale. 

On peut se passer des détails de la 
démonstration complémentaire ayant 
trait au quatrième fléau :. des. taux 
d’intérêt .élevés, résultant de cette 
absurde conception que l’inflation vient 
(entre autres) d'un excès de consomma- 
tion et que pou*- freiner cet excès 11 
faut augmenter le prix du recours au 
crédit. Chacun sait pourtant que plus 
le loyer de l'argent est substantiel, plus 
les banques ont «intérêt» à prêter ; 
qu’elles trouvent toujours dre artifices 
pour tourner les réglementations res- 
treignant la progression des encoure; 
et qu'en définitive le crédit aux parti- 
culière n'a jamais autant contribué à 
favoriser la «digestion» dre hausses 
de prix (exemple de l'automobile), n’a 
jamais été aussi florissant (cartes de 
crédit ou de découvert systématique, 
leasing—), qu’en oes temps actuels où 
les taux sont de 18,80 %. Mais à ce 
prix-là on ne prête qu'aux pauvres 
gens, aux salariés, pas aux entreprises 
pour lesquelles on donnera l'Impression 
de consentir on sacrifice considérable 
en accordant du 10-12 %. 11 devient 
alors évident que les breestisseurs qui 


empruntent à oe taux ne peuvent pas 
ne pas ■ espérer ns relèvement de 
leurs prix moyens de vente pour 
compenser, au moins en partie, l’alour- 
dissement de leurs charges financières ; 
on sait où cela mène depuis que la 
«îH^niTg fe française en a fait la triste 
et spectaculaire expérience : avec un 
endettement égal à un an de chiffre 
d’affaires et des prix ire- plus élevés 
d'Europe, cette industrie se trouve 
aujourd’hui en déconfiture, et licencie— 
alors même qu’elle n’a pas réussi en 
1976 à couvrir tous les besoins en acier 
du payai 

Les effets des attitudes négatives 
dre décideurs en matière économique, 
les sacrifices qu’elles entraînent, sont 
davantage supportés par la jeunesse 
que par les autres générations. 

Dans un tel contexte, nul ne peut 
s’étonner du paradoxe présenté par 
ceux qui, au C.N.P.F.. cherchent à 
démontrer les bienfaits d’une nouvelle 
forme de protectionnisme, exorcisé par 
la magie du verbe de la plus haute 
autorité de l’Etat qui l’a rebaptisé 
« libéralisme organisé ». A ce point, 
la boucle est refermée, après bien ds 
• con t ournements, le GJÎFF. vient de 
trouver son terrain d’entente avec le 
parti communiste ; le rideau se lève 
a insi sur Je troisième acte du ballet de 
la politique colbertiste des prix et de 
l’emploi : où il sera démontré que ire 
Importations ne sont utiles que pour 
autant qu’elles ne font pas obstacle 
aux prétentions dre fabricants français 
à faire payer leurs marchandises tou- 
jours plus cher ; les patrons, en bran- 
dissant le spectre fantastique et 
effrayant du chômage, ont réussi enfin 
l’union sacrée avec leur plus intransi- 
geante opposition. 

Pourtant, à la longue, le chômeur de 
base qui, selon l’appréciation du pro- 
fesseur Barre, « est bien capable de 
co m prendre qu’une monnaie qui fléchit 
est un facteur de désorganisation pour 
Véconomié ». finit également par se 
rendre compte que ce n’est pas réelle- 
ment pour lui procura: du travail que 
l’on veut freiner les achats à l’étranger. 
Bien au contraire, les chiffres montrent 
presque toujours que la réduction des 
importations en France s'accompagne 
d'une progression du nombre dre sans- 
eznploL 

A la vérité, diminuer les entrées de 
Tw»mhnndispR étrangères n’a pas pour 
but, «w*™« on voudrait le faire 
accroire, de transférer à -dre ouvriers 
de chez nous dre travaux réalisés hors 
de nos frontières, mais simplement de 
faire subsister de ce côté-ci des prati- 
ques ds prix d’ententes qui s’épanouis- 
sent encore mieux en l'absence de 
contestation de l'étranger et dans un 
climat de pénurie. 

Ce qui est désespérant, c’est de cons- 
tater que, sar cette question, les gou- 
vernants - de la France eux-mêmes 
semblent adopter la maxime - de Ma- 
chiavel, qu'il est . plus prudent pour .un 
prince d'étre ladre que libéral; et ne 
manquent pas de se féliciter, dès qu'ils 
en ont l'occasion, dre réductions du 
déficit extérieur qui n'ont pourtant pas 
d'autre origine que la diminution des 
importations et l’appauvrissement du 
pays. 

Cartellisation et néo-protectionnisme, 
crédit exorbitant qui déprécie l'avenir, 
gestion d’une économie de pénurie, 
inflation et chômage ; voilà dans quel 
Hexagone de politique économique se 
trouve Inscrit le jeune Français en 1977. 
Quel choix lui est offert dans un tel 
milieu lorsque, émergeant de r adoles- 
cence, U se met en quête d'un emploi ? 
S'inscrire au chômage ? Ou, si la 
chance la favorise, accepter cette 
pitoyable entrée dans la rie profession- 
nelle comme un être immature, subven- 
tionné. amputé du droit syndical ? Ou 
encore : répondre à cet appel cynique 
d’une société de travail par intérim, 
image grimaçante dans le métro : 

« Vous avez un métier, Manpower vous 
attend ». 

(•) Economiste d'entreprise. 


New York par charters Pan Am: 
le confort des vols réguliers à un prix charter, 


A partir de 1 590 F* 

(Sous réserve d'homologation gouvernementale.)' 


De 1450 à 1.750 F*. 
LeswIsVAJLA. 


Les week-ends de 4 jours 
hôtel compris 

Excursion possible à Washington. 


(Vols affrétés avec Réservation 45 jours 
à FAvance). 



Départs Paris: 27 octobre 
-28 octobre 
-10 novembre 
-Il novembre. 

Ce prix comprend: le transport aérien, 
les transferts, le séjour dans un hôte! 
confortable, les petits déjeuners, lavisite de 
la ville. 


•Taxcs et assurance annulation noa incluses. 

Voyez sans tarder un Agent de voyages. 





secondes. 




Sharpfax730, 

—le préchauffage en moins - 
le microprocesseur en pK 


Le SHARPFAX 730 est Je pre- 
mier photocopieur sur papier ordi- 
naire i utiliser le nouveau système 
SCP qui penne t au mono-Loner de 
se fixer directement sur la copie 
par simple pression : plus de pré- 
chauffage, un seul produit utilisé, 
donc une maintenance simplifiée. 1 


Avec le SF 7 30, SHARP adapte 
au photocopieur la technique des 
calculatrices : un .microprocesseur 
réglé et venfie a tous les stades 
le bon fonçtioncctSent de l’appa- 
reil ainsi que le contrôle de «c 
fonctions. 

El comme tous IcsSHARPFAX, 


le 730 est de fai b 
djun entretien < 
d'une grande soui 
Vous découvrirez 
stand 4302, Zoat 
SHARP/SBM II 
Jean- Jaurès - 933 
u ERS-TéL834 


Sharp, n attendez «pie le temps de la photocopie. 
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L'avenir de la télécopie 


En France, près du tiers 'dés entreprises de plus de 
mille salariés ignorent l'existence de la télécopié, possi- ' 
bllité qui leur est offerte d’émettre ou de recevoir des 

documents, reproduits a. distance par le canal du réseau ■ 

téléphonique. Et cette méconnaissance est encore plus" 
grande dans les -sociétés à personnel plus réduit « près 
de 50 % pour le gronpe des sociétés de deux cents à mille 
salariés. Pourtant, vingt-cinq mille établissements environ 
se déclarent intéressés (intérêt - Incontestable - ou - cer- 
tain ») par l’acquisition d'un télécopieur, lorsqu'on leur 
en expose les principales caractéristiques. - alors que le 
parc français était évalué à environ cinq mille machines 
& la fia de 1976 (11. Il y a donc là, apparemment, un 
marché potentiel de quinze môle & vingt mille appareils 
dans les quelques aimées à venir. Est-ce suffisant pour 
faire « décoller » cette activité, dont la phase Industrielle, 
entamée vers le début de cette décennie, marque encore 
le pas en Europe ? Certains ne le pensent pas, et notam- 
ment r administration française des télécommunications, 
qui ne voit de salut que dans un marché de plus' de cent 
mille appareils par an, créé de toutes pièces par l'appari- 
tion d'un produit bon marché, comme ce fut le cas pour 
les calculatrices de poche- Mais, pendant qu’en France on 
mûrit cette stratégie « à la japonaise ». les Japonais ont 
déjà pha de cent mille télécopieurs en service,' et- écrément 
le marché européen par multinationales interposées. Et 
les Américains, ne sont pas en reste. 


LA NÉCESSAIRE MUTATION 
DE L’INDUSTRIE PAPETIERE 


Q U E L Q D S S chiffres, tout 
d'abord, sont . éloquents. 
Fin 1976, U y avait aux 
Etats-Unis environ 160000 télé- 
copieurs en service, c’est-à-dire 
déjà un peu plus que de téles- 
cripteurs, dont la pénétration du 
marché avait pourtant commencé 
à la fin- des années 20 (mais 
les Etats-Unis sont relativement 
« sous-développés b en matière de 
réseaux télex). Au Japon, le parc 
de 100 000 nw chines déjà cité 
s'explique- en partie - par 1'utüi-» 
satlon de récriture idéographique, 
qui la rend Impropre à la trans- 
mission télégraphique par carac- 
tères, et constitue donc un han- 
dicap, pour Je télex. BrWSitrope. 
il n'y a que 18 000 télécopieurs 
en service, dont 6000.. an Aile- 

magn** téÔéXSUB^- &UjbAQt C3 

Grande-Bretagne et 5000 en 
France enviro n . Mais tout ceci 
n'est qu'un début Que prévoit-on 
pour les années & venir? . 

Aux Etats-Unis, an s'attend à 
une progression annuelle de 
l'ordre de 20 faisant passer le 
parc à plus de 350000 en 1980. 
Au Japon, le rythme de crois- 
sance annuelle sera du même 
ordre et conduira à un parc de 
plus dé 200000 unités à la même 
époque. En Europe, on pense pro- 
gresser de 30 % par an mais, 
partant de plus bas, an n’aura en 
1980 qu'un parc d’environ 50 000 
appareils, soit moins de 9 % du 
parc des i deux grands s réunis. 
Situation bien {dus défavorable 
que pour le télex, où l’Europe 
(plus de 300 000 appareils dont 
plus de 100000 en Allemagne et 
plus de 50000 en France et en 
Grande - Bretagne) « fait le 
poids s devant les Etats-Unis 
et le Japon (mais concernant ce 
dernier, nous avons vu pourquoi). 

Une chose est doue claire : 
c'est que l’industrie européenne, si 
elle veut survivre dans ce do- 
maine, sera conduite à exporter, 
en a amorçant la pompe» par un 
fort marché intérieur. Cela s'est 
déjà produit, dans le passé, pour 
le télex, où Sagem (France), 
Siemens (Allemagne) et Olivetti 
(Italie) ont des positions 

intéressantes à l'exportation. 


Pourquoi quelque chose de simi- 
laire ne se produirait- Il pas pour 
le télécopieur? En fait, tout. cela 
risque de n’être qu’un beau rêve 
si l'on considère la façon dont la 
partie est maintenant en g a gée. 

On peut admettre, par souci de 
simplification et par optimisme, 
que les parts de marché déjà 
acquises ne conditionnent pas trop 
l'avenir, quoique^ En effet, la 
grande majorité des machines 
déjà installées sont du type 
a 6 minutes» telles transmettent 
le contenu d’une feuille 210* 297 
millimètres en six minutes), alors 
qu’on s’accorde à dire que ce sont 
les machines « 2 minutes » qui ont 
le plus bel avenir à moyen terme 
(la plus grande rapidité résulte de 
la transmission en ■ modulation 
d'amplitude » et non plus « modu- 
lation de fréquence» sur la ligne 
téléphonique). Or, - dans ce 
domaine, la partie ne fait que 
s’engager, et c'est ce type de 
machine que l’administra tien 
française vaudrait voir dévelop- 
per pour un coût d’une modicité 
record (objectif : 1000 F). Seu- 
lement. Rank Xerox, déjà leader 
mondial dans la reprographie, et 
qui représente 80 Sé des ventes de 
télécopieurs aux Etats-Unis (mais 
60 % dn parc seulement pour le 
moment), a sorti récemment une 
machine s 3 minutes ». Et quand 
on a déjà le pied dans- la place 
(car Xerox domine aussi ie mar- 
ché européen, moins toutefois que 
le marché américain), il est plus 
facile de lancer des produits nou- 
veaux. 

Trois minutes 
pour une feuille 


Tournons-nous alors du côté de 
la performance, c’est-à-dire, dans 
une certaine mesure, vers le long 
terme. Trois minutes pour trans- 
mettre une feuille de papier, c'est 
encore long, et ie « télécopieur- 
minute » sera le bienvenu pour les 
utilisateurs. Or il est déjà là, 

POLEN ULORET. 
{lira la suite va ge 28 .) 


L E papier : c’est la « matière 
première » du secteur ter- 
tiaire. et, naturellement, du 
bureau ; sa consommation, comme 
celle de l'acier, est un des baro- 
mètres de la civilisation. C’est 
aussi une industrie deux fols 
millénaire. . 

En ce qui concerne la produc- 
tion, l'importance du gisement 
forêt -cellulose » a été. au cours 
de ces dernières décennies, le fac- 
teur déterminant de la puissance 
industrielle. Et oette raison a 
fait que les pays nordiques (Scan- 
dinaves et américains), alliant à 
la fois la richesse forestière et 
la capacité d’industrialisation, 
sont devenus, à partir de la 
conception (Tune « technologie 
de masse », les grands pays pape- 
tiers du monde. 

Si les protections douanières de 
l’entre-deux-guerres ont pu laisser 
croire un temps qu’il était pos- 
sible à d’autres d’importer la 
technologie . et les matières pre- 
mières. et de faire en même temps 
les îw&mas produits de façon 
concurrentielle, la dureté des 
temps présents a révélé les vraies 
difficultés. 

Pour la Fiance, comme pour 
ses voisins, qui sont en gros œuz 
de la Communauté, il ÿ a en fait 


deux problèmes, dont Lès effets 
s’ajoutent : 

• A la suite d’une envolée de 
la consommation mondiale de 
papier en 1973-1974 et des 
investissements qui se sont mis 
en place un peu partout pour 
y faire face, les effets de la crise 
mondiale ont brusquement fait 
apparaître une chute de la de- 
mande et, de ce fait, une concur- 
rence acharnée entre tous les 
producteurs ; 

• Si cette crise actuelle tend 
à éclipser provisoirement ie 
problème des matières premières, 
dont l’acuité dominait tous les 
autres U y a seulement deux ans, 
la question se pose de savoir si 
les pays de la zone tempérée peu- 
vent, à l’avenir, faire les mêmes 
papiers, et aux mêmes prix que les 
pays disposant, à leur porte, d’une 
matière première homogène, en 
important tout ou partie de cette 
matière première et en utilisant 
la même technologie. 

Economie et recherche 

A ces deux questions. Il est 
possible de faire deux réponses ; 
chacune s u ppose une bonne liai- 
son entre économie et recherche- 

- • La conception d’une techno- 


logie est la conséquence (fun cer- 
tain équilibre économique. La 
technologie nordique de masse 
reposait sur un équilibre qui ap- 
partient au passé. Les impératifs 
actuels : économie de matières, 
environnement, coût de l'énergie, 
doivent entraîner une réflexion 
nouvelle s papetiers - construc- 
teurs », en vue de revoir et 
d'adapter un « modèle papetier » 
aux besoins réels des producteurs. 

C’est peut-être à cet égard la 
chance de la France (principal 
pays forestier de -la C.EJB.) de 
relancer sa construction méca- 
nique et de concevoir des outils 
nouveaux, plus économiques et 
plus souples,- valorisant, à la fols 
ses matières fibreuses nationales» 
et ses connaissances scient!- 
fiques ; 

• Au niveau des produits pape- 
tiers, la crise appelle, là aussi, 
une réflexion. S’il est clair qu'à 
l’avenir on pourra difficilement 
foire les mêmes produits aux 
mêmes prix que les fournisseurs et 
concurrents, on peqt Imaginer de 
réaliser des produits différents : 
ce pourrait être, (Tune part, des 
produits' répondant aux mêmes 
besoins, main utilisant d'autres 
matériaux de base (remplacement 
du kaolin par le carbonate de 
calcium) ou les utilisant en pro- 


portion différente, ou réutilisant 
les vieux papiers. Ce pourrait être, 
aussi, des produits nouveaux 
tournés vers d’autres marchés que 
les classiques « Impression-écri- 
ture » et « emballage » ; papier 
destiné à l’habitat, aux besoins 
sanitaires et ménagers, etc. 

L’accumulation des problèmes 
qui assiègent notre Industrie, loin 
de l'affaiblir, peut être une source 
de renouveau. Les techniques 
papetières sont anciennes ; il y a 
eu peu d'études scientifiques. Le 
sujet est donc plein de pro- 
messes, et, pour une fols, les pou- 
voirs publics ont découvert qu’un 
secteur classique avait 'la possi- 
bilité de jouer sur la recherche 
pour promouvoir son expansion. 
Une action thématique pro- 
grammée, commune au CJH.RJ5. 
et au centre, technique du papier, 
a donné, depuis dix-huit mois, des 
résultats prometteurs. 

Gageons donc que, au prix d'un 
vigoureux effort Industriel, scien- 
tifique et financier, notre pays 
saura montrer qu’il peut résoudre 
ses problèmes, ouvrir des voies 
nouvelles aux autres et sauve- 
garder son indépendance. 

PIERRE COGNARD. 

Directeur du centre technique 
de l'industrie des papiers, cartons 
et ce lluloses , 
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“Un livre ahurissant.. 
Un livre terrible qui 
laissera les citoyens 
interloqués.-’ 

René-Victor Prihes (Le Monde]. 

"Un livre étonnant-" 

MkfceJ Chevalet [La Cront) 

h 

Il “Édifiant—” 

l ’* 

■ Jeu Uafljfl fie Canaid Enchaîné; 

'U une bombe.»" 

Une 3actenamr 
(Le Nanei Observateur! 


Éditions ALAIN MOREAU 

3 bis, quai aux Heurs - 75004 PARIS 



« 

Photocopieur LX4 sur papier ordinaire. 
Il est en tous points extraordinaire. 


Nous sommes la plus grande marque 
allemande de photocopieurs. Et nous 
avons choisi de ne fabriquer que des 
photocopieurs. Quand on ne fabrique 
que des photocopieurs, il fane qu'ils 
sortent de l'ordinaire. Cest, nous le 
pensons, le cas de notre modèle LX4. 
Jugez-en plutôt 

Double alimentation : 
en multioopies et en continu. 

Les photocopieurs LUMOPR1NT sont 
les premiers à avoir été conçus pour 
fonctionner en double alimentation 
des originaux. Ainsi le LX4, outre le 
système classique d'exposition sur 
glace, est doté d'un système supplé- 
mentaire de reproduction rapide. 
L’avantage pour Tutilisaterrr est énorme 
et évident : on peut inte r ro m pre un 
processus de multicopies en cours sans 
déplaœr l’original, présenter un autre 
original en continu, copier, puis remet- 
tre le multicopies en route. Sans mani- 
pulation ni perte de temps. 


Et en continu, chaque copie prend 2" 
soit 30 copies à la mmuie. 

Dans F ordre et bord à bord. 
Quant aux copies elles-mêmes, leur 
sottie, innovation majeure, se fait dans 
l’ordre, grSr» à un dispositif de récep- 
tion inversée : fini le temps perdu à 
assembler les documents de plusieurs 
pages, impossibles les erreurs lors des 
impressions recto-verso. Ensuite, le 
LX4 imprime bord à bord : supprimés 
les risques de voir disparaître des lignes 
sur un plan ou des zéros dans un 
tableau chiffré. 


18.750 francs h-t. Mais si vous préféré^ 
nous pouvons vous le louer. Vous le 
voyez, quand an ne fabrique que des 
photocopieurs, ils doivent sortir de 
l’ordinaire à tous points de vue. 

A propos, le LX4 est très beau, aussi 
Mais cela, vous Paviez remarqué. 

*JYix apphquî au Ferricr 1977 

Lumoprint 


Envoyez-moi 

une documentation complète. 


30 copies par minute. 

La rapidité : un des maîtres-mots du 
LX4. N'ayant pas de préchanfËtge, il 
livre sa l rc copie en un temps record. 


Enfin, le LX4 - s’arrête automatique- ( 
ment après la 1“ copie mal placée : ] 
finies les catastrophes du “bourrage", t 

Maintenance Lumoprint. , , 

Nous avons des agences et des suceur- i 
sales dans toute la France. Le LX4 ■ 
bénéficie donc d'un service après-vente | 
extrêmement rapide. 

18.750 F hors taxes.* > 

Et avec tous ces perfectionnements et [ 
ces prestations, qui le rendent compa- , 
râble à des photocopieurs beaucoup \ 
plus imp ortants, le 1X4 se coûte que l_ 

SiCOB - Niveau 4, zone E, stand 4501 


Société 

Personne à contacter. 


Adresse 


N° Postal 


TéL 


L u mop rin t France SA. 

6/6, me du 4 Septembre. 

92130 Issy-les-Moulineaux. TéL 645.2L91 
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L'avenir de la télécopie Du service informatique à I ingénierie de systèmes 

® Ab m a.*.. 


(Suite de la page ZI.) 

Or U est déjà là, construit 
par la firme japonais: Ricoh, 
et commercialisé au Japon et aux 
Etats-Unis, ainsi qu'en Europe 
par là société Kalie-Iniotec, du 
groupe allemand Hoechst En 
Europe, trois ans de commercia- 
lisation de ce produit lui ont 
permis d'occuper une partie du 
marché, qui représenterait de 
l'ordre de 10 r 0 du parc, mais 
davantage concernant le volume 
d'information transmise, puisqu'il 
est plus rapide. Et, récemment, 
une autre machine Japonaise 
« ultra-rapide s {moins de trente 
secondes) a été introduite par 
Tokyo SMbaura Electric Co. Bien 
sûr, cela ne va pas sans prouesses 
techniques (« compression numé- 
rique » des données transmises, 
plutôt que modulation de fré- 
quence au d'amplitude) qui se 
répercutent but les prix ( quatre à 
cinq fois plus élevés que pour un 
appareil a 3 minutes b). Aussi, 
certains se demandent si ces 
télécopieurs ne sont pas une 
« artillerie lourde b, au propre 
comme au figuré <150 kilos au lieu 
de 20 kilos, mais gros calibre, 
c'est-à-dire fort débit de trans- 
mission), et de ce fait cantonné 
au début à la transmission mas- 
sive de courrier, alors que les télé- 
copieurs c 3 minutes» serviraient 
aux transmissions s au coup par 
coup b pour le secrétariat cou- 
rant. Mais si les prix des s télé- 
copieurs-minute b baissent, alors 
tout peut se trouver bouleversé. 

L'avenir est donc fortement 
conditionné par la technologie et 
lés accords commerciaux des 
grands groupes multinationaux, 
dans lesquels les Japonais Jouent 
désormais un grand rôle. Mais il 
est aussi conditionné par l'Infra- 
structure des postes et télécommu- 
nications des pays concernés, et 
par la psychologie et le sens éco- 
nomique des utilisateurs. Devant 
quels choix ces derniers se trou- 
vent-ils placés ? 

Le prix de la location 

En Europe, par exemple, les uti- 
lisateurs dlvpnsgnt en général de 
services postaux efficaces, plus 
efficaces que ceux des Etats-Unis, 
où l'acheminement (Tune lettre 
prend couramment quatre jours, 
lis ont un réseau telex assez 
étendu qui leur permet de trans- 
mettre le contenu d'une page 
210x297 millimètres à 400 kilomè- 
tres (distance moyenne à l'inté- 
rieur d'un pays) pour la somme de 
4 à 6 F en six minutes environ. 
Mais, cette page, il faut la frapper 
sur un clavier perforateur (coût 
de la main-d’œuvre). Four faire la 
même chose avec un a téiêcopleui 
six minutes b, il faut payer la taxe 
téléphonique qui, dans les mêmes 
conditions, sera de l'ordre de 12 F. 
mais on évitera la frappe du texte 
(si celui -ci figurait déjà sur un 
document dactylographié, ou un 
manuscrit lisible—). Le meilleur 
compromis économique n'appa- 
rait pas clairement, d’autant plus 
qu'il doit porter non sur un cas 


particulier mais sur une statis- 
tique des communications prévues 
par l'entreprise candidate. Natu- 
rellement, le «télécopieur - trois 
minutes» améliore significative- 
ment l'aspect économique : encore 
faut-il que la location de l'appa- 
reil ne soit pas trop chère (ordre 
de grandeur 300 F à 400 F par 
mois). Pour le «télécopieur-mi- 
nute a, le prix de location devient 
le point sensible : plus de L300 F 
par mois. U faut prévoir d'amortir 
cette redevance fixe sur mine co- 
pies par mois au moins pour que 
le prix de transmission de la page 
tombe en dessous de 4 F (il y a 
aussi une redevance proportion- 
nelle au nombre de pages transmi- 
ses). Bien sûr, tous ces chiffres ne 
sont que des ordres de grandeur 
pour permettre de «cadrer b le 
problème et ne peuvent suppléer 
à l'expérience pratique des utili- 
sateurs et de leurs fournisseurs. 

Poste électronique 


L'expérience des utilisateurs qui 
ont franchi le pas de la télécopie 
permet de tirer les conclusions 
suivantes, qui n'ont rien d'indi- 
catif concernant le futur. D'abord, 
le gros des transmissions porte 
sur des textes dactylographiés ou 
des manuscrits (80 % de l'en- 
semble) et beaucoup moins soi 
des graphiques ou dessins, comme 
pourrait croire un néophyte. De 
même, le néophyte candidat k la 
télécopie sous-estime son rôle, 
réel dans la trans mi ssion de 
manuscrits. Ensuite. la part la 
plus importante des transmissions 
se fait entre établissements d'une 
même entreprise (80 £- environ), 
alors que le néophyte pense en 
premier lieu & communiquer avec 
les clients. Enfin, le nombre 
moyen de pages transmises par 
mais et par appareil ne dépasse 
pas actuellement quatre cent cin- 
quante, ce qui n’est pas une 
charge excessive, même pour un 
photocopieur six minutes (capa- 
cité limite de l’ordre de trois fois 
ce chiffre). 

Ce profil de l’utilisateur moyen, 
qui vient d'être esquissé, n’est-il 
pas appelé à changer dans les 
années qui viennent? C’est fort 
passible. Le développement de 
réseaux dû transiP lss'flH 4e don- 
nées (Transpas, etc.) peut in- 
fléchir le développement de la 
télécopie. Des sociétés 'de « télé- 
copie à faqon » peuvent être 
créées, en même temps que se 
développent déjà dans les prin- 
cipaux pays industriels des 
réseaux publier de télécopies. 
Enfin, on peut même imaginer à 
terme que ces réseaux finissent 
par prendre une extension suffi- 
sante pour qu'on . en vienne & 
parler de « poste électronique b. 
Mai» il semble & première vue 
qu'il y faudrait un effort 
disproportionné avec celui que U 
France a consenti ces dernières 
années pour son téléphone ou 
son télex. 

POLEN LLORET. 

(I) « Synthèse documentaire rur 
fa photocopie ». institut Bâmy- 
Q en ton. 1976. 


C OMBIEN de Français sont au- 
jourd'hui conscients de la place 
déjà considérable et conti- 
nuellement croissante que prend, 
même dans l'Industrie la plus classi- 
que, la vente des services liés au 
produit fabriqué et vendu 7 Savent-ils 
par exemple que le problème actuel 
n'est plus de vendre des rails ou 
des wagons, mais un métro complet 
avec toute la connaissance du métier 
de transporteur, aussi bien au plan 
de l'exploitation qu'è celui de l'ingé- 
nierie de construction en y Incluant 
la formation du personnel, etc. 7 Ce 
qui est vrai de la construction élec- 
trique, du pétrole ou de la chimie, 
l'est encore plus de l'Industrie Infor- 
matique oû le prix de fabrication 
n'est déjè plus qu'une faible fraction 
du prix da venta. Ce mouvement en 
profondeur n'a pas seulement modifié 
les entreprises industrielles concer- 
nées, il a suscité (a création d'entre- 
prises dont l'objet même est la 
fourniture de ce service : enginee- 
rings ou bureaux d'études dans l'In- 
dustrie et le bâtiment, sociétés de 
services en Informatique. 

La développement de ce type nou- 
veau d'entreprise a surpris et dé- 
rangé beaucoup d'habitudes de pen- 
sée, si bien que certains y ont vu 
un phénomène passager lié à une 
phase transitoire de l'évolution de 
l’Informatique et destiné & s'étioler 
lorsque celle-ci serait devenue une 
Industrie majeure comme les autres. 
Or Illustrant parfaitement le danger 
de prévoir l'avenir par seule réfé- 
rence à ce qui fut, le secteur des 
services a démenti ces prévisions. 
Non seulement II a connu une vive 
croissance : phénomène que chacun 
a pu constater, mais son râle est 
devenu de plus en plus Important. 
C'est cette situation et les raisons 
qui l'expliquent qu'il est nécessaire 
d'approfondir si l’on veut aussi bien 
connaître le présent que pressentir 
!e futur. 

Une perspective dynamique 

Si le nom générique de « services 
informatiques » désignait correctement 
l'ensemble de ce secteur profes- 
sionnel dans les années 60, il faut 
savoir qua, en 1977. divers métiers 
c’y sont décantés. Nous mettrons 
d'abord è part tout ce qui' concerne 
(es services de. traitement : fa 
métier de ces entreprises est si 
bien différencié des autres qu’sllea 
relèvent aujourd'hui d'une «action 
syndicale professionnelle qui leur est 
propre. SI notre propos était d'éta- 
blir des classifications, nous devrion 
présenter les diverses composantes 
des services : formations, conseil, 
assistance, produits-programmes, réa- 
lisation de logiciels, etc. SI nous 
nous plaçons, en revanche, dans une 
perspective dynamique et prospective, 
c'est l'émergence de ce que nous 
nommerons l’ingénierie Informatique 
qui doit retenir notre attention. Nous 
entendons par là la responsabilité 
de la conception, de la réalisation et 
de la mise en service de systèmes 
Informatiques. Dans les années 60, 
ce qu'il fut alors convenu d’appeler 
les S.S.C.I. (1) ont acquis la maî- 
trise des techniques, mais en enga- 
geant rarement leur responsabilité. 


par JEAN CARTE RON (*) 


agissent en conseil et assltance de 
clients qui cherchaient d'ailleurs à 
l'époque souvent leur voie. Divers 
facteurs ont conduit révolution. D'une 
part, un certain nombre de sociétés 
d'études ont gagné la maîtrise néces- 
saire dans la conduite des projets 
tandis qu'elles accédaient è un 
niveau da taille et de moyens leur 
permettant d'accroître leurs engage- 
ments. D'autre part, la complexité 
.croissante des systèmes qu’engen- 
draient la téléinformatique et la mi- 
cro-électronique rendait de plus en 
plus importante la part de conception 
et d'architecture cependant que 
l’extension des applications amenait 
à T Informatique un nombre croissant 
d’utilisateurs ayant besoin d’une 
structure capable de prendre en 
charge ces tâches et cette respon- 
sabilité. 

Cette évolution n’a rien que de 
très normal : elle est une nouvelle 
illustration de la loi de séparation 
des tâches et de spécialisation Impo- 
sée par la complexité technique de 
l'économie contemporaine. Ce qui a 
étonné certains, c'est que cette res- 
ponsabilité soit souvent assumée non 
par les entreprises puissantes que 
sont les grands constructeurs d'ordi- 
nateurs ou certains grands Industriels, 
mais par cette structure plus légère 
que sont les sociétés d’études en 
informatique. Plutôt que d'en analy- 
ser Iss raisons, restons au niveau des 
faits en examinant les relations nou- 
velles qui se sont effectivement déve- 
loppées entre les sociétés d'ingénie- 
rie informatique (S.I.I.) et les autres 
parties prenantes. 

En 1977, l'industrie Informatique 
n'est plus seulement I.B.M., C.I.I.- 
H.8„ C.D.C., etc. C'est aussi toute 
(Industrie des périphériques, celle 
des télécommunications, celle de 
l'électronique. Les systèmes actuels 
Impliquent l'appel à des matériels 
très divers qui parfois doivent être 
spécialement adaptés (terminaux). 
Pour réaliser ces ensembles 
complexes et coûteux il y a deux 
voles : la solution type I.B.M. oû un 
industriel unique plie la solution è 
«es standards et aux éléments de 
sa gamme, et cslle qui consiste è 
co net ru ire le système le mieux 
adapté par appel à ce que propose 
l'ensemble de l’Industrie. C'est ainsi 
qu'aujounThui, en proportion crois- 
sante, des systèmes sont réalisés par 
des groupements Industriels oû se 
trouvant toujours une ou plusieurs 
sociétés; d’ingénierie informatique. 

: Toujours fournisseur .responsable du 
logiciel, parfois maître d'œuvre, ce 
type d’entreprise est maintenant inté- 
gré au tissu Industriel Informatique. 

De nouveaux rapports 

On ne peut aujourd’hui concevoir 
une usine, un complexe de produc- 
tion, un système dé transport, etc., 
sans devoir y intégrer une part crois- 
sante d'informatique è tous les 
niveaux, de la gestion aux automa- 
tismes en passant par le contrôle de 
production ou les systèmes de sécu- 

(•> Président-directeur génér al Ce 
Sténo, vlcg- président de l’AFCBT. 


rité. Les engineerings et les indus- 
triels concernés ont d'abord créé en 
leur sein des services informatiques 
destinés à faire face à ces besoins. 
Avec le temps et l'expérience, après 
certaines déconvenues techniques ou 
financières, beaucoup d'entre eux ont 
découvert la complexité de l'informa- 
tique,' le nombre des technologies 
qu'elle met en œuvre. la spécificité 
de ce métier et llntérèt de faire 
appel dans ce domaine comme dans 
les autres aux gens dont c'est le 
métier. De nouveaux rapports s'éta- 
blissent aujourd'hui entre les S.I.I., 
findu strie au sens le plus large et 
les engineerings ensembliers, condui- 
sant à leur association dans' des 
groupements. 

Optimisme 

Si l'attitude du tissu industriel et 
économique vis-è-vis d'un nouveau 
secteur est significative, en finale, 
c'est le client qui décida. Aujourd'hui, 
il n'existe plus d'appel d'offres Impor- 
tant de réseau ou de système infor- 
matique sans que des S.LI. soient 
consultées ; parfois elles sont seules 
consultées ; de plus en plus souvent 
c'est à elles que les opérations sont 
confiées, malgré la concurrence avec 
des industriels ou- des constructeurs 
renommés. Il y a à cela deux raisons 
essentielles : la compétence générale 
et sectorielle qu'elles ont acquise 
et le souci croissant des utilisateurs 
de garder plus de .liberté dans le 
choix de leurs solutions. Le grand 
apport des S.LI. à l'informatique 
d'aujourd’hui, c'est de .constituer une 
alternative au monolithisme des 
« grands », un élément de flexibilité, 
un facteur de concurrence pour la 
recherche du meilleur, un milieu 
favorable à l'innovation. 

Tout cela c'est le présent, sinon le 
passé, et nous avons promis de par- 
ler du futur. Nous réglerons d'abord 
rapidement le problème de l'avenir 
des services Informatiques autres que 
d'ingénierie pour dire qu'il est clair 
qu'ils répondent à des besoins per- 
manents sinon croissants. Formation, 
assistance, conseil, seront toujours 
nécessaires, et noue n'epportôlons 
pas grand-chose en nous étendant 
eur ce sujeL II est autrement plus 
passionnant (al plus risqué) de s'in- 
terroger sur l'avenir de l'Ingénierie 
informatique. Notre premier avis est 
qu’elle ne survivra que si elle «ait 
dépasser la 1 seule maîtrise des tech- 
nologies Informatiques per l'expertise 
dans des métiers : banques, hôpitaux, 
transport, ata, en d'autres termes, 
si elle sait passer de l'ingénierie in- 
formatique à ringénierie de systèmes. 
Pourquoi ? Parce que, si une entre- 
prise peut naître sur une pure maî- 
trise de techniques, elle n'assure sa 
survie et son développement que si 
elle s'ancre sur des marchés. 

Que deviendront alors ses rela- 
tions avec les autres composantes 
Industrielles de l'Informatique 7 Elle 
leur apportera davantage, les soula- 
geant d’une part de risques et les 
aidant â pénétrer de nouveaux sec- 
teurs. En même temps, elle risquera 
d'être ressentie comme plus concur- 


rents. H est probable que quelques 
groupes industriels chercheront & 
s'intégrer, c'est-à-dire ô créer ou & 
prendre le contrôle de telles équipes 
pour en faire un élément de leur 
stratégie propre. Mais, outrj que 
ceci est une forme de reconnaissance 
de {'importance de ce secteur, c'est 
aussi un type da décision qui détroit 
partiellement en s'accomplissant les 
originalités et les atouts de ce qu'elle 
recherche. C'est pourquoi on peut 
diagnostiquer deux choses sans trop 
de risques de se tromper : quelles 
que puissent être les tentations de 
(Intégration, M restera toujours im 
secteur indépendant de l'ingénierie 
de système, car cette Indépendance 
est une de ses raisons d'èlre. D'aube 
part, les sociétés * passant sous 
contrôle » devront conserver en par- 
tie leur personnalité sous peine de 
se détruire elles-mêmes. 

Cet optimisme est fondé sur deux 
constatations : la première, c'est que 
la spécialisation et la séparation des 
tâches sont ta règle en économie 
moderne. Le métier d Ingénierie de 
systèmes existe puisqu'il a conquis 
«a place sous sa forme actuelle d'in- 
génierie Informatique, il répand â un 
besoin spécifique qui ne peut que se 
renforcer en se différenciant des 
autres. La seconde, c'est que le 
renouvellement de l'Industrie se fait 
beaucoup è partir de cellules à taille 
humaine, qui sont le siège d'innova- 
tion et de créativité. Si l'ingénierie 
de systèmes sait rester une structure 
souple et vivante, elle saura toujours 
apporter A l’industrie, et plus rapide- 
ment que l'inertie Industrielle ne le 
permet, les éléments d'adaptation dont 
aile a besoin. Même si par certains 
côtés, et c'est Inévitable, elle se 
trouve parfois en compétition avec 
sas partenaires industriels, objective- 
ment elle concoure à leur dévelop- 
pement : cette concurrence, quand 
elle existe, ne les atteint pas dans 
leurs œuvres vives, mais dans leurs 
tentations d’expansions périphériques, 
sinon de domination, qui ne sont pas 
toujours bonnes conseillères. 

Pas de rupture 

L’Ingénierie de systèmes, fille et 
alliée du service Informatique, devra 
peu à peu, en Rite majeure, accentuer 
ea personnalité et ee développer 
séparément du reste du service Infor- 
matique, car ses modes d'action et 
ses contraintes dlfférenL Mais cette 
Individualisation ne signifie pas rup- 
ture : les deux activités auront en 
effèt encore longtemps besoin de 
s'épauler et de mettre en commun 
leurs moyens et leurs connaissances 
qui restent largement semblables, 
même «1 leur mise en couvre Impose 
des modalités d'action Indépendantes. 

Un damier mot pour conclure : 
cette analyse se fonde sur l'hypo- 
thèse que joueront normalement les 
lois de l'économie et de la compé- 
tition. Or, chacun de nous sait que, 
pour des rajsons multiples, l'Etat 
joue un rôle important dans l'Indus- 
trie Informatique. En ce sens, l’avenir 
de ringénierie de systèmes est en 
partie dans ses mains. 

(1) Sociétés do services et de 
conseil en Informatique. 
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Le nouveau copieur automatique “Assistant” vons garantit 
la qualité de contraste réservée jusqu’ici à quelques photocopieurs 

beaucoup plus gros et plus chers. 


■ Les copies nettes et contrastées ne sont plus le privilège de quelques copieurs. En effet, 3M a mis au point un petit copieur automatîaue 

■ équipé du procédé “Cool-Fax" : l ,a Assistant”. 

■ Le S32 “Assistant” permet d'obtenir; à sec, des copies denses etparfaitement contrastées, identiques à l'original. Cette qualité du contraste, 
I le 832 “Assistant” la doit au nouveau système à froid mis au point par 3M : le “Cool-Fax*: Un procédé qui supprime le pré-chauffage et 

■ permet d’obtenir la première copie immédiatement 1_ ^ 
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1 Monsieur, Madame 

| Fonction. 

■ Société 

| Adresse 

* Vffle 



U 


Code postal 


| TeTéphnnp. _ 

■ désire recevoir de plus amples informations sur le copieur “Assistant* 3M, 

J 3M FRANCE Bd de l’Oise 95000 CERGY. Tel. 0) 031 61 6L N° Stand SICOB 5304 et 5305. 
I Niveau 5. Zone C X 
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Le « bureau du futur » ri’ësf pas pour demain 


Dans un premier article 
l« le Monde » du 24 septem- 
‘ bre), on a cty&rit de que pour- 
rait être le bureau du- futur 
et indiqué qtni supposait une 
réorganisation des taches et 
une modification des attitu- 
des auxquelles les esprits ne 
sont pas prêts. Certaines 
innovations sont pourtant 
acceptées t celles qui ne 

dérangent pas. 

■ v . . - 

L ES années 80 approchent 
et sont volontiers annon- 
cées comme une plate-forme 
de changement des modes de tra- 
vailler au bureau. .Certains 
pronostiqueurs - futurolo- 
gues. convaincus de la. justesse de 
leurs vues, ont d'ores et déjà 
modifi é leur vocabulaire. Admira- 
teurs de l’informatique, Ils -ont 
adhéré à un langage « moderne ». 
Le terme c bureautique » est 
né; il dés i gne des ensembles de 
systèmes de gestion de l’Informa- 
tion éerfte-orale-yisqellB, transi- 
tant éventuellement par satellite 
et se Jouant des frontières. Ainsi 
la technologie est-elle génératrice 
d’attitudes dualistes qui condui- 
sent à soutenir deux « philoso- 
phies » : 1 ) Celle du bureau sans 
papier ; 2) Celle du bureau pour- 
suivant son ehBinin, en gérant 
plus rigoureusement les pües de 
documents qui, sinon., envahi- 
raient les couloirs. 


Les outils-systèmes 

Derrière ces c philosophies », 11 
est Uen évident que l’on volt, 
dans un cas mi"b» dans l'autre, 
des profils de machines se- dessi- 
ner- Le bureau sans papier appel- 
lerait des outils-systèmes dévelop- 
pant au plus haut point et tout 
à la fois l'Informatique, l'électro- 
nique. et' des - automatismes qui 
seraient au cœur de ces ensem- 
bles. Ceux-ci — et c'est en cela 
qu'ils constitueraient des systè- 
mes — seraient reliés les uns aux 
autres et assumeraient alors de 
multiples fonctions d’élaboration, 
de multiplication, de transmission 
et de stockage de l’Information 
quotidienne . dés agents du ter- 
tiaire. L’autre philosophie rejette 
l’Idée des systèmes et poursuit le 
développement des outils mono- 
fonction qui remplissent des 
tâches fragmentaires photoco- 
pier, ou calculer, . ou . écrire, etc. 

Aujourd’hui, oes catégories- d'ou- 
tils - l’emportent dans notre his- 
toire technologique : Us convien- 
nent & nos haM fautes. 

En revanche, les outils-systè- 
mes reliés les uns aux antres, qui 
ne sont actuellement que pressen- 
tis, impliquent une refaite des 
jfghfenax costumiers des grandes 
entités administratives et posent 
de nouveaux problèmes du fait de 
leur potentiel d'offres organisa- 
tionnelles. En effet, les gates à 
en attendre en termes d'efficacité 
permettraient d'alléger les effec- 
tifs des bureaux en réduisant un 
certain nombre de tâches (pas 
toujours glorieuses) devenues 
caduques. 


II. - Des machines alibi 

« • 

• ■ 

par RÉMY GENTON (*) 


entreprises accueillent avec satis- 
faction, certaines catégories d’ou- 
tils -de photocopieur et. la 
machine à calculer) et provoquent 
un essor-, balbutiant de certaines 
autres (la machine à mémoire, le 
télécopieur). .Faut-Il croire au 
dualisme du « bon » et du «mau- 
vais » outil, de l’utile et de l'inu- 
tile, qui privilégierait la réussite 
des premiers et pénaliserait les 
seconds nommés ? 

Le « bon » outil, parce qu'il 
accomplirait Justement sa fonc- 
tion et parce quH gommerait les 
obligations et les contraintes que 
ressent son utilisateur, serait 
l’outil complet auquel on 
vouerait une reconnaissance toute 
particulière, invitant â son sur- 
emploi, N’en.. est-il pas ainsi' dû 
photocopieur et des petits outils 
de calcul, qui séduisent plus que 
de- raison ? . En effet,' ne déran- 
geant en rien les principes de la 
bureaucratie, mais tout au 
contraire en les servant, le copieur 
remplit la fonction traditionnelle 
du. carbone ; il est un « carbone 
moderne èlectroni&é » qui répète 
fidèlement le message ; Il devient 
producteur dé copies', égales à 
l'original. Outil flatteur, 11 
« arrange », et on lui en sait gré 
en l’utilisant abondamment. 

A l’inverse de l’outil « arran- 
geant », amiral auxiliaire de 
l’homme, l'outil qui «déroberait» 
des habitudes et des coutumes au 
milieu professionnel, en l'invitant 
& un . nouveau rituel ou gestuel, ne 
peut être perçu, en dépit de ses 
aptitudes fonctionnelles, que 
«mime un outil perturbant. Il 
serait, en effet, et Avant tout, un 
c modificateur de coutumes », 
contraint d’en générer de nouvel- 
les, non nécessairement accep- 
tées;-- ta machine à écrire à 
mémoire, comme bien des outils 
conceptuellement novateurs, et 
un outil « dérangeant », un « outil 
à'pioMèmes »-. 


Le « tillage global » 
de McLnhan 


engendrent quelques velléités 
organisationnelles, mais leur min- 
ceur occulta l’intérêt que pour- 
raient avoir de nouvelles généra- 
tions d’outils-systèmes qui invi- 
teraient à une refonte concep- 
tuelle des modes opératoires 
vétustes. On note seulement 
quelques tendances vers la minia- 
turisation et r Individualisation. 

À titre d'exemple, voici deux 
décennies, nul n’imaginait 
l’actuelle réduction de l’unité 
centrale informatique, et encore 
moins la formidable explosion du 
marché des terminaux, qui amène 
écrans cathodiques sous les yeux 
et claviers sous les doigts, d’un 
nombre toujours croissant d'utill- 

Le marché des copieurs lui- 
même se caractérise aujourd'hui 
par un double mouvement, d'une 
part, favorable à l’implantation de 
machines de « centrale » de plus 
en plus puissantes et multi- 
compé tentes, mais appelant, d’au- 
tre part, des « outils de commo- 
dité », aussi peu encombrants que 
pos sibl e et destinés k un vérita- 
ble usage de bureau. Individuel. 
Si, en matière de photocopie- 
duplication, les grosses machines 
intégrant plusieurs fonctions s’ap- 
parentent à des systèmes et 
connaissent un développement 
que ne contrarie nullement celui 
des plus petites, c’est que la mul- 
tiplication du message écrit n’af- 
fecte en rien les routines bureau- 
cratiques, mais au contraire les 
flatte ; de plus, au service de cette 
fonction, la demande attend 
encore et toujours plus de per- 
formances et plus de confort. 

En revanche, dans le domaine 
de l’élaboration du message écrit, 
l'automatisation et les systèmes 
sont ressentis comme dangereux 
pour l'ordre administratif établi. 


Et, alors que s'exprime une 
attente pour de petit» machines 
de secrétariat, permettant la cor- 
rection sans peu» et sans traces, 
(grâce k un mémoire et & «un 
ppu » d’automatisme), un nombre 
croissant de constructeurs et de 
distributeurs proposent plutôt des 
« systèmes lourds » de « word 
Processing ». 

■ 

Combattre les peurs 
et les croyances 


Aujourd'hui, U semble bien que 
Ton puisse aller dans le sens d’une 
« Informatisation légère » des 
outils qui soit psychologiquement 
inoffensive par opposition aux 
outils centralisateurs et « pertur- 
bateurs de coutumes » qu’ont 
apportés les premières manifesta- 
tions technologiques de l’informa- 
tique, comme continuent de le 
faire les « systèmes lourds » d’éla- 
boration du texte. Ces derniers 
agressent a priori les éventuels 
utilisateurs qui votent en eux des 
substituts de leur fonction. La réti- 
vité «subtile» et « sournoise » des 
« cols blancs » n’a d’égale dans 
L’histoire que la lutte c brutale » 
et « simpliste » qui marqua la 
période des briseurs de machines 
du dix-neuvième siècle. 

, Q faut, pour combattre les 
« peurs » et les « croyances » de 
trop de membres du tertiaire, 
« déstaformatlser » l'Informatique, 
la leur rendre non agressante, 
c'est-à-dire familière, en com- 
mençant déjà par gommer, au 
niveau du langage, les « lai- 
deurs »» qu’elle évoque. Ainsi, face 
aux outHs -systèmes partipant à la 
conception des nouvelles organi- 
sations du travail, les rétivités 
humaines s'estomperont Les 
outils-systèmes deviendront alors 
un bien d'équipement souhaitable 
et attendu, et non plus un mons- 
tre destructeur de l'individu, res- 
ponsable des maux de l'entreprise 
et de la société. 

FIN 


Vétusté 


Les minions d’effectifs tertial- 
rlsés sont-ils prêts à accueillir des 
systèmes « modificateurs de cou- 
tumes »? Les instances d'enca- 
drement, en vertu d’une re c herc h e 
de meilleure productivité, sont- 
elles désireuses de faire appliquer 
de nouveaux schémas ? Les 
a structures d'accueil » pour un 
nouveau mode de travailler au 
bureau existent-elles aujour- 
d'hui ? Des réponses c techni- 
ques » en font douter. 

Ainsi. les employés dans les 
bureaux utilisent des centaines de 
milliers de machines à écrire 
vétustes. La majorité d'entre elles 
ne sont pas électriques. 

Lorsqu’elles le sont, ces machines 
n'apportent guère de satisfactions 
supplémentaires à leurs utilisa- 
trices. L'opération dactylographi- 
que est généralement pénible, pas 
toujours bien réussis, et chère 
pour l’entreprise. Malgré cela, 
rien n'a changé dans cette fonc- 
tion pendant plus d'un siècle; 
Jusqu’à ce que nous parvienne le 
demier-né de la technologie : 
la machine à mémoire, à laquelle 
■e marché répond trop mollement 
au goût de ses promoteurs. 

Un accueil tiède 

Durant le même temps, des 
dizaines de milliers de copieurs 
toujours plus perfectionnés ont 
pénétré, eux. sans aucune diffi- 
culté dans tes entreprises : de 
même, tes machines à calc uler 
^acquièrent par millions : H s%n 
serait vendu plus de quatre mil- 
lions pour la seule année 1976. 

Enfin, tes télécopieurs 1 outils 
qui permettent de transmettre 
une lettre d’un point à an autre 
en moins d’une à trois minutes) 
ne connaissent qu’un accueil tiède 
malgré l'exceptionnelle séduction 
dont Ils peuwnt être porteurs, 

r.»u Am iwuctater sue les 


Autre outil à la recherche du 
succès commercial, le. télécopieur 
s’apparente, lui, à la poste élec- 
tronique en cela, D est fonda- 
mentalement c modificateur de 
coutumes » et vient heurter de 
plein fouet une institution : la 
poste Four l’instant, il 
< rterftng rp. » une activité tertiaire, 
encore mai initié e au concept et 
moi préparée dans ses schémas 
routiniers à Intégrer une telle 
révolution. 

En même temps, le télécopieur 
incarne déjà ce que pourrait être, 
probablement, une société entrant 
dans l’ère des échanges à dis- 
tance, celle - des communications 
dépexsannalisaxites. D est à la fois 
une «wicnee du bureau du futur 
et une préfiguration du monde des 
«nations câblé»», voire du «vil- 
lage global» de Marshall Mclu- 

Far ce rapide détour sur les 
outils, nous avons cherché à 
éclairer la complexité des rapports 
de l’homme aux outils du bureau 
et la manière dont ceux-ci peu- 
vent, selon les représentations qui 
5*7 rattachent, aisément ou non 
s'insérer, dans leur univers profes- 
sionnel. 


Des résistances 


inquiétantes 


Les résistances de l'univers 
administratif à certaines catégo- 
ries d’outils sur lesquels il pour- 
rait s'appuyer utilement sont 
inquiétantes dam la mesure où 
elles ne sont pas le fruit de « rai- 
sons décidées » d’apprécier ou de 
refuser les technologies offertes. 
Trop souvent, dans le positif 
comme dans le négatif, les vues 
de r esprit et les états émotionnels 
individuels l'emportent sur la 
raison collective. Dans l’univers 
dû bureau, la réussite commer- 
ciale des outils-systèmes se voit 
gratifiée ou pénalisée par l'Irra- 
tionalité des conduites et la 
conservation des habitudes. 

Dans un tel contexte, les 
à papier prolifèrent et 
régnent en maître, ordonnent et 
Justifient les « méthodes ». L’on 
a des copieurs pour copier et l'on 
copie parce que l'on a des 
«ryünwt; l’on a des machines â 
écrire pour dactylographier et l’on 
tape parce que l’on a des machi- 
nes. Quelque part dans l’histoire 
— on ne sait plus très bien quand, 
où, et comment. *- « tout cela » 
a commencé. Une chose est cer- 
taine, c'est que ■ cela » existe et 
ne semble guère préoccuper l’uni- 
vers tranquille des bureaux. Cer- 
tes, des réflexions sur le sujet 

(•] Directeur d’un Institut SPéd** 
Usé l'étude des matériels de 
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CETTECASSETTE 

GRATUITE 

vous montre comment apprendre, chez vous, 

l’anglais ea 3 mois. 

Unguaphoneiune nouvelle méthode audio-visuelle active, basée 
sur le dialogue.. 

Grâce aux disques ou aux cassettes, 
des Anglais viennent chez vous, pour 
parler et vous faire parler. Lentement 
au début 

En participant aux’ dialogues, vous 
apprendrez très vite, vous enrichirez 
votre vocabulaire et vous perfection- 
nerez votre- accent. 

Et dans 3 mois, vous commencerez 
déjà à parier couramment... 


Sur le même principe, 

I langues à votre disposition 

allemand 

anglais • anglais/américaln 
espagnol • chinois 
hébreu • italien • japonais 
néerlandais • russe» 


■ CP A Tl HT ^ échange ce bon, vous recevrez gratuitement une brochure i 
g allft I Ul I Illustrée ei un disque ou une cassette «e démonstration. | 


1 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 




(Cochez la casa de votre choix,! 


Langue choisie 

Nom — — — — 

Age — : 

Rue- 

Code posiaiLJLJL-L 


Prônom- 


Profession- 


J Localité. 



12, rue Lincoln - 75008 Paris 

(pour la Belgique, rue du Midi. 54-1000 Bruxelles) 11/2639 
.(pour la Suisse, place Longemalle, 16-1211 Genève 3) «— « 


i 

I 

i 

i 

i 

i 

i 

i 

i 

i 
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Le Crédit Industriel et Commercial 
cherchait une solution à ses besoins de copies. 
Océ lui a proposé un système adapté. 


Quand vous jetez un coup d'œil à vos besoins en matière de 
photocopies, vous vous apercevez qu’ils ont changé avec (e 
temps. 

C'est maintenant le moment de vous intéresser à une solution 
rationnelle entièrement adaptée à vos besoins : 

La gamme Océ : une gamme de photocopieurs, duplicateurs 
qui vous donne, jour après jour, des copies, toutes très nettes. 

Océ va vous aider à analyser vos besoins, puis vous recom- 
mander l'équipement qui correspond à votre volume de copies, 
à la vitesse que vous demandez, aux formats dont vous vous 
servez et à votre budget bien sûr. 

Le C.I.C. a fait un choix réfléchi. 

Il est satisfait d'Océ. 

Copieurs, duplicateurs, 
tireuses de plans, microfilms. 

Océ-Photosia SJL 

27. nie Cuvier - 93107 Montreuil Cedex -Tél. 374.11.35. j-5 

Asnières- Bordeaux- Grenobkr-LBe - Lyon-JriaratOe-Montrougo 
Nancy- Nantes- Prâ-Rmi en -Strasboure-ToutaiiSB 


Nos copieurs seront en démonstration au Sicob, niveau 5, zone E, stand 5500, 


Copieurs Océ : un choix réfléchi. 
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SPORTS 



Une Coupe Porée pas comme les autres 


Le cadra d'autrefois et les ma- 
nières d'aujourd'hui : la formule peut 
s'appliquer au petit théâtre de ver- 
dure de la Croix-Catalan, où s'esi 
disputée la Coupe Porée en cette 
fin de semaine, et aux attitudes 
anti-sportives des compétiteurs sur 
le court Le temps n'est plus où. 
dans ces lieux, sur ce même central, 
les joueurs en flanelle blanche fai- 
saient assaut de générosité, remet- 
taient des balles, criaient des « Joli I 
bien loué / », se tapaient sur l’épaule 
en riant de toutes leurs dents. Sire 
Dollar est passé par là. et, mainte- 


nant, c'est la lutte au couteau de 
chaque côté du filet, quitte à ce que 
Je champion numéro 1, c'est-à-dire 
celui qui devrait montrer l’exemple, 
en l'occurence Gulltermo VI las, 
récent vainqueur de Forost-Hlll, se 
montre Je plus mai torché de tous. 

Ainsi, les Incidents, les contesta- 
tions. les abandons, las refus de ee 
serrer le main, auront abondé dans 
cette Coupe Porée qui ôtait pour 
nous, jadis, une dernière friandise 
d'arrière-saison après nos tournois de 
plage et qui présentait l’avantage de 
faire vivre les spectateurs, en ma|orfté 


CYCLISME 

Les sprinters ont été surpris 
par un grimpeur 

En changeant de sens, Paris-Tours a aussi changé de 
signification. Par le passé, ce grand prix d’automne donnait 
lieu à une course rectiligne vers le Val de Loire et s’adressait 
en priorité aax routiers sprinters. Dans sa forme nouvelle, ü met 
en valeur les difficultés de la vallée de C heureuse, située en fin 
de parcours et favorise les coureurs plus complets. Paris-Tours 
perpétuait une certaine tradition Qu'il convient peut-être de 
maintenir et Tours-Versailles correspond mieux à l’esprit du 
cyclisme moderne qu’il faut sans doute préserver. 

Partagés entre ces tendances contradictoires, les organi- 
sateurs envisagent d’alterner les deux formules, selon un 
compromis qui garantirait mieux l’avenir de la célèbre classique. 

Il est certain que la victoire de Joop Zoetemelk, obtenue 
dimanche 25 septembre au terme d’une épreuve de qualité, 
plaide en faveur des dispositions actuelles. Le champion néer- 
landais, qui est l’homme en forme du moment, itétait pas 
assuré de faire échec aux sprinters sur les routes plates de 
Touraine. L’accumulation dans les 35 derniers kilomètres de 
plusieurs côtes, dont celle des dix-sept tournants, lui a donné 
la possibilité de distancer le peloton avec raide de Kuiper et 
de Muynlt. puis de conserver l'essentiel de son avantage. La 
performance qu’ü a réalisée en la circonstance apparaît 
d’autant plus significative que T ours -Versailles s’est déroulée à 
une aUure très rapide, la moyenne horaire atteignant 44 £31 kilo- 
mètres. 

Dans sa première partie, l’épreuve avait été marquée par 
une longue échappée solitaire dEddy Merckx. qui compta 
jusqu’à dix minutes davance sans jamais croire toutefois à la 
réussite de son entreprise. En d autres temps, celui qu'on 
appelait le s cannibale » n’aurait pas agi de la sorte, sans 
provoquer la riposte immédiate de ses adversaires. 

Cette manœuvre de diversion prit fin au 220* kilomètre. 
peu avant Brou, et Merckx dut faire appel à toutes ses res- 
sources pour garder le contact dans la côte de la Madeleine _ 
cependant que Raymond Poulidor, son vieux rival, s'offrait le 
luxe d’attaquer au-delà du 2 20* kilomètre, et franchissait en 
tâte le mur de Daurdan. Pour sa dernière participation, Poulidor 
a passé dimanche une excellente journée. Il a contribué à la 
réussite de son équipier Zoetemelk, et r^a pas raté sa sortie. 

JACQUES AUGENDRE. 

MOTOCYCLISME 

Hors des sentiers battus 

De notre envoyé spécial 

Ibergeregg. — Douzième et dernière épreuve du champion- 
nat du- monde de trial (1). le Grand Prix de Suisse a vu 
la victoire du Suédois Ulf Karlson sur Montesa. Une victoire 
inattendue, qui donne au pilote suédois la deuxième place 
au classement général, denière le Finlandais Yrjo Veste- 
rinen. champion du monde pour la deuxième année consé- 
cutive. Vesterincn, qui pilote une Bultaco . avait été, l’an passé, 
le premier pilote non britannique à coiffer la couronne 
mondiale dans cette discipline, où les Anglais ont dominé 
pendant de longues années. Avec la deuxième place de Karlson, 
les pilotes nordiques ont-ils définitivement renversé la vapeur ? 

Grand animateur de cette fin de saison, T Anglais Shep- 
perd a cependant étonné tous ses adversaires par les 
possibilités de sa machine à moteur quatre temps réputée 
jusqu’ ici moins souple en tnaL Et pourtant, comme en vitesse 
et en endurance, les soucis des organisateurs d’allier moto 
et écologie les conduiront certainement, à plus ou moins 
long terme, à interdire les moteurs deux temps, beaucoup 
trop polluants et bruyants. Ce serait un nouoel avenir pour 
te trial et un moyen d'intéresser 2e public à un sport gui 
réclame de grandes aptitudes physiques. On Va pu dimanche, 
sur le parcours de 15 kilomètres tracé dans la montagne, à 
1500 mètres d’altitude, au-dessus d'Oberïberg. Un parcours 
que les concurrents étaient censés couvrir quatre fois, mais 
qu’ils ne purent effectuer que trois fois arant la nuit. Seul, 
le vainqueur, Ulf Karlson. réussissait à bouder les 45 kilomètres 
en un peu moins de cmq heures, ses saluants étant pénalisés 
pour des retards. 

Dans une course de ce genre, chaque pilote a son style 
bien particulier Martin Lampkin. V ex-mineur gallois, déjà 
deux fois champion du monde, tire sur son guidon avec 
toute sa puissance de géant roux. Malcolm Rathmell, qui 
termina ce Grand Prix de Suisse avec seulement 12 point 
de pénalisation de plus que Karlson, a appris le trial en 
Angleterre, ou, garde forestier, il avait choisi la moto pour 
surveiller les hectares de forêts dont ü avait la charge. Tous 
les spectateurs, enfin, ont apprécié les exploits du prodige 
américain Benne Schretber. qui. pour sa première saison en 
Championnat du monde, termine septième. Encore ne put-il 
participer aux deux premiers Grands Prix, car il n’avait 
pas les dix-huit ans requis. 

PATRICE VANONI. 

(1) Course de moto tous terrains. 

RUGBY 

Un nouveau barème de sanctions 

Les responsables du rugby, réunis le 24 septembre en bureau 
fédéral et en comité directeur à Angouléme, ont consacré l’es- 
sentiel de leurs travaux à la lutte contre le jeu dur et déloyaL 
Vit nouveau barème de sanctions a notamment été mis au point 
Il sc traduit par une aggravation notable des peines qui étaient 
infligées jusqu'à présent aux joueurs brutaux ou indisciplinés. 

Le tarif minimum pour un joueur exclu est maintenant de 
deux matches de suspension. La peine passera à trois matches 
en cas de placage à retardement ou coups de poing répétés. Le 
coup de pied au sol coûtera quatre matches. En cas de sortie 
du terrain de la victime, te joueur exclu sera suspendu pour six 
matches. Les écarts de langage à l'encontre de l’artrilre en cas 
exclusion vaudront trois matches. La bousculade du directeur 
de jeu contera six mois de suspension, et la peine sera d o ublée 
en cas de tentative de voie de fait. 

Æans k même ordre d’idées, les membres du comité direc- 
^ r ^ ont décidé d’accorder un dernier sursis au 

a bouclier deutomne » qui sera impitoyablement supprimé au 
premier incident. 


du Raclng Club (trois mille dimanche 
25 septembre), de plaln-pled avec 
les loueurs. Mais ceux-ci, unique- 
ment motivés par les sommes fabu- 
leuses que dispense le tennis profes- 
sionnel, sont-ils encore intéressants 
sur le plan humain ? 

Prenons encore l'exemple de 
Vllas. Le peut Argentin était un gar-; 
çon charmant, modeste, poète à ses 
heures, il y a seulement deux ans. 
Sous le coupe de son coadHoueur 
Ion Ttrfac, il a, certes, perfectionné 
sa technique, bien qu'il ait à 
démontrer sur herbe une autorité 
qui! n'a pas et sur terre battue un 
jeu de volée auquel II répugne tou- 
jours. Mais sans doute Tlriac a-t-il 
également appris & son poulain l'art 
de la controverse sur les points 
litigieux qu’il savait si bien pratiquer 
lui-même, et qui doit être la 
méthode courante dans les tournois 
-pros» de Bâton-Rouge ou de Des 
Moines. On n'a jamais mieux vu la 
nouvelle face de Vllas qu'au cours 
des incidents qui ont émaillé la demi- 
finale quli a disputée contre Patrick 
Prolsy Déjà, samedi, avant la pluie, 
r Argentin avait refusé d'admettre 
qu’une de ses balles avait traversé 
le filet il était même allô menacer 
l'arbitre de chaise — bon annonceur, 
mais débordé et tolérant que tout le 
monde s'en mêle — de se retirer du 
tournoi (la recette de la finale : 
ouï l ). 

Mais, à la reprise de la partie, 
dimanche, malgré l’arbitrage Bans 
discussion d’Henri Pelllzzà, Il com- 
mença à - chinoiser » dès que 
Prorsy acorocha le troisième sét 
Le plus fort c’est que cé dernier, 
qui jouait magnifiquement rappelant 


sa grande période de Roland-Garros 
1872, n’était pas particulièrement 
soutenu par la galerie, laquelle n'a 
jamais beaucoup prisé son côté 
-grippe-point». Un Français tenant 
tâte â Vilas : le spectacle n'étalt 
pas si courant! De toute façon, 
reconnaissons que, lorsque Vllas — 
sûrement saturé de tennis — parvint 
à reprendre la direction des opéra- 
tions au quatrième et au cinquième 
set if Ib fit d'une manière tellement 
fracassante - qu'il mérita -alors tous 
les applaudissements. 

Un Jemier enseignement sur le 
plan technique : le . « lift » qu'on 
Inculquait glorieusement à tous nos 
Jeunes, sans distinction de morpho- 
logie, n'est pas forcément la pana- 
cée, avec ou sans raquette miracle 
(voir d'autre part). Un Jeu plat un 
revers coupé, sans parier du don 
de ['Improvisation et de l'art de 
brouiller les cartes â la volée, 
peuvent parfaitement dérouter le Itf- 
teur-rémouleur da balles. Un Borotra 
de la grande époque. — celui qui 
avait laissé sur place le grand 
Eilsworth Vînes — c'aurait fait qu’une 
bouchée du Vilas d*hier_ 

OLIVIER MERLIN. 

A 

COUPS POREE 
SIMPLES MES SIEUR S 

Demi-finales. — Rogar-Vaanlln 
(Pr.) b. H1 sueras (Eap.). S-S. 6-2. 8-0, 
6-0 ; VU as (Ara.) 5x Prolsy (Fr.), 3-6, 
6-2, 5-7, 6-1. 6-2. 

SIMPLES DAMES 

Demi-finales. — Mile Poche (Fr.) 
b. Mlle Guedy (Fr.). 6-1, 6-0 ; 
Mlle BonlceUl (Uruguay) b. Belle Thi- 
bault (Fr.), 6-3, 6-1 et abandon. 

Finale. — Mlle BonlceUl b. 
Mlle Fâcha, 2-8, 7-5, 6 - 2 . 


La raquette miracle 


La raquette traditionnelle, aux 
cordes tendues comme du verre, 
dont le heu son argentin est âne 
vraie musique aux oreilles de ses 
fervents, est-elle en passe de se 
voir supplantée- par un infime 
panier au cordage tricoté à la 
main et dont les nouveaux adep- 
tes se servent comme <Tnn filet 
à papillons? Ses deux protago- 
nistes. Georges Goven et Chris- 
tophe Roger- Vassoün. ont tait 
des ravages dans la Coupe Forée 
avec cette raquette à silencieux : 
la premier en défaisant Nastase. 
lo second en parvenant d'une 
manière stupéfiante, après avoir 
éceoré FEspagnoI José Higueras 
— un i mur a — en finale contre 
FltaS 1 

H s’agit, en fait, d'une raquette 
artisanale bricolée ayant en sou 
centre l'aspect de fusibles rap- 
portés. Le doublement du cor- 
dage amortit la balle & la récep- 
tion et la catapulte en lift à la 
relance avec des rebonds Impré- 
visibles et stratosphérlques. D*oh 
l’équivoque, car si le major 
Wlngfleld dans sa réglementa- 
tion du lawn-tennls en 1872 n'a 
prévu aucune spécification p o ur 
la raquette, en revanche le Jeu 
Interdit formellement de frapper 
deux fols la balle (c’est sans 
doute r argument auquel sa tai- 
llera la Fédération Internationale 


de tennis le .1“ octobre prochain 
à Barcelone). 

X/lnventeur de ce filet à 
papillons est un modeste jardi- 
nier bavarois. Wemer Fischer. 
Au lieu de six cordes en travers. 
11 n’en articule que cinq qu’il 
double sur une partie de leur 
largeur. Les cordes en nylon 
sont tendues & 9 kilos an lieu 
de 20 — poids en téta — au 
maximum 13 1/4- Lu Joueurs à 
grand . abattage sont évidem- 
ment avantagés par r s engin a: 
la démonstration a été faite au 
-cours du duel fratricide que 
Roger-FasseUn a remporté ven- 
dredi sur Goven. Mais U y a 
aussi une autre démonstration : 
c'est qu*xzn Joueur d Inspiration 
et de volée comme Goren peut 
être battu par sa fameuse ra- 
quette quand 11 est obligé de ne 
plus bouger de la ligne de fond. 
Sans parler de l’ennui Incom- 
mensurable de ces échanges 
dignes du Jeu do volant de nos 
grand-mères. 

Sur herbe,' cette raquette est 
de nul effet. Contre un volleyeur 
à réaction comme était Laver, 
elle est sûrement Inefficace. 
Reste le «est de vîtes, Ufteur 
né : si celui-ci s'en sert, a fau- 
dra prévoir des abris à l’exté- 
rieur du court l — O, M. 


SOCIÉTÉ 


Les électeurs suisses repoussent 


la libéralisation de l'avortement 

De notre correspondant 


Berné. — Le réflexe tradition- 
nellement conservateur de la ma- 
jorité des Suisses aura.- une fois 
de plus, déterminé les' résultats 
de la consultation populaire du 
dimanche 25 sepetmbrë. De loin 
le plus controversé, le projet de 
libéralisation de l'avortement (le 
Monde du 24 septembre), a été 
repoussé par 994 677 non contre 
929 239 ouL Les électeurs ont aussi 
rejeté deux textes visant & ren- 
forcer la protection des locataires, 
ainsi qu’une Initiative des milieux 
écologistes « contre la pollution 
atmosphérique causée par les 
véhicules â moteur a. En revanche 
Ils ont accepté l’augmentation du 
nombre des signatures requises 
pour le référendum et l'initiative 
populaire, comme le leur propo- 
sait le gouvernement. 


jour & leurs fins, et rappellent 
quH a également fallu de longues 
années de lutte pour Introduire 
— en 1971 seulement — le suf- 
frage féminin en Suisse. 

Le débat ce domaine n’est 
d’ailleurs pas clos. En principe, le 
gouvernement devrait Twrint»ngnf. 
promulguer une loi adoptée der- 
nièrement par le Parlement Cette 
nouvelle législation dite « des 
ind i cations sociales ». sera plus 
restrictive pour les cantons libé- 
raux que les disposition actuelles. 
Mais, pour sortir de l’Impasse, 
une solution fédéraliste pourrait 
être envisagée, laissant & chaque 
canton le soin de légiférer en la 
matière. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 




sager la campagne; le projet au- 
toriser l'avortement pendant les 
douze premières spmainpc de ja 
grossesse a fait apparaître une 
coupure assez nette dans le pays. 
Largement rejeté day; les cantons 
catholiques, ruraux et conserva- 
teurs, il a été approuvé par les 
cantons, protestants, urbains et, 
généralement, plus progressistes : 
U a recueilli prés de 79 % de oui 
à Genève, 76 % dans le canton 
de Vaud. 75 £> â Neuchâtel, 66 % 
â Bâle, 60 % â Zurich et un peu 
plus de 50% à Berne. L'accueü 
a été aussi plus favorable rf»»* 

les cantons romans qu'en Suisse 
alémuriq in» 

Les partisans de la réforme ne 
désespèrent pas de parvenir un 


UNE MJUORlrf DE ZURICHOIS 
VOTE POUR If DROIT 
A L'EUTHANASIE 

Une majorité de votants du 
canton de Zurich (Suisse) estim e 
■ qu’un médecin peut mettre fin 
à la vie dfwne personne souffrant 
d’une maladie incurable, doulou- 
reuse et fatale, si celle-ci en fait 
la demande ». 

Les Zurichois ont ainsi, pax 
203148 voix contre 144822, ap- 
prouvé une disposition soumise à 
référendum et selon laquelle une 
modification de la lé gidatirin hel- 
vétique est demandée. 


FOOTBALL 

Le F. C. Tours fait recette 

De notre envoyé spécial 


Tours. — Battu 1-0 sur son terrain, 
samedi 24 septembre; par le Paris 
F.C., le Football Club de Tours n'en 
conserve pas moins la première 
place au classement général du 
groupe B de la deuxième division, 
les autres prétendants, Lille et le 
Red Star, ayant eux aussi, connu 
des défaites Inattendues. Quelque 
peu paralysés apparemment par ce 
titre de leader, les « amateure » 
tourangeaux ont achoppé devant les 
professionnels parisiens; Pourtant 
s'il fallait parler, on miserait sur 
les jeunes loups de Touraine plutôt 
que sur les vieux renards de l'Ile-de- 
F rance. 

Ces jeunes loups manquent cer- 
tainement d’expérience. Ils n'ont pas 
le < méfier • de ceux qui, comme 
Bernard Leeh ou René Charrier, 
ont blanchi sous le hamois de la 
première division et font encore les 
beaux «eux Jours du Paris F.C. Mais 
l'enthousiasme et la Joie de jouer, 
ça ne s'invente pas, comme le rap- 
pelle une ancienne gloire du foot- 
ball français, Fred Aston, qui s'est 
établi à Tours depuis bientôt trente 
ans. Quand II monte discrètement 
vers le stade de Grandiront. Fred 
Aston s'attend & y retrouver un peu 
de cet esprit amateur qui l'animait 
en son temps. « Voua comprenez; 
lia ne sont pas contaminés par le 
professionnalisme -, dît-il sans 
ambages 

Les loueurs du F.C.T., qui se 
recrutent pour moitié dans la région 
ont. en effet, le statut d'amateurs, 
môme si. selon les conventions de 
la Fédération française de football, 
fia peuvent percevoir des primes. 


Chacun d'entre eux a un métier ou 
une situation d'étudiant qui le nm 
à l'abri de tout soupçon. La makis 
en compte un certain nombre parmi 
ses employés, mais ce n'est que 
Justice de la part d’une municipalité 
qui a si bien pris les choses au 
sérieux que son maire, M. Jean 
Royer, ancien candidat à la prési- 
dence de la République, est devenu 
ie président du club. 

Cela vaut au F.C.T. de bénéficier 
d'une subvention annuelle (S50 000 F) 
au moins égale à celle qui va aux 
prestigieux basketteurs da l'ASPO. 
Cela lui vaut aussi d’envisager son 
avenir avec sérénité. Oh I On na 
rêve pas sur les bords de la Loire. 
« Nous n’en sommes pas é méses- 
timer nos adversaires au point de 
nous croira déjà en première tfhrf- 
sion -, dit sagement ML Jacques 
Bols, secrétaire général du club. 
Mais si l'occasion s’en présentait? 
On verrait, on ferait ses comptas, on 
n'irait pas à l’aventure. Ce que Ton 
sait, c'est que le maire-président 
continue de bâtir et que dans un an 
le complexe sportif des bords du 
Cher, avec son stade de dix mille 
ou douze mille places, permettra da 
• voir plus grand qu’aujourd’hui 

Le vieux stade da Grandiront, dont 
la tribuns couverte ne comprend que 
sbc cents places, déborda sous la 
pression d'un public toujours plus 
nombreux, ils étalant six mina 
samedi, malgré la pluie. A Tours, 
jusqu’à présent, on était habitué à 
voir se déplacer autant de specta- 
teurs que pour les matches de 
basket-ball. 

FRANÇOIS SIMON. 


LES RÉSULTATS 


BaskeUbàU 


Jeu à treize 


Pour la troMHae fb te consécutive, 
la Yougoslavie a remporté le titre 
européen en battant en finale, la 
24 septembre à Liège. l'Union sovié- 
tique par 74 à fil. Après son ultime 
Btzccéfl devant l'Autriche (89 à 71). 
l'équipe de France a pria la maflémo 
et avant-dernléra place. - • • 


Cyclisme 



J- Zoetemelk (p.-B.), les 259 km 
en 5 11 48 min. 58 sec. (moyenne 
44,531 km) ; 2. De Muynck (B.), 
m-t.; &. Kuiper (P.-B.), sut.; 

4- De Vlaemlnck (B.), à 1 mini 1 sec-; 
5. Dangullteume (Fr.) ; A Telrllncfc 
(B.) ; 7. Van Katw ZJk (P.-B.), à 
1 min. 5 sec. ; &. Priera (P.-B.) ; 
9. Pérou âge (B.) ; 10. Van Katwljk 
(P-B.). 

Football 

CHAM PIONNA T 1MB FRANCS 
DE DEUXIEME DIVISION 
(septième Journée) 

GROUPE A 


•Toulouse et Avignon 1-1 

•Martigues b. Besançon ........ 2-1 

•Haguenau b. Angers 1-0 

•Chaumont et Ajaccio 1-1 

•Aléa 11 Auxerre 3-0 

•Fontainebleau et Toulon ...... 1-1 

•Cannes et Melun 1-1 

•Arles et Salnt-Dlé 0-0 

•Spinal b. Béziers 1-0 


Classement. — 1 . Martigues. 12 pts; 
2. Ajaccio et Eplnai, 10; 4. Toulon, 
Cannes, Angara et Auxerre, 9 ; 
8. Besançon, Avignon et Salnt-Dlé, 
8; il. Chaumont et Arles, 6; 
13. Bèzlen et Haguenau. 5; 15. Aléa 
et Melun, 4 : 17. Toulouse, 3 ; 

18. Fontainebleau, l. 

GROUPE B 

'Paria F.-C. b. •Tours i-o 

Quimper b. •Red star 3-1 

•Gueugnan b. Lille 4-1 

•Dunkerque et Limoges ........ l-l 

Ch&te&uroux b. •Rennes 3-0 

•Angouléme b. Boulogne ' 2-0 

•Polasy b. Nœux 1-0 

•Brest et Gulngamp 0-0 

•Lucé b. Caen 2-1 

Classement. — ” 1 . Tours. ' 1T pts : 
2. Ch&teauxoux, Red Star et Dun- 
kerque, 10 ; L Lille et Gueugnon. 9 ; 
7. Paris F.-C., et Lacé, 8 ; &. Brest, 
Angouléme et Boulogne, ti Jl Qulm- 
per et Polasy, 6; 14 . Rennes, 5; 
15. Nonzx. 4 ; 18. Gulngamp; Caen et 
Limogea, 3. 


Handball 


CHAMPIO NNAT DE FRANCE 
. DE PREMIERE DIVISION 
(première Journée) 

POULE A 

: St. m a raelL U.C. b.” Besançon L9-1S 
•Parla U.C. b. Nîmes ........ 27-21 

•Gagny b. Toulouse 23-21 

•Ivry b. Police 27-21 

Strasbourg b, •Cannes 28-24 

POULE B 

A-S-P.T.T. Mots b. “Nantes .. 20-14 
Dijon b. •Stade messin E C. 21-15 
•Salnt-Mkur b. VUtemomblo - 22-10 

•voltaire b. -Gonfre ville 20-18 

Mtilhouse b. «Altklzch 1$-J4 


Hîp pisme 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE . DIVISION 
(quatrième Journée) 

• POULE A 

xnr catalan b. Avignon .... 21-19 

EJmoux b. Lézignan 30-3 

Roanne b. Pamtara 19-18 

8&lnt-Bstève b. Pia 20-7 

Toulouse b. Villeneuve 34-U 

' Classement. — L tttt catalan. 
.12 ptr;> 2. Toulouse et Limon r, 10; 
4.- AJbi, Avignon. Saftnt-Estève, 
Roanne, Marseille et Lézignan. 8; 
10. Carcassonne, 7; 11. Pamlera et 
Villeneuve, 6; 13. Fia. 5; 14. Bor- 
deaux, 3» 

Rugby 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
. DE PREMIERE DIVISION 
(deuxième journée) 

GROUPE A 
POULE A 

Auch b. •Le Creuaot 30-7 

•Lourdes b. Agen .'. 9-4 

•Tyroase b. Bèglea 16-13 

•Béziers b. Vichy 77-3 

POULE B 

Montauban b. •Albl 15-3 


•Toulon b. Tarbes 42-3 

•Bourgotn b. Brive 15-6 

•Perpignan b. Mértgn&o 28-10 

POULE C 

•Bourg b. Mazamet 21-12 

•Nies b. Biarritz 19-9 

•Beaumont b. AarlHac 14-7 

•Stade toulousain b. Chambéry 294 
POULE D 

•La Rochelle b. Oloron 19-19 

•Bayonne b. Rodez 4&-10 


•Gr&ulhet b. Mcntcfa&nln .... 25-10 

•Romans b. Bagnéres 26-10 

POULE E 

•Narbonne b. Salles 31-3 

•TuJle b. Dax 18-10 

•La Vouite b. Carcassonne .. 6-0 

«Montferrand b. Valence .... 19-8 

GROUPE B 
POULE F 

GaOlac b. •Qulllan 17-19 

•Marmanrin b. Larolanet .... 21-9 
•Mont-de-Mhra. b. Angouléme 32-17 

•Arras b. Orthez 6-S 

POULE G 

"M&ulêon b. Pérlgueux 19-5 

Lannemez&u b. •Mlmlzan .. 20-13 

•Bergerac b. Langon 16-6 

" •Pau b. Ntmes 25-7 

POULE ' H 

•Vlc-Blgorre b. Lyon O. U. .. 18* 
•Millau b. Caetrea 19-13 

•Saint-Jean-de-Luz b- Pr&des 70-6 
Carmaux b. •Saint-Médard . . - 29-13 
POULE J « 

•Volmn b. Coarrazfr-N&y ..... 2T-13 

Le Boucau b. ^Pamlêra ...... 13-13 

•Lombes b. Grenoble 22-3 

•Saint-Claude h- Arignon ... - .18-13 
POULE K 

«Salnt-Girone b. Raclng O. F. terri 
•Pâme 1 b. JMontéUmar ...... 12-® 

•FUO h. Dijon Sl-ri 

•Cahora b. ThuJr 34-13 

VoUey-batt 

CHAMPIONNATS D’EUROPE 
(première Journée) ■ . 

HOMMES . ■ 

Groupe 1. — Finlande b. HOM* 
3-1 ; Italie b. Roumanie; 3-2 ; 

SOBlavle b. France, 3-1. ■ _ 

Group. Z. — Pologne b. Ü.B.S.*; 
a-lr-:- Tchécoslovaquie h-AHa »? 
de l’Est, 3-1 ; Bulgarie b. 

Bas. 3-0. ■ 


Le prix ae Beflerue, disputé à 
Langchsmp et retenu pour les paris 
couplé signant et tiercé, a été gagné 
par Tao’s Company suivi de Estne 
de l'Orne et AmPriOtmi^ La «m- 
Mnalson gagnante est 8 - 5 - 1 . 


LISEZ 


f VMM 


Menée 

t des Philatélistes j 




OLYMPIQUES. 

Comité olympique des Bien- 
Unis a désigné le 25 sepfew™? 
Los Angeles comme cand^B^ 
américaine à 
des Jeux olympiques _ S 84 ? 
1984, par 55 voix contre 39 * 
New-York. En Vàbsen «JJ 
toute autre candidature. «"5 
de la voie califorrtient^Jf. 
avait déjà accusd» les J atS . t 7- 
1932, est pratiquement 
rée d’être retenue par le 
international otyvtpiqns, -T 
avril 1978, à Athènes. 
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LETTRES 


La mort de 




• " T ; • 4 ^ • ■, ■ ■ 

-Mme Lucie Ifaare, épousera ÿréâWent 
de l'Assemhlée nationale, est décédée 
dimanche 25 septembre, vers 17 heures, 
dans sa propriété de Bcissise-le'Bextrand, 
en Seine-etnMame, Après avoir déjeuné 
en compagnie de ses . deux filles, 
Mme Faure ^ été prisa - cTnir malaise car- 


diaque.-M. Èdgar Faure, qui participait 
à une réunion politique & Landivisiau, 
dans le Finistère, a pu regagner sa rési- 
dence de Seiné-et-Maxne en On d’après- 
midL Le président de. la République, le 
premier ministre et le ministre de {In- 
térieur ont aussitôt' adressé -des lettres 


de condoléances a M. Edgar Faure, alors 
que M. Jacques Chirac se rendait à 
Boissise-le-Bertrand. 

Les obsèques de Lucie Faure auront 
lieu mercredi 28 septembre, à il heures, 
en l'église Sain te-CI otilde, 23 bis, rue Las- 
Casas, Paris- VU". 


Écrivain d’abord 


« Lucie ht La monde politique 
n’était pas seul à désigner afféctueu- 


Une grande dame 


ARTS ET SPECTACLES 

Cînémo 

< Furtivos >, de José-Lnis Boran 


semant par son prénom l’épouse du 
président de l'Assemblée nationale. 
.Les milieux- littéraires usaient aussi 
de cette familiarité, et elle s’en 
enchantait. SI. brillante qu’elle se 
soit montrée dans ses fonctions 
officielles, rapproche très hommes 
et des secrets d’Etat la passion- 
mit moins, su fond, que la ' litté- 
rature. - Je SU/S d'abord écrivain. 
dîsail-elle; ceat je pOle Je plus 
importent de ma vie. » 

Une sorte de Jardin secret 7 Les 
thèmes abordés dans sas sept ro- 
mans reflétaient moins son expé- 
rience à Chô tel de Lasssy qu'üne 
curiosité Intimiste pour les choses 
du cœur. Et son sens éclatant du 
bonheur dans PéquiHbne n’excluait 
pas un fl eût certain pour les cas 
morbides, qu’il s’agisse d'homo- 
sexualité mal assumée f/es Passions 
indécises), de psychanalysa (T Autre 
Personne}, de jalousie délirante (Je 
Malheur tou), de suicide f Mardi à 
raube), ou de parricide (Un crime 
a f Juste). ' » 

Mais la complexité psychologique 
des sujets était compensée par un 
souci extrême de la- clarté et une 
espèce de oandeür optimiste, que 
la fréquentation du Tout-Etat n’avsft 
pas entamée. A partir d'intrigues et 
d'analyses soigneusement compo- 
sées, elle déployait un style limpide, 
émaillé de maximes, dans la grande 
tradition moraliste. 

1 ■ ■ 

La création romanesque laissait 
place chez elle pour une attention 
continue aux réalités et aux Idées 
de son tempe La revue la Net, 
qu'elle a -fondée avec Robert Aron, 
était vraiment son œuvre person- 
nelle. Elle composait elle-même les 
s om m a I r e s avec, un éclectisme 
consommé. Certains numéros spé- 
ciaux ont fait date : sur la guerre 


rvée le a Juillet 1908 S Parte. Lucie 
Meyer fut ita e bé e- st OonataMA 
des affaires é t tf su aéres du Comité de 
libération nationale; die a fondé 
1 Institut défend e s sfe«erf , dft~riaiimp- : 
altè d’Alger. Bn 1943. die créa la 
revue la Nef qu'elle n'a cessé de 
diriger. 

Connue avant la guerre comme 
relieuse d'art, elle a raconté en 1947 
son voyage en Chine avec son mari, 
puis elle s'eat consacrée .au roman : 
les Passions Indécises (1961). Varia- 
tions sur l’Imposture (1963). l'Antre- 
personne (prix Sainte-Beuve. 1968): 
le Malheur fou (1970), Mardi i l'aube i 
(1974), les Bons Enfants (1975}, Un ! 
crime si Juste (1976). 

Membre du Jury Médlcls députe' 
1971, «ne était commandeur de te i 
Tiriiwi d’hion&ffar.l 


d'Algérie, la . police, les Américains, 
la psychanalysé, . les communistes, 
les femmes, la Justice, les sondages 
d'opinion, la publicité, les libertés. 

Sa passion d'écrivain lui assurait 
une grande liberté dans la percep- 
tion et l'appréciation de l'actualité 
politique. Elle diselt avoir « profon- 
dément vibré * lors des événements 

de mal 1968. Ce sont ses amitiés 
personnelles au prix Médicis, où 
elle était assidue, et dans tous les 
secteurs du monde littéraire, qui lui 
ont -permis en décembre dernier de 
réunir & déjeuner, autour du prési- 
dent de la République, des auteurs 
comme Roland Barthes, Jean-Louis 
Bory et Emmanuel Le Roy Ladurle. 

Le roman classique perd un bel 
artisan.- et las écrivains une consœur 
flère de l'être, aiguë, spirituelle, 
fervente. 

B. POIROT-DELPECH. 


• Dans une lettre à M. Edgar 
Faure, M. Valéry Giscard d’Ea- 
tfting écrit notamment : 

< Cédât de son intelligence. 
T ouverture et la fermeté de son 
jugement, la sensibilité de son 
talent en faisaient par eüe-m.ème 
une personnalité exceptionnelle. 

s Sa présence à vos cotés sur. les 
longs chemins delà vie et sa vue 
personnelle des problèmes, des 
idées et des hommes font conduite 


L’alliance européenne des 
agences de presse a tenu, le jeudi 
.2&jÿàa&BDbre. son assemblée géné- 
rale annuelle à Zurich. Une qua- 
rantaine de délégués des agences 
de vingt-trois pays européens ont 
étudié notamment un projet de 
réseau multiplex européen, l’uni- 
formisation des codes de travail 
des dépêches, divers problèmes de 
télécommunications, les nouveaux 
médias et leur Impact sur les 
agences, la coopération des 
agences européennes avec celles 
du monde arabe et du tiers- 
monde. 

KL Jolie Jolies, directeur géné- 
ral de PA- N. F, (La Haye), a 
été élu nouveau président de 


- C’était une grande dame et 
une forte personnalité. Lucie 
Meyer était née en 1908 dans 
tins famille de la bourgeoisie 
Israélite parisienne ; son oncle, 
Julien Coin, fut directeur des 
bibliothèques de France et mem- 
bre de l'Institut A- vingt-trois ans. 
en 1931, elle épousait le Jeune 
avocat Edgar Faure, de cinq 
semaines son cadet. Compagne 
pendant près d’un, demi-siècle 
d'un homme particulièrement 
brillant devenu un personnage 
politique de tout premier plan, 
elle sut toujours être pour, son 
mari un soutien et une inspira- 
trice sans cependant s“ effacer, 
seras Jamais renoncer A être élle- 
méme. 

Elle n’était pas de celles à qui 
te pouvoir tourne la tête. Parfaite 
hôtesse dans les palais officiels 
où elle savait donner aux récep- 
tions les plus formelles une allure 
à la fois fastueuse et détendue, 
elle préférait cependant les cer- 
cles plus restreints, les petits 
dîners d’ccmts, les échanges intél- 
ectuels vifs et ouverts. Là elle 
n’était plus « Madame la prési- 
dente ». mais une journaliste, 
•.ne romancière, une femme aussi, 
erceptUmneüement informée par 
la familiarité avec ceux qui fai- 
saient Vlüstoire, à Vesprit aiguisé 


l'Alliance. Le comité comprend 
MM. Claude Roussel (A.P.P. 
Paris-). Gunter Poetschke (AJ3.N., 
RJD.A-. Berlin 1, Sandor Bar es 
(M.T.L. Budapest), et WHly 
Vaerewijck (Belga. Bruxelles), 
secrétaire permanent. 


• « Les Petits Juniors s de 
Té lé -7 fours, périodique pour 
enfants lancé H y a quelques mois, 
vient de porter de k vingt- 
quatre son nombre de pages, 
proposant à ses lecteurs trois 
histoires complètes, des jeux, ain- 
si que vingt autocollants (prix. 
5 francs). 


par une curiosité - toujours en 
eoefL 

A son mari, elle ne ménageait 
pas les avis, les suggestions, les 
objections parfois, et même les 
reproches. Elle jugeait les actes de 
sa vie publique avec un mélange 
ds compréhension, de solidarité 
e’ de détachement. Eüe n’hésitait 
pas, en maintes occasions, à 
défendre des positions plus enga- 
gées, plus « progressistes » que les 
siennes. Eüe savait tempérer le 
réalisme de Fhomme public tenu 
a la réserve par ses fonctions et à 
(a prudence par les péripéties du 
débat politique, en bd apportant 
l’idéalisme , la flamme, la tona- 
lité humaine et vécue qu’il ne 
pouvait toujours percevoir. 

Cependant,' elle évitait avec 
soin de se placer sous les pro- 
lectevrs. sur le devant ■ de la scène, 
afin de lut laisser toute la place 
el les mains libres ; et c’est pres- 
que à regret qu'elle avait accep- 
té, en 1970, de lui succéder à la 
mairie de la petite commune de 
Port-Lesney, dans le Jura, qu'il 
abandonnait pour prendre la 
mairie de Pontarlier. 

«Son jardin secret : 
récriture » 

D’une grande culture et d'un 
goût très sûr, elle . avait fondé 
. la revue la Nef qu'elle dirigeait 
de façon attentive et réfléchie, 
choisissant avec grand sain le 
thème de chaque numéro, deman- 
dant des articles à des auteurs 
parfois très éloignés de l’untvers 
politique et mondain dans lequel 
elle évoluait habituellement. Eüe 
nouait ainsi, dans les milieux les 
plus divers, des relations non 
conformistes, qui l’aidaient à bri- 
ser la coquille dans laquelle s'en- 
ferment inévitablement les 
hommes publics entièrement 
requis par leurs responsabilités. 
Mais son véritable jardin secret, 
c'était l’écriture, c’étaient ses 
romans ( dont parle Bertrand 
Poirot-Delpech), oft son tempéra- 
ment et sa sensibilité, son ' expé- 
rience de femme et de mère 
— elle était demeurée très pro- 
che de ses deux fûtes — se 
donnaient libre cours. 

Le courage avec lequel elle a 
fait face depuis plusieurs années 
à la cruelle maladie qui devait 
finalement remporter aura été sa 
dernière élégance. 

PIERRE V1ANSS0N-P0NTÊ. 


-ela sa passe dans une forêt, une 
très belle forêt aux couleurs de l'au- 
tomne. Un braconnier' vit là avec sa 
' mère, possessive et Jalouse. La mère 
ne peut supporter la fille, évadée 
d'une maison d’éducation surveillée, 
qu'il a ramenée de la ville et épou- 
sée- Il y a aussi le gouverneur de 
la province qui vient chasser avec 
ses amis. 

Ces personnages, mis en place, 
vivant une sorte de drame paysan 
et naturaliste. La violence des pas- 
sions' éclate en même temps que la 
violenta physique. Comme (e film 
vient d'Espagne, il faut y regarder 
de plue prés. Surtout si l'on sait — 
et il faut le savoir — que. tourné 
en 1074, }] fut longtemps interdit par 
la censure franquiste. Il a eu, depuis, 
un grand prix au Festival de San 
Sébastian, et U est sorti, un peu 
avant la mort de Franco, avec un 
grand succès. 

Furtiiros n'est pas le premier film 
de José-Luis Borau. mais c'est fe 
premier film que nous voyons de lui, 
en France. On ne peut pas le com- 
prendre sans se référer à une phrase 
d'un ancien discours de Franco : 


«LES GRANDS FONDS » 
de Peter Yates 

Un Américain et sa femme repè- 
rent dans une épave immergée au 
large des Bermudes des milliers 
d'ampoules de morphine el un tré- 
sor datent de Philippe II. Cette 
double découverte va bouleverser 
leurs vacances. Sur terre, ils sont en 
butte aux violences d'un gang de 
trafiquants haïtiens prêts à tout pour 
s'emparer de la morphine. Sous les 
eaux, iis n'échappent à une murène 
géante que pour tomber sur des 
requins qui les empêchent de rega- 
gner la surface. 

Entre les Grands Fonds et les 
Dents de la mer existe évidemment 
un air de famille. D'abord parce que 
le romancier Peler Benchley est 6 
l'origine des deux films. Ensuite 
parce que Peter Yates (Bultftt) a 
bien été obligé d'utiliser les recettes 
qui avaient si triomphalement réussi 
à Steven Spielberg. Cette fols, mal- 
heureusement, la qualité du spec- 
tacle ne suffit pas à compenser le 
faiblesse de l'histoire. Impossible de 
prendre au sérieux les agissements 
des Haïtisns, même lorsqu'ils se 
livrent sur la personne de l'héroïne 
à de terrifiantes pratiquas vàudoues. 
impossible de s'intéresser aux pro- 
blèmes de navigation maritime 
qu’expose, entre deux plongées, un 
aventurier érudit (Robert Shaw). 

Finalement on ne retient de cette 
superproduction que l'Ingéniosité 
des trucages, la photogénie bien 
connue des paysages . sous-marins, 
et la transparence, des tee-shirts de 
Jacqueline BlsseL 

JEAN DE BARONCELL1. 

★ Voir « Ire f»™» nouveaux ». 


- La pais de l'Espagne passe par la 
pals de nos forêts. • Alora, évidem- 
ment, c'est plus clair. La forêt, la 
belle forêt d'automne, près de Sôgo- 
vlo, où José-Luls Borau a placé ses 
personnages, est rien moins que 
Iranquilla. C'est, comme la vieille 
mère du braconnier — qui fut Je 
nourrice du gouverneur, — une Espa- 
gne barbare .entretenant avec ses 
enfants des rapports secrets, clan- 
destins, de corruption. Comme Carlos 
Saura (mais c'est sa ebuIb ressem- 
blance avec lui) José-Luis Borau 
procède par parabole pour dénoncer 
las tabous sexuels, l’oppression' reli- 
gieuse, le pouvoir et la bureaucratie 
impuissante à maintenir autre chose 
qu'une apparence d'ordre. Les liens 
de domination et de dépendance, 
entre le gouverneur et les bracon- 
niers ses vassaux, sont représentés 
par une séquence de chasse au cerf. 

A vrai dire, bien des choses res- 
tent, pour nous spectateurs français, 
inexpliquées. Mais ce film au style 
tranchant comme un couteau affûté, 
semé de pièges & loups, de cadavres 
d'animaux et de meurtres: séduit par 
son étrange sauvagerie, ses gron- 
dements d'orage dévastateur. Pour 
l'essentiel, II a dévoilé la paix 
trompeuse et le pourrissement de la 
société franquiste. Et il nous donne 
envie de connaître les autres films 
de José-Luis Borau. 

JACQUES SICLIER. 

A Voir « les films nouveaux ». 

■ ■ 

« NICKELODEON » 

de Peler Bogdanovitch 

Dans les années 1910, les Améri- 
cains pouvaient, pour un ■ nickel », 
entrer dans les salles de cinéma. 
C'était l'époque d'une Industrie naisr 
santé dont. des compagnies déjà puis- 
santes cherchaient à s’assurer le 
monopole en empêchant — eu besoin 
par la fonce, la destruction du maté- 
riel — de petites sociétés indépen- 
dantes de tourner et d'exploiter leurs 
propres films. 

Nostalgique, on le sait, du passé 
cinématographique, Peter Bogdano- 
vitch est remonté, cette fols, loin 
dans le temps, pour rester à côté 
d'un sujet passionnant, - la guerre 
des breveta», dont il vaut mieux 
aller chercher l'histoire dans les 
livres de Georges Sadoul en sortant 
de la salle. Bogdanovltch n'a eateî 
là qu'un, prétexte à refaire les misas 
en scène de films burlesques ou 
d'aventures qu'on tournait alors dans 
des conditions pittoresques. Mais 
ce qui était, autrefois, artisanal, est 
chez lu! très concerté, très étudié, 
très perfectionné. Du rétro doré sur 
trenches; de brillants exercices de 
stylB qui font, d'abord, beaucoup 
rire et qui finissent par lasser, à 
force de se répéter. — J. S. 

★ Voir c les Alma nouveaux ». 


& exercer une influence dont nous 
avons, tous mesuré la portée. » i 


PRESSE 


ASSEMBLÉE 6ÉNÉRALE DE L'ALLIANCE EUROPÉENNE 
DES AGENCES DE PRESSE 


RADIOTÉLÉVISION 


LUNDI 26 SEPTEMBRE 


MARDI 27 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

19 h. 5. Feuilleton : Recherche dans lintérèt 
des familles t 19 h. 43. Une minute pour les 
femmes i 19 h. 45. Eh bien, raconte. 



iss? 

i Ir». - 




tEanncHé 


Lénergie 

longue 

durée 


20 h. 30. FILM (l'avenir du futur) : LES 
CHOSES DE LA VIE, de CL Sautât (1970). avec 
R. Schneider. M. PioooU, L. Massari. G. Larti- 
gau. J. Bout se (rediffusion) . 

Victime dfun grave accident à'catomobüe, 
t» homme revêt des moments de ta vie 
amoareute avant de mourir A raopneL 
Ltdée de la mort dans la etvUisatUm de 
reutoMObi te et Iss problèmes senttmeataus 
d’ua oadre de Quarante ans. Perfection tech- 
nique de te réalisation, excellente bitcrpri- 
tstum. 

Vers 23 h. Débat : Les transports de l’an 

“* Avec MM. Jean Dttÿtty. directeur général 

de ta 5JTCJ. ; Hubert Curten. président du 
Cintra nef to na l d’études spatiales : Jet m- 
Ctauta Mette, directeur général adjoint 
(T Air francs; Jean-Albert Grégaire, ingé- 
nieur v* automobile, et Mme Uvassvur- 
Bsgovrd. ohsmhntr sa CJfJÏ-5 

23 h.. JoumâL 
CHAINE tl : A 2 

18 h, 55, Jeu : Dk chiffres rt t- -rtiresî 


19 h. 45, Souvenirs : La joie de vivre (Elvire 
Popesco). 

30 h. 30. Jeu ; La tête et les jambes s 21 h. 55, 
Portrait de l'univers : En mon corps défendant, 
de J. Lallier et M. Tosello. 

L’organisme humain, formidable sgstéme 
de défense contre toute cellule tente d’un 
corps étranger. 

22 h. 50, Documentaire : Bande & part (le 
Marquis, réaL G. FoIIin). 

Un c elocltard » remonte dans son passé. 

23 h. 20, Journal. 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 45. Pour les teunes : 19 h. 40. Tribune 
libre : le philosophe Kostas Axel os i 20 tu les 
Jeux. 

20 h. 30. FILM (cinéma public) : LA RONDE, 
de R. Vadüm (1064). avec M. Dubois. C. Giraud, 
V. Lagrange. Aj Karina. J .-Cl. Brialy. J Fonda. 
M. Ronet, G Spaak. B Noël. F. Bergé. 

Dan le Paris de 2914, une prostituée tfotfrc 
gratuitement à un beau dragon, léguai séduit 
vue femme de chambre, qui cède au füs du 
patron, qui devint l'amant d*une femme 
mariée* et ainsi de suite jusqvrù ce que le 
ronde se termine par un retour à fa proj- 
tituée. 

La pièce d'Arthur Sehntuéer avait inspiré 
à Max Opftüls un fi Im baroque et mélanco- 
lique. Vadim s’est contenté de fabriquer, en 
esthète, des gravures libertines dans des 
décors luxueux. 

22 h. 15. JouraaL 


FRANCE - CULTURE 

20 lu « Blbl te Kld ». d'Yves Le beau, avec Judith 
Magre et BClcbei Lonsdalt Réalisation J. RolUn-Wetsx : 
suivi de v Feu vert aux réalisateurs ». avec A- Barraux 
et J. Parent : « Divagations sur la pitié ou la renen- 
ilment d'un sentiment s (rediffusion) ; 21 tu Concert 
du Festival d' Avignon 1977 ; 22 h- 30. Entretiens avec 
Jean Rostand f rediffusion). 


FRANCE- MUSIQUE 

20 n. 30, Prestige de la musique»». Chœurs de la 
Radio- Télévision bulgare. Maîtrise de Radio- France, 
dlr. IL Porralt avec D. Fiscber - ûieskau. E- Andor, 
Za Bariay : C hristus, oratorio de Liszt ; 23 b„ Musique 
enregistrée: 0 h. ZO» L'automne des compositeur? et 
des interprètes- 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout : 12 h. 30. Midi 
première t 13 h. 50. Restez donc avec nous i 
D'aventures en aventures. 

Avec M. Maurice C laveL philosophe, et le 
petntre Luc Simon. 

A 14 h. 50. Série : La cloche tibétaine (redif- 
fusion) ; 18 h„ A la bonne heure : la nervosité ; 
18 h 35, Pour les petits ; 16 h. 40. LUe aux 
enfants i 19 b. 5, Feuilleton : Recherche dans 
rintérèt des familles -, 19 h. 43, Une minute pour 
les femmes : 19 h. 45. Eh bien, raconte. 

20 h. 30. Variétés : Sbow machine ; 21 h. 30, 
Le monde sans frontières : la Grèce, les regards 
de rhistoire, par CL Fléouter et R. Mathoulis ; 
22 h. 25. Emission littéraire : Pleine page, de 
P. SiprioL 

Avec Af me Muriel Cerf fBtéroglyphee de 
nos fins dPJDléjes), MM. Paul Guth (Notre 
drôle d'époque comme al voua y étiez)* Sébas- 
tien Japrisot (l'Eté meurtrier). Pierre-Jean 
Rémy (les Enfants du pare). 

23 h. 25. Journal. 

CHAINE II : A 2 

13 h. 35, Magazine régional ; 13 h. 50, Feuil- 
leton : Les enfants des autres (rediffusion) ; 
14 h. 5. Aujourd'hui madame ; à 15 ta.. Série : 
Kojak : 15 n. 55. Aujourd'hui magazine -, 17 h. 55, 
Fenêtre sur : les métiers d'art, la mode ; 18 h. 25, 
Pour les jeunes : Dorothée et se6 amis ; 18 h. 40, 
Cest la vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et 
des lettres t 19 h. 45. Souvenir : La foie de vivre. 

20 h. 30. Les dossiers de l'écran. FILM : LA 
DOLCE VIT A. de F. Fellini (1959), avec M. Mas- 
troianni, A. Ekberg. A: Aimée, M. Noël, Y. Fur- 
neaux. L Barber, A. Cuny (N., rediffusion.) 

Va foumaliste de la presse à scandales, 
aerilei et arriviste, gravite, d Rome, dans les 
milieux du cinéma et des riches oisifs. Il 
prend conscience de te pourriture de celte 
société et de son propre niant. 

Fellini avant « Huit et demi » et son cinéma 
de fantasmes. Une chronique de mœurs met- 
tant à nu les tares profondes de la bour- 
geoisie romaine et la crise de la civilisation 
occidentale. 

22 h. Débat : Décadence d'une société. 

23 h. 30. Journal. 

CHAINE III : FR 3 . 

18 h 45. Pour les leunes 19 h 40 inbune 


libre : L’ordre des Rose-Croix ; 20 h., les Jeux. 

20 h. 30, FILM (westerns, policiers, aven- 
tures) : LES PRAIRIES DE L’HONNEUR. 
d'A. McLaglen (1964), avec J. Stewart, GL Cor- 
bett, R. Forsyth. K. Ross. Ch. Robinson (redif- 
fusion). - 

Pendant la guerre de Sécession, un / crm ter 
sudiste anti-esclavagiste, qui veut rester à 
l'écart du conflit me e se lamQle, se trouve 
obligé de prendre les armes. 

Andrew McLaglen s’est efforcé d’imiter le 
John Ford des chroniques intimistes et n’a 
abouti qu'au mélodrame héroïque. Quelques 
belles seines tout de même. 

22 h. 10 , Journal. 


FRANCE -CULTURE 

7 h. 2, Poésie : Rcçer MmoJer (et à 14 lu 19 b. 55, 
23 h. 50) ; 7 h. 5» Matinales ; 8 lu Lee chemins de 
la cannalsBazice... le Pain et la Parole (redimulot)) ; 
à 8 h. 32 f « 1912» (rediffusion) ; 8 b. 59. Sagesse 
d'ailleurs, sagesse des autres; 9 h. 7. Matinée de_ 
l'inactuel ; 10 b. 45, Etranger, mon ami ; il b. X 
Festival d'Avignon 1977: 12 b 5. Parti pris; 12 h. 45. 
Panorama ; 

13 h. 30, Libre parcoure variétés ; 14 b. 5» (Jn 
livre, des votz ? c le Slznorgh », de G. Cbarrïère; 
14 h. 45. Les a prés* midi de France-Culture^ magazine 
international ; à 13 b. 25, Anthologie (M.-A. Aatorlas) ; 
& 15 h. 35. La Louisiane; à 16 b. 35, Bd direct avec... 
Pierre Bourdieu ; 17 b. 30» Festival d'Avignon 1977; 
18 h. 30, Feuilleton ; c le Nuage noir », de F. Ho; Le. 
Adaptation E. Noël, réalisation & Mouzthe (redlf- 
Fusion) ; 19 h. 25. Sciences : les parasites; 

20 b.. Dialogues : l'Occitanie aajourd’hal, avec 
Robert Lafont et Georges Prêche; 21 b. 15. Festival 
d'Avignon 1977; 22 b. 30, Entretiens avec Jean Ros- 
tand (rediffusion). 

FRANCE -MUSIQUE 

7 b. 3, Quotidien musique ; 9 h. 2, Instrumentales ; 
9 h. 30. La régie du Jeu; à 10 b. 45. Répétition; 
12 La chanson ; 12 b. 40. Jazz classique : 

13 h. 15. Stéréo postale; 14 lu Mélodies sans 
paroles^, musique ancienne : Vienne, sans Beethoven ; 
à 15 tu c Symph. n« 99 en ml bémol majeur » (Haydn) ; 
& 15 h. 32. Œuvres de F. Barwald. Dvorak. Debussy, 
Rssplghl ; 17 lu Studio 107 : 18 h. 2. Ecoute, magazine 
mustc&l > 19 lu Jasa Urne ; 10 h. 45. Conversation 
souterraine : 

20 h. 30. Orchestre symphonique de Boston, direction 
S. Ozava. avec M. FolllnL piano : « Concerto pour 
piano et orchestre en la majeur. K 488 » {Mozart) : 
«roiseau de feu» (Stravinski) ; 23 lu Musique enre- 
gistrée : 0 h. 10. L'automne des compositeurs et des 
Interprètes. 
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Exposition/ 


L’ère de l'habitat compact 


f Suite de ta première pagej 

Le pavillon de l'Esprit Nouveau 
n'était qu'une vision, inspirée par 
un esprit de générosité romantique 
qui est peut-être un des principaux 
ressorts de l'œuvre de Le Corbûsier. 
Une utopie réalisable, si on le vou- 
lait bien. Les organisateurs du 
Salon de Bologne l'ont reconstruit 
avec les meubles créés par l'archi- 
tecte tels qu'ils figuraient à 
l'époque ( 1 ). 

A coté du pavillon, dont l'archi- 
tecture est typique du modernisme 
1925 que l'on retrouve dans diffé- 
rentes villas de Le CorbusJer, l'ex- 
posé d'une autre proposition révo- 
lutionnaire : le plan Voisin pour 
Paris, du nom du mécène de l'ar- 
chitecte, avec ses super-tours qui 
dominaient une part du territoire 
de la capitale tressée d'autoroutes 
urbaines et de voies piétonnières 
devenues aujourd'hui des réalités 
quotidiennes. C'est le mythe de la 
mécanisation de l'environnement 
qui avait contradictoirement fas- 
ciné Le Corbûsier et qui était un 
manifeste de foi en l'avenir de la 
civilisation moderne. Car si Je 
pavillon avait été exposé au sol, 
ainsi qu'il est reconstitué à Bolo- 
gne, il était destiné à être monté 
sur des « méga-structures » qui 
sont proches de nos actuelles tours 
d'habitation, tant récusées. Le 
plan Voisin n'a pas été réalisé. 
Mais ses sous-produits l'ont été à 
satiété dans nos grands ensembles. 

Cinquante ans après, les pro- 
messes se sont concrétisées. On a 
construit, on a détruit, saccagé et, 
sous prétexte de modernisme, an 
a vu l'espace vital de l'homme 
dans la cité se réduire. La vie 
dans les tours pose des problèmes 
psychiques auxquels nui n'avait 


pensé et les coûts d'entretien sont 
très élevés. Si bien que le « moder- 
nisme * en architecture n'a pas 
bonne presse. On s'en méfie. L'in- 
dustrialisation du logement dont 
Le Corbûsier était le héraut lais- 
sait espérer une baisse des coûts 
grâce aux constructions en grandes 
séries. On sait aujourd'hui que 
c'est loin d'être vrai. C'est presque 
le contraire. Et en même temps, 
l'espace de l'habitat s'est réduit et 
appauvri esthétiquement tandis que 
les « gadgets » s'y multipliaient. 

Le mécenteniement 
des consommateurs 

C'esr cette situation que 
semblent vouloir améliorer les 
artistes-décorateurs qui tiennent 
leur salon au Grand Palais. Et c'est 
plutôt positif, car l'équipement de 
la maison n'avait pas suivi le 
renouvellement du logement. Le 
titre de l'exposition prend des 
allures de manifeste' : « Habiter 
c'est vivre ». Les architectes- 
décorateurs s'intéressent au cadre 
de la vie domestique et proposent 
des solutions. Le logement contem- 
porain entre en effet dans une 
phase nouvelle. Après avoir été 
longtemps quantitatives, les prio- 
rités sont désormais de nature 
qualitative. 

C'est la réponse des producteurs 
aux consommateurs, qui ont ces 
dernières années manifesté leur 
mécontentement contre le logement , 
social dont les seuls critères d'éva- 
luation étaient du côté du nombre. 
H.LM. saccagées et délaissées : 
on mesure les conséquences d'une 
conception élémentaire du loge- 
ment, qu'il va falloir améliorer, 
c réhabiliter », parfois détruire et 


reconstruire pour répondre à une 
légitime exigence de qualité. 

En cinquante ans, la «-rationa- 
lisation > du logement a débouché 
— mais les naïfs ne s'y atten- 
daient pas — à un rétrécissement. 
Le système veut que les maîtres 
d'ouvrage définissent les nonnes 
de l'habitat par rapport aux coûts 
et que les architectes conçoivent 
les formes avant de les construire. 
Lorsque l'usager veut se loger, les 
meubles qu'il trouve sur le marché 
sont souvent trop grands, dispropor- 
tionnés. Le problème saisi par les 
« designers » dans l'exposition du 
Grand Palais est df « ajuster » équi- 
pements et mobilier aux maigres 
espaces des logements. Et aussi, 
tant que faire se peut, au. pouvoir 
d'achat des usagère. 

Cor même la qualité du meuble 
connaît cette étrange c réduction » 
sous un maquillage moderniste de 
couleurs et de formes à la mode. 
Des équipes d'architectes flanqués 
de leurs « designers » conçoivent 
et proposent, dons le langage ratio- 
nalisant des sciences humaines, des 
ensembles de meubles pour 
différentes c fonctions » et « sé- 
quences » de ce qui est supposé 
être la vie moderne « études 
d'habitabilité » de « cellules » 
H.LM., mobiliers intégrés, éléments 
c meublants » polyvalents, vendus 
en « kit », systèmes « escamo- 
tables» qui déploient des trésors 
d'ingéniosité pour donner aux 
mêmes espaces plusieurs fonctions. 


Répondant à fa « problématique 
du quotidien », le « design » récu- 
père le langage de la mode pour 
présenter des nuisons circulaires en 
spirale autour d'une cheminée ; des 
maisons-huttes, de loin lés plus 
intéressantes, très en vogue aux 
Etats-Unis parmi les intellectuels 
marginaux, avec leurs tuiles en boïs 
et leurs forme de sculpture 
abstraite asymétrique ; de mai- 
sons structure-gon fiable, pour vivre 
au cœur d'un courant d'air domes- 
tiqué, loin de la pollution ; de 
maisons sous-marines, bulle trans- 
parente pour coloniser le petits 
fonds marinsL.. 

Mais partout l'amélioration 
esthétique et fonctionnelle de 
équipements coche le fait essentiel 
de la réduction de espace dans 
notre cadre de vie quotidien, 
réduction qu'amâtage — ou dis- 
simule — du mieux qu'il peut le 
« design ». H y a cinquante ans, 
Le Corbûsier annonçait une révo- 
lution du monde moderne. Aujour- 
d'hui, nos « designers » sont en 
pleine « réforme ». Ils tentent 
d'adapler la consommation aux 
réalités du monde industriel, lequel 
nous prépare peut-être, sans que 
nous nous en doutions, la « révolu- 
tion » de 1' « habitat compact ». 

JACQUES MICHEL 

(1) Ces meubles sont édités par 
une entreprise itaiiariTH», Carartna, 
dans une collection de meubles 
consacrée aux maîtres dn vingtième 
siècle. 
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URBAN SAX à la Biennale 


■THEATRE des NOUVEAUTES I 

24. Bd Poissonnière -770^2 76 

Apprends-moi 
_ Céline 


de et avec 


ü Fil 1 fi} 


PACOME 

Mise en scène de Gérard VERGEZ 
Décor de Jacques NOËL 
avec 

DANIEL AUTEUIL* ANNIE NOËL 
GERARD CHAMBRE-COLETTE TEISSEDRE 

LOCATION THEATRE ET AGENCES HH 


Seize saxophonistes étaient annoncés. 
Cest finalement ul nombre de vingt 
et un que les membres de l'ensemble 
français Urban Sec, en maintenant sur 
lents instruments le continuum sonore 
qu'ils Tenaient de faire résonner à 
travers les liera d’exposition de la 
Biennale, ont pénétré en file indienne 
dans raadiGOtnxm du musée, où les 
a tt e n da it on public sombrera. 

Sans cesse r de jouer, les saxophonistes 
se séparent peu à peu en quatre gr o up es 
situés l chaque corn de la* salle, puis, 
an cours du concert, 3s se rejoindront 
sur une seule ligne frontale, p rovoquant 
jusque dans leurs déplacements d’inté- 
ressantes situations **** ** £ »*- 

Gilbert AzAnan, l'instigateur de cette 
éonnance aventure collective^ dirige les 
musiciens avec des gestes discrets et 
précis. Des structures imaginées par 
Armait, — à l'intérieur d'unissons conti- 


nus, de subtiles fluctuations, que seuls 
p cnnetnm t des instruments à vent — * 
fl résulte une musique insinuante et 
obsessionnelle qui, tout eu agissant 
comme un exorcisme, évoque irrésisti- 
blement par son atmosphère languisse 
de la tiré moderne. Une musique qui 
présente une rare force d'imprégnation 
et qui, pour être « répétitive r, a le 
mérite de s'écarter notablement des 
conceptions américaines. — D. C 


★ Musée d’art moderne, 11. ave- 
nue du Préaldent^-Wllaoii, tous les 
mercredis, 18 H. 30. 

★ Le groupe Urban Sax a enre- 
gistré chez Cobra (COB. 37004). 
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CENTRES CULTURELS 
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NOUVEAU CARRE 

S1LVIA MON FORT 



du 27 septembre au 2 octobre 

SALLE PAPIN 20 h 30 

PIERROT LUNAIRE 

SCHOENBERG 

Anna RINGART mezzo - soprano 

•t le groupe CONTRASTES 

mmm 5. RUE PAPIN. PARIS 3 'LOCATION 277 88 40 mm 


ETRANGERS 


A CHTRE CULTUREL SUEDOIS 
11 fuePayaRm- 3 * 

Jusqu'au 4 novembre 
tous las jours, de 14 lu & 18 h. 

PEINTURES 

PETER WEISS 


mercredi 28 septembre 
20 h 30 

orchestre de paris 

direction 

Daniel 

Barenboîm 

Boulez - rituel 

Berio - sinfonia 


avec 


lundi 28 septembre, A 11 heures. 

flangtamAUHIAiaD 


les Swingle S in g ers II 

THEATRE 

DES CHAMPS-ELYSEES 

36 et Durand 




■in .si tji 



17 noue dite- 16 * 

Du 29 septembre au 14 octobre, 
lundi au vendredi, de 10 h- A 20 h. 

EXPOSITION 
COLLAGES ET DESSINS 

PETER WEISS 

Vernissage en présence de l'artiste 
mercredi 28 sept^ de 18 tu à 20 h. 



HAROLD ET MAUDE 

Colin Higgins - Jean-Claude Carrière 

an alternance 

les mardis 27 septembre - 4 et 18 octobre 

LA VIE OFFERTE 

par Madeleine Renaud et Jean-Louis Barrautt 


PETITiORSAYi 


MADAME DE SADE 

Mishima - Pieyre de Mandiargues 
mise en scène Jean-Pierre Granvai 

en alternance 

les jeudis 6 - 13 - 20 - 27 octobre 

LES LIBERTES DE LA FONTAINE 

par Jean-Louis Barrault 

7, quai A.-France « tél. 548.38.53 et agences 


CONCERTS 
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manque 

Le Zaïre et le Gabon au Fesrival d’automne 


Le visage et le corps peints, 
les pieds nus et reins ceints d’un 
pagne de raphia, les femmes 
Ekonda , venues de l'Equateur , 
font leur apparition sur les pistes 
du Cirque d'hiver. One quin- 
zaine d'entre elles tie nnent un 
petit arc qui leur permettra ul- 
térieurement d’évoquer des scènes 
de chasse. Deux autres jouent 
du racloir et d’un hochet, instru- 
ments auxquels s’ajouteront par 
intermittence un tam-tam et un 
tambour à fente. Il s’agit du 
Bobongo. un spectacle rituel à 
prédominance vocale, avec mimes, 
danses, exercices acrobatiques, au 
cours duquel sont invoqués les 
esprits des ancêtres et les génies 
de la nature. 

On se sent tout d’abord un peu 
voyeur. Impossible d’oublier le 
public qui entoure et surplombe 
la piste. On est aussi gêné par 
les résonances artificielles de 
l’amplification électrique (un mal 
bien évidemment nécessaire en 
ce vaste espace). Mais, vite, le 
charme opère : on se laisse em- 
porter par les rythmes, subjuguer 
par la beauté des polyphonies 
vocales. 

En seconde partie, cinq percus- 
sionnistes et chanteurs prennent 
place. Arrivent soudain , un ho- 
chet à la main, quatre danseurs 
dun aspect extraordinaire, le 
corps recouvert de multiples col- 
liers et peaux de bête, et por- 
tant chacun A la nuque un cône 
de plumes imposant et largement 
ouvert. Ce sont les < Balobwüo », 
uns association de devins du pays 
Eemba. Sans que jamais Vtntérêt 
musical s’en trouve altéré, le 
mimodrame se poursuivra cette 
fois fusqdà certaines pratiques 
ésotériques : Vune, par exemple, 
se fait percer la joue avec une 
oègusae, l’autre, après s’être al- 
longé, se fait püer des feuilles 
sur le dos, sans souffrance. 

Si les manifestations présentées 
ceux Bouffes-du-Nord ne Sont pas 
aussi spectaculaires que celles du 
Cirque d’hiver, elles ont l’avan- 
tage de pouvoir être suivies avec 
une concentration quasi optimale, 
grâce aux dimensions plus res- 
treintes du théâtre, et surtout 
grâce à une excellente acoustique. 


L’ensemble de balafons du Gabon 
qui ouvre le programme, permet 
de saisir mieux que tout autre le 
principe fondamental de la poly- 
rythmie africaine. Sur la pulsa- 
tion régulière d’un hochet, un 
premier balafon installe un cycle 
rythmique, le second un autre, et 
ainsi de suite, la complexité nais- 
sant de la superposition de tous 
ces cycles. La rigueur formelle, 
grande qu’on ne l’imagine 
généralement, est corroborée ici 
par des coups de sifflet annon- 
ciateurs de changements, donnés 
par une des deux danseuses- 
chanteuses. n s’agit de balafons 
portatifs autorisant les déplace- 
ments, et les instrumentistes ne se 
font pas faute d’en user. Ici 
encore, les limites ne sont pas 
précises entre musique, danse, 
mime, récitatif et chant 

Nous retournerons au Zaïre 
avec l’émouvant Elanga Ntotke , 
qui chante en soliste, en Raccom- 
pagnant d’une petite * sanza » à 
six lames de fer et au résonateur 
en calebasse. Puis les chants 
Sukutu. des chants qui, dit-on, 
sont apparus dans les années 50 
au temps de la rébellion. 

Malgré l’enthousiasme de la 
plia grande partie du public, 
certains ont critiqué la trop 
grande durée de certaines Inter- 
prétations. n faut au contraire, 
pensons-nous, féliciter les organi- 
sateurs de n’avoir pas succombé 
à la facüitê en réduisant à des 
dimérisions d e consommation 
occidentale courante des musiques 
qui s'étendent en réalité sur des 
jours entiers, voire des semaines. 
L’analyse de leurs structures for- 
melles et l’étude du contexte dans 
lequel elles ont pris naissance ne 
suffisent pas. Ce n’est que par 
une fmrrtersion dans ce temps 
autrg que nous avons une chance 
de nous approcher de Za façon 
dont elles sont originellement 
vécues. 

DANIEL CAUX. 

f Jusqu'en 29 septembre, Cirque 
(TM ver, 110, me Amelot : Zaïre. 
Bourras - du - Nord. 209, Tau bourg 
Saint- Denis : Gabon et Zaïre. A par- 
tir du 20 septembre : Niger, Mada- 
gascar, Nigétu, Mail. 
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Lc« films nutnjaés (*) sont 
Interdits na mobu de bdn sus, 
(**) aux moins de dix-huit ans. 

I . 

■ 

La cinémathèque 

BelAcheu 

Les exclusivités 

ACCELERATION PUNK. ( An g l ^ ta): 

Tldéonone, «• (329-60-34). 
AWOA^lPrj : Le Pagode. î» (705- 

L’ AMOUR en HtBffK (Fr.) ; Mont- 
panuw 83. fi* (544-14-27) ; Hau- 
teftulile, 5" (633-79-38) ; 0.0.0.- 
MBrtwuf. 8* (225-47-19) ; St-Laxare- 
Pasqui ar. 8* (387-35-43) ; Co liste. 
8» (339-29-48) ; Q a amont- Opéra. 9* 
'(075-93-48) ; Gaumont - Sud. 14* 
< 331 - 51 - 18) ; CUchy-Pattfc. va» 
(523-37-41). 

ANNEE HALL (A-, *.p.) : Sound le U. 
5» ( 033- 48-29) ; Parsmount-Odéon. 

P25-5S-83) ; PubHeta-Cb&rape- 
Elyeées. 8' (720-78-23) ; Publlcks- 
MaUgoon. 8» (359-31-97) ; v.f. ; 
Paramount- Opéra, 9* (073-34-37) ; 
Paramoont - Galaxie. 13* (580- 

13-03) ; Paramouat-Orlé&na. 14« 
(548-45-91) ; Paramoun t-Mon tpar- 
Dane. 14* (328-22-17) ; Contention 


St-Cbarlea. 15* (579-33-00) • Pas*. 
18* (288-62-34) ; Paramoun t-Mall- 
lot. 17» (758-34-241 ; Caprt. (508- 
11-89). 

BAD (A^ t xî.) : st Germain- H u- 
c batte. 5* (833-87-59) ; Bljraeea-Lln- 
eots. 8* (358-38-14) ; Rio- Opéra. » 
(742-82-54) ■ 

BARS y LT N DO N (An g, vS.J ; 

Opéra. 2* (281-50-32) 

BLACK SUNDAY (A, *«.) (•) ; 

Ma rlgnao. 8* (359-92-82). 

CET OBSCUR OBJET OU DESIR 
Fr.) ; C CC - Odécm. 6* (325- 

71-06) ; Biarritz, 8° 723-89-23) ; 
Normandie. » (359-41-18) ; Camto. 
®* (778-20-891 ; MVraxnar. 14* (326- 
41-02) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 
Magic -Contention. 15* (828-20-84) : 
Murat. 18* (288-99-75) . 

LA CHAMBRE DE L’EVEQUE (IL, 
T.o.) (*) : St-Qermaln-atudia S» 
(033-42-72) ; Marlgnan. 8» (359- 

92-82] i Ermitage, 8* (359-15-71) ; 
9J. : Montparnasse 83. 0* (544- 
14-271 ï Français. 9* (770-33-M) ; 
Nation. 12* (343-04-67) ; Gnumont- 
Cootentlon. 15* (828-42-27) : CU- 
chy-Pathô, 18* (522-37-41). 
COMME LA LUNE (Fr.) (•) : D.G.C.- 
Opéra. 2* (281-50-32) ; Seat, 2» (238- 
83-93) ; tr.GjCX-Odôon, 6* (325- 

71-08) : Biarritz, 8* (723-69-23) ; 
Ermitage, s* (359-15-71) ; U-Q.O- 
Gare-de-Lyoa, 1» (343-01-59) ; 

Ü. G.C. -Go bel i ns. 1> (331-08-19) : 

Mistr al, 14» (539-52-43). 

U CONTINENT OUBLIE (A^ fj.) : 
Rex. 2* (238-83-33) ; Mistral. 14* 
(539-52-43) ; Grand-Pavois. 15* 
(531-44-53) : Tourelles. 20* (838- 
51-98) 

LA DENTELLIERE (Pr.) : 1 4- J utile t- 
Paraasse, 8* (328-58-00) ; Marbeof. 
8* (225-47-19). 

DESSOU OUZALA (Sov, *.o.) : Arle- 
quin. 8* (548-82-25) ; Studio Mari- 
gay. 8* (225-20-74). 

DES ENFANTS GATES (Pr.) ; Jmpé- 

suiOTi&icrns* 


8* (899-28-46) 
11* (897-90-81) 
14* (543-67-42) 


H -Juillet-Bastille. 
Olympia- Emtrepét, 


11* (897-90-81) ; Olympia- En trepét, 
14* (543-67-42) ; Mootpamasse*P&- 
thô. 14* (326-85-13) ; Gaumont-Sal, 
14* (331-51-16) : Clleby-Pathft, 1B« 
(523-37-41) : Gaumont - Gambetta, 
20* (797-02-44). 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Pr.) ! 

Hiutefeullle. 6* (633-79-36). . 

DONA PLOR PT SES DEUX MARIS 
(Brés- VpO.) ; Studio de La Contres- 
carpe. 5* (325-78-37) : (vJJ : Tem- 
plier» . 3* (2 73-94-56). 

DUELLISTES (A- VA.) : Hautefeutlle. 
6* (633-79-38) : Gaumont - Rive - 
Oaaeba. 0» (546-26-261 ; Gaument- 
Cbampa-Elysées. 8* (359-04-67) : 

(el.) : DnpérimL 2* (742-72-52)* 
EUS A, VIDA MU (Bip* v.o.) : QuLa- 
te tte, 5 * (033-35-40) 

L'EMPIRE DES SENS (Jap-, va.) 
(*•) : St-Andié-dee-Arta, 6» <326- 
48-18) : Baisse. 8* (399-52-70). ■ 


ÉLYSÉES LINCOLN - RICHELIEU 
LE STYX SAINT-GERMAIN . 
STUDIO RASPAIL - CAMBRONNE 


mùfüi i msu 

l£ PKEtïUER 
Film 5UR 
l£5 5EIRET5 
DE5 RRTS 
mcRimuK 



SEUL A PARIS 

i I4ft-18h25-tSh5Q 

21 h 25 

HOMME QUI AIMATT 


de Ftençole Truffant 


Sous-titré anglais. 


£t Moult 

REALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

réserrée aux lecteur* 
résident â l'étranger 

■ ■ 

EsempUre spécimen dur d^mnnu» 


Pour tous renseignements concernant 
("ensemble des programmes ou des salles 

LE RONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7920 (lignes groupées) et 727.4234 

(da 11 heures à Zi heures, 

. saur les dimanches et Jours fériés) 


Lundi 26 septembre 


GLORIA (Pr.): A-B,C- 2* (236-55- 
54} S Cluûy-Palaco. 5* (033-07-76) ; 
Lie Parle. 8* (359-53-09) ; Gaumont- 
UodeieUie. 8* (073-56-03) ; Mont- 
parneare - Patbô. 14* (326-65*13) ; 
Gaumont - Sud. 14* (331-51-18) : 
Cambroxme, 19* (734-42-96) : May- 
fatr. 16* (529-27-06) V Gaumoafc- 
Guzx bette, 20* (797-02-74). 
L'HOMME PRESSE (Pr.) - EUcbe- 
lieu, 2* (233-56-70) ; Marlgnan. 8* 
(359-92-82) : Atbéna. 12« <343-07- 
48) ; Uo&tparnuM-patbà. 14* 1326-, 
65-13): Secrétait, 19* (206- 71-33 U 
(/HOMME QUI AIMAIT LES FEM- 
MES (Pr.) : Studio Cujas. 5* (033- 
' 89-22). 

XL ETAIT UNE FOIS EN ARIZONA 
(IL. vX.) ; Paramoun t-Opéra* 9* 
(073-34-37) : Paramoun t - Galaxie. 


Les films nouveaux 

PADRB PADftONL t\\m- UftDlD 
de Paolo et VUiorlo TOtlanl, 
va Quartier Latin. 5* (326- 
84-65), Hautefeuilla. 6* (633- 
79-38). * Marlgnan, 8* (958- 

02-82), Elysée» - Lincoln, P 1 
(399-36-14). 1 4-J u lllet-Butt) le. 
11* (397-90-81); vxx-v.L : 14- 
Jolilet-Paraasse. 0* (329-58-00): 
vl.: EUcbelleu. * (233-59-70). 
fialnt-Laaara-Pftsqnler, 8* (387- 
35-43). Convention. 15* <828- 
42-27). 

FURTIVOS, nia: espagnol de. 
José Luis Borau, v.a : Palais 
des Arts, 9* (272-62-08). Studio 
Médiats. 5* (633-25-97), Studio 
de l'Etoile, 17* (380-19-93). 

LA 'MENACE, film français 
d'Alain Corn eau. Paramount- 
Marlvaux» 2* (742-83-90), Om- 
nla, 2* (233-39-36) : Cluny- 

Ecolea, 5* (033-20-12) : Odéon. 
6* (325-71-08), Païamount-Elj" 
sées, 8* (339-49-34). Balzac, 8* 
(359-52-70), George-V, 8* (225- 
41-46). P&rsmonat - Opéra, 9*. 
(073-34-37), Paramoont - Bas- 
tlUe, 12* (343-79-17), Para- 

mount-Galaale, 13* (580-18-03). 
P&rmmoana-âoballns, 13* (707- 
12-28), Paramoun t-Galtè. 14* 
1328^99-34). ParantonDt-Mont- 
p amasse, 14* (326 - 22 - 17). 

- Paramount-Maillot, 17* (798-. 
24-24). Images. 18* (522-47-94). 
Sacré tan. 19* (206-71-33) 
NICKBLODBON, film américain 
da Peter .Bogdanovloh. vxy, : 
Quintette. 9* (033-35-40). 
France- Blyaéea. 8* (723^71-11) : 

CUcny-Pfttbè. 18* (522-S7-4IJ. 
LES GRANDS PONDS (*) film 
américain de Peter Va te*, vjx: 
Quintette. 9* (033-35-40). 0.O.C- 
Danton. 6» (329-42-62). Brra*- 
pvte. 6* (326-12-13), Mari- 

gnan. 8* (339-02-33). Norman- 
die, 8* (350-41-18) ; OS. : Ri- 
chelieu. 2* (233-56-701, Breta- 
gne. 6* (222-87-97), Gaumont- 
Madeleine, 8* (073-56-03). Bel- 
dar. 9* (770-11-24), D.G.C.-Gam- 
de Lyon. 12* (343-01-891. Na- 
tion, 12* (343-M-67). U-G.C^ 
Gobellna, 13« T331-0S-19). Oau- 
mont-Sud, 14- (331 - SI - 16). 
Magic - Convention. 15* (828- 
20-M), NapoiAon. 17- (380- 

41-40). Wepler. 18- (387-80-70) 

K UNO ru cru SU, film fran- 
çais de Jean-Luo Magneron ■ 
Richelieu, 2* (333-56-70), Sîyx. 
5* (633-08-40). Blyrte s - Lincoln. , 
8- (389-36-14). Studio RaepalL 
14- (526-38-98). Cambroona. 15- I 
(734-42-96), 


13- (880-18-03) ; Moulin - Rouge. 
18* (807-16-21). 

- (.'IMPRECATEUR (Fr.) ; Studio 
J. -Cocteau, S- (033-47-62) ; Studio 
Alpba, 8- (033-39-47) ; Pnbllcla 
Saint • Germain. 6- (222-72-80) ; 

Mercury, 8- (225-75-flOj ; Para- 

mount - Elysée* 8* (359-48-34) ; 

Maa-Llnder, 9* (770-40-04) ; Para- 
moont-OpAra, 9* (073-34-37) ; 

Paramonnt-Orltana, 14* (540-46-91); 
Paramount -Montparnasse, 14* 
(328-22-17) ; Paramount- Gai alla. 

13* (580-18-03); Contention Saint- 
Cnarles, 15- (879-33-00). Pam- 

mount-Mamot, 17* (758-24-34). 

Paramount - Montmartre. 18* 
(006-34-25). 

J. A. MARTIN. PHOTO G RA PRE 
(Can.j : la Ciel. S* (337-90-90) ; 
Lu cerna Ire- Forum, 6* (544-57-34) 
LA MACHINE (Fr.) ; Quintette. 5* 
(003-35-40); la Clef. 5* (337-90-90); 
St-Lasare-Pasquter. 8* (387-37-43); 
Olympie-Entrepdt. 14* (542-67-42) 
■MONSIEUR PAPA (Pr.), Montpar- 
naate-83. B* (544-14-27) ; Concorde. 
8* (359-92-84) ; Lumière. 9* (770- 
84-64) ; Oanmont-Conventlon. 15* , 
(828-42-27) ; CUsby - Pathfc. 18* 
(522-37-41), Secrètan IS* 
(206-71-33). 

LES NAUFRAGES DU 747 (A. va) : 
Ermitage, 8» (359-13-71): v.f. : 
Rex. 2» (236-83-93) ; Rotonde. 8* 
1833-08-22) : Gobe Hua, 13* (331- 

06- 19) ; Mistral. 14* (539-52-43) : | 
Convention Saint - Charles, 15* 
(579-33 •4M) ; Murat. 16* (288-99-75) I 

L'OPIUM ET LE BATON (Alg^ v.o.): 
Paul, des arts. 3* (272-62-98) : ! 
Le Seine. 5* (325-95-99» ; Lucer- 
naln-Poratn. 6* (544-57-34) 

PAIN ET CHOCOLAT (lu, va.): 

Luxembourg. 6* (633-97-77). 

LE PASSE SIMPLE (Pr.) . Studio de 
la Harpe. S* (033-34-83) : Colisée. 
8* <359 - 29 - 46); Uaxévlllo. 
9* (770-72-86) ; Saint- Ambroise, il* 
(700-89-16) î U.Q.C. -Opéra. 2» 
(281-50-321 ; Atbéna, 12* (343- 

07- 48) ; Fauvette; 13* (331-86-86) î 

Montparnasse - Pathé. 14* (326-, 

65-13). 

PLUS CA VA, MOINS CA VA (Pr.) : 
Paramoont - Marivaux, 2* . (742- 
83-901; Pnbueig Cbamps-Siyaées. 
8* (720-78-23) : Paramount -Mont- 
parnasse, 14* (328-22-17) ; Pmrf- 
nJpcmt-Malllot. 17»' 1758-34-24) ; 
reOTOWCE (Fr.), v. ang. : OjQXI- 
Odéon. 6* (325-71-08) 

ROOTS, ROCK, REGGAE (Ang- 
V O ) ; Balnt-fidterlD. 9* 1033-50-91] 
SALO (II. vu ) [»•) : pÊntbéon. 5» 
033-15-04) v.r. i HauMRtann. 9* 
(770-47-551. 

LA THEORIE DES DOMINOS (A- 
v-0.) : calypso. 17* (754-10-881 
TRANS AMERICA 8 X P R K S S \ (A-. 
va] : Biarritz, a* (723-69-23) ; 
vS. : U.G.C.-Opèra. 2* (261-50-32). 
TREIZE FEMMES POUR CASANOVA : 
|It--Pr„ v.f ) : Caprt. 2* (508-11-69). 


Paramount-Marivaux, 9* (742-83- 
90). 

TROIS FEMMES (A, T.O.) ; P tM- 
SAlnWaoQitee, 14* (589-68-42). 

UN BOURGEOIS TOUT PETIT PE- 
TIT (It, vjol) (**) : Quintette. 5* 
(033-35-40). Monte-Carlo. S* (225- 
09-83). Qtympto-KntnpdL 14* (542- 
67-42) ; os : Impérial. 2* (742-72- 
52} ; Nation. 12* (343-04-67). 

UNE ETOILE EST NEE IL, va) 

U. G.C. -Dan tan. 0» (329-42-62) ; rS.z 
D.O.O.-Optea, 2f* t»\-S0-33). Bra- 
tagaft, 6* (223k 57 -07 J. 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (II, 

V. O.) ; CIqd^NdoIh, 9* (033-20-12), 
UXi-a-Danum. 0* (329-4-02), Mftr- 
benf, 8» (531-44-11). BUrrltt. 8* 

' (723-é8-23) ; VX : Bau 2* (235-83- 
93); Ü.GX^-G&re-de-Lyon, 12* (343- 
01-59), Nflsmlg 14* (539-52-43), 

Blenrama-uontparaMtot 15* (544- 
25-02), Iflaglo-Convratlon, 15* <825- 
20-54), 

UN PONT TROP LOIN (A, VA) : 
Clony-Paiftca. 5* <033-07-781. Am- 
bassade, 8* (359-19-08) ; vj. : Ber- 
litz. 2* (742-80-33). Bosquet, 7* (551- 
44-11).- Fauvette. 13* (331-56-88). 
UoatparaaaBe-Pathé, 14» (326-65- 
13), Victor- Hugo. W (727-4S-75). 
Wepler, 18* (387-50-70). Gaumoot- 
Gambetta. 20* (797-02-74). 

UN TAXI MAUVE (Fr.) : Para- 
mount-M&riVBax, 2* (742-83-90) : 
Balzac, 8* (359-52-70). 

VAL6NTVNO (Aac« vux) (*) ; Ven- 
dôme. 2" (073-97-52), UX3.G.-Dan- 
ton, 8> (329-42-62), BUrtilz. 8* (723- 
»-23), U.G.C.-Marbeots B* (22M7- 
19) : *£. s U-C-O.-Opôm, 2* (261- 
50-32) ; U.GXL-Gare-de-Lyon, 12* 
(343-01-59). U-G.C.-Gobel 1ns. 13* 
(331-06-19K Bienvenue - Montpar- 
nasse, 15* (544-25-02), Conventton- 

Salnt-Cbarles. 15- (579^33-00). Mu- 
rat. 1» (288-99-75). 


Les grandes remises 

AMERICAN GRAFFITI ÜU ta) : 

Hytéw-Polnp-Sbo*. 8* (3t2M7-3î). 
AU FIL DU TEMPS (AIL. v^x> ï Le 
Marais. 4* (278-47-88). 

ALICE DANS LES VILLES (AIL 

ÇA) » La Mn f I*. 4* 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
UU va) ? El yaé— PoiPt-Eboar,- 8* 
(225-67-29). " 

CHINATOWN JA- TJJ I Club. 8* 

(770-81-47). 

LES CHIENS DK VAILLE (Al, VA) 
i**) : Luxembourg. 6* (932-97477) - 
LES CONTES DE C8NTRRBURY 
(IL. v*:) (■•) î CbampolUon, 5* 
(033-51-60), 

DROLE DE DRAME (Pr*) s Aetna- 
Cbampo. 5* (033-61-80). 

ELVIS. onow (An *o*k) ï Salut- 
MJebel. 5* (328-79-17), 

ELECTRE (Oem va) s Studio Ser- 
Cntod, 7* (783-84-661 ' : H. 8p. 

LA FIANCEE DU FIRATB.(Pr ) (•*) : 
Templier, 3* (272-94-56); Satni-An- 
dré-dea-AFtA. 6^ (326-46-181 : Ca- 
lypso. 17*(7M-lO-68> 
FRANKENSTeiN JUNIOR (A* VJ*.) : 
Cinocba 8alnL43etmmln, 6* (933- 
10-82) ; (vJ.) : BAumsann. 9* 
(770-47-88). ■ 

GUERRE ET PAIX (DJLSJ9L, va) 1. 

'KlQop&OOnniL 15* (306-50-SQK 
0 ESTER STREET (A, va) î' ïæ 
MAnéE 4* (278-47-86) "■ 

(/BONN SUR PERDU DE KATHAftl- 
NA BLUM (AIL. va) : Arfcdré- 
Baxln. 13* (337-74-89)/ •' 

LE LAUREAT (A^' r-o) : Gi.Clat 
5* (337-90-40). 

LCO TBS LA ST (1. va) z Studio 
Bemand. 7* (783-84-66) : EL Spu 
LXTTLE SYG MAN (A, va) i Noc- 
tambule*, 5* (033-42-34) 

MORE (Ate va) 1 (**) : StUdlo Olt- 
Ls-Caur. 8* (326-80-25)» - 

LA MOUSSON (A_ va.) : Br padw*?, 
18* (527-41-16). 

NOUS NOUS THEMES TANT AIMES 
au va) : Olaocbfl" 8 (k- G ermain. 
6* (633-10-82). 

NETWORK (A*. vJJ : Grend^PaTOto. 

15* (531-44-58). , . 

NOS PLUS BELLES ANNEES (Av 
v.o.) *: Studio de" Ursuilnea. P 
(OD-32-19). 

ORANGE MECANIQUE (A^ flj 
<**) : gauamann. 9* (770-47-55). 
PARFUM DE FEMME (IL VA)' 7 
DamnesoU. 12* (343-52-97). 
ROSEMARVS Ba6V (A^ *A\ («*) î 
Dominique. 7* (785-04-55). 

SOLEIL VERT (A_ va). ! New- 
Torfeer.9* (770-63-40) 

UNE NUIT A L'OPERA (4L* va) ‘ 


GRAND PRIX'- ; -’vr-:i’.'a! ciu dv laorTuna 
PRIX: de :« r : ei-rs?on i rr..rirlo:ui!c* des Cinc*-.Oidûs 
PRIX* du Centre Irtcmaiional a 'Art. • 
c-; Liîîiraîuro o: co Ci ne ma 
PRIX: ■■!•■: i ■ : ri 1 "onC du F:im des Droits 

ao . i ierr 1 -'*' Htr.ishourd 











_ LTlJli 



un film de BAY OKÂN 




SOLEIL VERT (A„ va) I 
Torker.9* (770-63-40) 

UNE NUIT A L'OPERA QL. 
Luxembourg, 6* (633-97-77)- 


Luxem bourg, 3* (633-97-77). 

LES VALSEUSES (Fr.) (•*) 2 CaprL 
10* (508-11-89). 


Strident et sans concession, j'àvertisseur du « Bus » reten- 
tira longtemps à. nos oreilles ": Son vacarme sonne vrai. ^ 

Le Nouvel Observateur 


Chez l’écrivain MONTESQUIEU et chez le cinéaste BAY 
OKAN le procédé est le môme : le regard parfaitement pur, 
parfaitement innocent Ce beau film, -ce film' fort nous 
apprend à voir. Te Figaro 


Il y a dans cette confrontation de deux inondes qui s’igno- 
rent; dans cette critique dénuée -de tout sentiment, une 
véiité qui dérange. Une «fiction « très réaliste. , la {Monde 


C’est un chef-d'œuvre. Je t'ai vu trois fois. Un ton nouveau, 
sans concession aux modes en cours, donne à ce film une 
vigueur sans .pareille. . L'Humanité 


Une image sans merci de notre société-spectacle. Bay 
O kart trouve. des accents très vigoureux. Inutile d’attendre 
de vaines consolations, nous sommes tous concernés. 

Les Nouvelles Littéraires 


^ • a 1 •* 

Un débot sera assura à Urne de la séance de 20 heures en présence 

da réelisofénr le mercredi 28 ou Lmamov, 
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Naissances 



— Jean-François Anquetn, avocat 
i la coor et Madame le docteur 
ainsi que 

Guillaume et Cl aire* Ast ride, 
ont le grand bonheur de faire port 
de la naissance de 
Arthur-Brice 

le SI août. 

Le Méridien, 7. rue Emlle-Dubols, 
75014 Parla. 


— - Mme Konrilflky, ses enfants» ses 

petite-enfants, 

ont la douleur de faire part du 

décès de 

Raoul KOURCLSKYp 
professeur honoraire 
de la Faculté de Médecine de Parte, 
ancien médecin 
de l'hôpital Saint-Antoine, 
membre de l'Académie de médecine 


président du conseil scientifique 
de r&ssoclatlon Claude-Bernard. 


— M. Alain Cyrot et Mme» née 
Dominique Trêves, sont heureux de 
faire part de la naissance de 
Be njami n, 

le 22 septembre 1277. 

9 bis. rue Niçois, 75010 Parla. 


de r&ssoclatlon Claude-Bernard, 
docteur «honoris causa» des 
facultés de Montréal et de Québec» 
officier de la Légion d'honneur, 
crois de guerre, 

décédé la 22 septembre 1977 dans sa 
soixante-dix-neuvième année, A son 
domicile de Blandy-lôs-Tours (77115). 

Les obsèques ont eu lieu le lundi 
26 septembre ù Blandy-lèo-Toura. 
[Le Monde daté 25-26 septembre.] 


— Joël et Denise Vatiat sont heu- 
reux, avec Guillaume, d'annoncer la 
naissance de 

Julie. 

New- York, le 13 septembre 1977. 


— Catherine et Michel Isidor et 
Claire ont la Joie d'annoncer la 
naissance de 

Anna 

31. rue Labié. 

75017 Parts. 


Mariages 


— On nous prie d'annoncer le 
mariage de ni. Hervé de Bonvofslu 
et de Mlle Laure Veicken de Vrt us- 
er hm en, qui a été célébré, dans l'Inti- 
mité A Buasy-le-Orand f Côte-d'Or) 
le 10 septembre 1977. 


— Mme Emile T*hmftntL 
Le docteur Michel Lehmann. 

M. et Mme Bernard Lehmann et 
leurs enfanta, 

M Myrtll Lehmann, 

Le docteur et Mme André WellL 
ont la douleur de faire part du 

décès do 

BL Emile LEHMANN, 
chevalier de la Légion d'honneur» 
ra£Hn.nit» militaire. 

croix de guerre 1914-191& 
leur mari, père, grand-père, frère, 
beau-frère et belle-sœur, survenu A 
Paris le 19 septembre 1977 dans sa 
quatre-vlngt-trolsléme année. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité. 

Le présent ans tient Ueu de faire- 
part. 


Décès 


— M. André-Lévy, 

Marylène, Bric, Véronique et Daniel 
Breton, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Marianne AND RÉ- LÉVY. 

Les obsèques seront célébrées 
mardi 27 septembre, A 14 heures, en 
l'église réformée de l'Annonciation. 
19, rue Cortambert. 75016 Paris. 


— Mme Herbert Le Porrler. ses 
enfants et petite-enfants. 

U. et Mme Yvon Servais et leurs 
enfants» 

ont la tristesse de faire part du 
décès de 

Herbert Le PORRIER, 
survenu le 22 septembre 1977 A Paris, 
dons sa soixante-cinquième année. 

La levée de corps aura lieu le 
mardi 27 septembre, A 10 heures, A 
l’amphlthéfttre de l'hôpital Tenon, 
rue Belgrand. 75020 Paris. 

L'inhumation se fera au cimetière 
de Montllgnon (Val-d'Oise) le même 
Jour, à 11 heures. 

18. ruo des Saint-Pères. 75007 Paris. 

[Le Monde du 24 septembre.] 


— M. François Albert Guillaume, 
U. René Olivier Guillaume, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme BONY-GUILLAUME, 
leur mère et grand-mère, survenu le 
19 septembre 1977 dans sa soixante- 
douzième année. A la suite d'une 
longue et cruelle maladie. 

La cérémonie religieuse et r inhu- 
mation ont eu lieu dans la plus 
stricte Intimité A LfanrourUSotnt- 
Pterre, le 2i septembre 1977. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
74. rue Pierre-Butin, 95300 Pontoise. 


— Mme Roger Loubry et sa famille 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Roger LOUBRY 
président de la SODETRAF, 
vice-président d'Air Afrique, 
ancien directeur général 
de la compagnie aérienne U.TA, 
officier de la Légion d'honneur, 
survenu subitement le Jeudi 8 sep- 
tembre 1977 A Athènes.* 
L'Inhumation a eu lieu dans la 
plue stricte intimité familiale. 

Une cérémonie religieuse A sa 
mémoire sera célébrée le mercredi 
28 septembre, à 11 heures, en l'église 
de la Madeleine A Paris. 


— Le professeur Henri Chouats&t, 
M. et Mme Jean Cboussat et leurs 
enfants, 

M. et Ifiae Guy Lorentz et leurs 

fnfanta, 

M. et Mme Alain Cboussat et leurs 
enfante. 

M, et Mme Henry Hasselot et leurs 
enfants, 

Mlle Colette Cboussat, 

Parents et alliés, 

ont la douleur de Taire part du décès 
accidentel de : 

Mme le docteur 
Juliette CHOUSSAT-CLAUSSE, 
survenu le 10 septembre 1977 en 
Roumanie. 

Les obsèques religieuses ont été 
célébrées en l'église Salnte-Clotllde 
du Bouscat le 24 septembre 1977 
dans la plus stricte intimité fami- 
liale et l'Inhumation a eu lieu au 
cimetière du Bouscat (Gironde). 


— Le président, le conseil d'admi- 
nistration, la direction générale, le 
personnel de la compagnie multi- 
nationale Air Afrique, 
ont la profonde tristesse de faire 

part du décès de 

M. Roger LOUBRY, 
ancien directeur général 
de la compagnie Air Afri que, 
président de la SODETRAF, 
ancien directeur général de ru.T.A^ 
officier de la Légion d'honneur, 
survenu subitement le Jeudi 8 sep- 
tembre 1977. à Athènes. 

Une cérémonie religieuse A sa 
mémoire sera célébrée le mercredi 
28 septembre, è il heures, eu l'église 
de la Madeleine, b Paris. 

[Le Monde daté 11-12 septembre;] 


— Mme Philippe HUlnlre. ' 

M. et Mme Janln et leurs enfants. 
M. et Mine F. Hlllalre-Darrlgnmd 
et- leurs enfants. 

les familles Delpcyroux. Lucas. Mar- 
Sj. Biliaire, Hlrlart. Watrtm et Ar- 
çbJel ont la douleur de vous faire 
port du décès de 

l'Intendant militaire rP. R.) 
Philippe DILLAIRE. 
chevalier de la Légion d'honneur 
survenu le 22 septembre 1977. 
Les obsèques religieuses ont eu lieu 
A Versailles le 25 septembre 1977. 

La présent avis tient lieu de faire- 
part . 

13, ailée des Oardes -Royales. 

TB Versailles. 


— Mme Louis Maillard, 

3VL et Mme Paul Maillard, 

M. et Mme André Maillard, 

HL et Mme Georges Maillard et 
leurs 

Les familles Maillard. Arbel, Vin- 
chon. Chevalier et Glrodet, 
ont la douleur de faire part de la 
mort de 

M. Louis MAILLARD, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique. 
Ingénieur dri] des Mines, 
chevalier de h» Légion d'honneur, 
endormi dans la paix du Seigneur 
le 21 septembre 1977. dans sa qua- 
tre-vingt-dix-huit léme année. 

La cérémonie religieuse et rinhn- 
mailoa ont eu Ueu Le 24 septembre, 
A SuUy-sur-Loire. dans r intimité 
ramlllale. 

Une messe sera célébrée le ven- 
dredi 30 septembre b 18 heures en 
l’église de Saint-Gennain-en-LAys, 
sa paraisse. 

32 , rue d’Bezmemont. 

78100 Soi n t-Germaln-c n-Lay e. 
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BOUTIQUES 
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La nouvelle Collection 
Automne-Hiver 1977-1978 
dans nos deux boutiques 


Prêt-à-Porter féminin 
Prêt-à-Porter fourrure 
Prêt-à-Porter masculin 
Tricots 

Echarpes, Bijoux 

Maroquinerie 
Ceintures, Sacs, Bagages 

Souliers 

Cadeaux, Briquets, Stylos 
Parfums 


32, avenue Montaigne -75008 Paris -Tel. 256.74.44 
12. rue lioissy-d'Angbs - 75008 Paris -Tel. 26537.74 

Ipnei du Fbg Si -Honoré] 

Centre Commercial Parly II -TéL 954JÛ7.40 


— Joan-Ios-Plnsp Paris. 

Mme Pierre Mauduy, 

M. et Mme Jacques Mauduy et 

leurs enfanta, ■ 

M. et M. Philippe Mauduy, 

Mile Raymonde Guttln, 
ont la douleur de ‘faire part du 

décès de 

ML Pierre MAUDUY, 

1 officier de la Légion d'honneur, 
survenu le 24 septembre 1977. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
en l'égli&e Notre-Dame de la Pinède, 
à juan-Ies-Plns (Alpes-Maritimes), 
le mercredi 28 septembre, à 14 h. 30. 
2, rue Duplelx. 75015 Paris. 

14, avenue Joflre, 

081 flfl Joaxt-Zes-FIns. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


. • — Mme Roger Roussel, - 

M. et Mme Jean Roussel et leurs 
enfants, 

Mme Jacques Perraud et ses 
enfants, • • 

ont la douleur de faire part du 
décôs dé 

BL Roger ROUSSEL, . 
leur époux, père et grand-père.- sur- 
venu le 22 septembre 1977 dans sa 
soixante-dix^ tzltlàme année. 

Une messe a été célébrée le samedi 
24 septembre eq Féglise SaZnt- 
Bttenne-Salnt-Denls de la Perté-sous- 
Jouarre. 

69. nu Pierre-Roux, 

.77260 La Ferté-sons-Jouarze. 

58. rue Clan de -Bernard, 75005 Paris. 

26, rue Gay-Lussac, 75005 Paris. 


— ML et Mme Roger Laveysslère, 
M. et Mme Jean-Paul Gwlnner, . 
Jeanne-Marie Laveysslère. 
Marie-Thérèse Lavçyasiôre, 
François-Xavier Laveyeslère, 
Jçan-Phllippe Gwinner, 

Mme Blanche Olle, 

M. Jean Trillat, 

M. et Mme 'Emile TrillaU 
Toute sa famille, aes amie et rea 
anciens élèves,' 

ont la grande douleur de faire part 
du décès de 

Mme Léon SYLVE5TRE-REY, 
n£e Mathilde Trillat, 
.Institutrice honoraire, 
survenu à l’âge de quatre-vlngt-felnq 
ans,.. 

Les obsèques ont eu lieu en l'église 
Notre-Dame-du-Rosolre, à La Tron- 
che, le 22 septembre I97T. 

Inhumation .au cimetière de Pala- 
din (38). 

6 bis, chemin Georges-Ferrieux, 
387D0 La Tronche. 


Anniversaires Communications diverses 


■■= fi :: .\ ~ • 


— Ses camarades de l'Amicale des 
volontaires français en Espagne 
républicaine et de l'Association 
nationale des anciens combattants 
de la Résistance. 

Ceux qui ont aimé et estimé le 
colonel Georges DELCABSF 
s'uniront en pensée le 27 septem- 
bre 1977 pour le deuxième anniver- 
saire de sa mort. 


— «LTslam et -sa civilisations : 
sur ce thème aura Ueu, le 29 sep. 
tembre. à 18 h, 30, salle d'actualité 
du Centre Georges - Fm&pktcm, un 
débat publie animé par MM. Audit 
Miquel, professeur do langue et lit- 


térature arabes classiques au Col- 
lège de France, et. JDejan Bogda- 
novlc, enseignant A l'Institut natio- 
nal des langues et civilisations 
orientales. 


Avis de messe 


— Une meme à la mé moire du 
Père Jean COQOELLE, ■ - 
do mini cain, 

mort en montagne le 24 Juillet 1917 
sera célébrée le dimanche S octobre 
b 10 h. 30 en l’égUsa parolælale 
(TEtfolles. 91450 SoLssy-sur-aeLne. 


Le comble de Ja tentation : 
voir la pulpe de citron descendre 
dans une bouteille 
de SCHWEPPE5 Bitter Léman. 


Messes 


Remerciements 


- — Mme Raymond May et sas 
enfanta, profondément touchés par 
les témoignages de -sympathie reçùs 
lors du décès de 

. H. Raymond May 
tons prient de trouver ici l'expres- 
sion de leur sincère reconnaissance. 


- Nat aboaaâr, bénéficiant dîme ré- 
duc&on snr les sesemons du « Garnit 
du Manda », sont priés de joindre i 
leur envoi de texte om des der n ièr es 
bandes {>omt justifier de cette quotité. 


— Mme S. Nacht, M. et Mme Marc 
Nacht, M. et Mme Annal Crama, 
dans L’impossibilité de répondre 
individuellement aux .nombreuses 
marques de sympathie et d'affec- 
tion reçues à l'occasion du d écès du 
docteur B. NACHT - 
souhaitent témoigner loi de leur 
gratitude et adresser à tous leurs 
remerciements. 


— U!n service religieux sera célé- 
bré le samedi 1 er octobre 1977 à 
9 heures, en l'église Saint- François- 
Xavier. à Parls-7», à la mémoire de 
Mm* Hubert AUBERT, 
née Gabrieile. Hoog, 
décédée, le 4 août 1977 à ChAtel- 
Censolr. 

De la part de ses enfanta : 
ml et M»"" François Aubert, 

IL et 'Mmm Jean Aubert» 

M. et wma pierre Plngrts. 




LIIEZ 

«le Monde des philatélistes » 


Eu vente dans les kiosque* 


— (Publicité) — " 

COURS DU TALMUD 
TORAH DE L'UUF 


24, rue Copernic 

Office de. Rentrée : 
le 28 septembre à U heures 

Reprise des cours : 
le mercredi 5 octobre à 9 h 50 et 
A 18 . heures (pour les Élèves ayant 
coure le mercredi matin et pour 
les élèves Fost Bar AHtxwa : 13 à 
18 ans). 

Pour tous renseignements, 
téléphoner 727-25-76 ou 704-37-27. 
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Grand choix de tapis et cou- Couverture en chevrette de 
verfuresenfouiïureetenpeau. Mongolie doublée 

Exemples: 220x240 cm 1000 F 

Peau d ours brun, en forme 950 F Coussins en croûte 35 x 35 cm 20 F 


EXPOSITION FOURRURE D’AMEUBLEMENT JUSQU’AU n OCTOBRE. 
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OFFRES D’EMPLOI'' * 
DEMANDES D'EMPLOT' - 
’. IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 

PROP. COMRt’ CAPITAUX 


‘V "JS*** 

•V-v- 


*'* UfJflDO LttftpBTj;. 

43.00 49,19 

+ moo 11.44 

30.00 ■ 34,38 

30.00 34,32 
.. 3000 . . 34,32 

80.00 91Æ2 


nnnoncEJ cuuieei 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


UmAncoL 

24.00 

5,00 

20.00 
20,00 
20,00 


T.C.. 

27,45 

5,72 

22<88 

22,63 

22.88 
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emploi/ internationaux 





COURS Du 
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TOTAL 

C8MPIÙIIÊ FRUICnæilES PEDtBLES 

La Direction des .Services Tech niques-de TOTAL CONSTRUCTION 

• recherche pour assurer la 

DIRECTION DE PROJET 
BATIMENT ET GENIE CIVIL 

■e iegéeieer gronde école 

40 ans minimum, ayant une fane expérience dans, la réalisation 

d'opérations Importantes. 

% - 1 #> 

Le titulaire dirigera la conception de programmes de construction, 
essentiel lement outre-mer. Il définira la mission des diverses sociétés 
intervenant sur les projets (ingénieries, entreprises). Il assurera le 
contrôle technique et budgétaire des réalisations. 

Les. candidats auront une très bonne pratique de l’anglais. Ils ne 
seront pas rebutés par de fréquentes missions à l'étranger et devront 

même envisager des déplacements de longue durée en famille. 

■ 

Si cas perspectives vous intéressent, envoyer votre C.V. manuscrit ■+■ 
photo au Service Recrutement - 5 rue Michel -Ange 75781 PARIS 
CEDEX 16 sous référence 77038. 
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Groupe international de services aux . entreprises, spécialiste de la ' restaura- 
tion collective (8000 personnes dans le monde). 


La Croissance, rapide de notre filiale en, -ARABIE SAOUDITE nous conduit 
à pourvoir fe‘)mste dèf* 

directeur general adjoint 

Les. excellentes perspectives de carrière au sein du groupe et la situation 
matérielle attrayante qui sont proposées ne sauraient convenir qu'à un homme 
d'expérience, désirant mener avec. succès une carrière opérationnelle, sur un 
terrain difficile. 

Homme de 26 ans minimum, il peut prouver sa réussite dans une fonction 
.globale à l’étranger. Sa formation supérieure, sa maîtrise de l'anglais sont 
Indispensables. Une connaissance du Moyen-Orient et une expérience hôtelière 
constituent des atouts. 

Adresser C.V. détaillé avec photo et lettre manuscrite à No 29201 CONTESSE 
PUBLICITE 20, Avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettre. 


COTE AFRICAINE 


I mp o rtante société minière de pins de 6000 personnes 
dévdoppattt ses activités dans la prospection et l'exploitation 


MH 


EXPLOITATION MINES 




cr cidre Jehaat niveau app o rtera aon assistance sur le plan 


V, 


oonseBs anprès des imités de production dans le choix des 
équipements et du matériel) et sur le plan gestion (établissement 
des pr é v isions budgétaires et investissement en materiel). 

3o outre, il aura un râle de liaison entre la direction de la 
division et les différentes unités de production. Ce poste 
ooarômdiait à un ingénieur Mues ayant une dizaine d’années 
d'expérience de l'exploitation des mines à ciel ouvert. 

La rémunération fonction de la compétence des candidats est 
assortie d'avantages substantiels (villa équipée, voiture, école, 
ufns médicaux gratuits, polyclinique, 2 mois de congés 
annuels,»). 

Adresser lettre manuscrite, c.v. et photo s/raf. 1065/M à 
Axial Publicité, 91, Fbg Saint-Honoré 75008 Paris, qui trensm. 
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Dans le cadre du démarrage de son Service 
COKERÉE D'EL-HADJAR - ANNABA, la S.NS. 
recherche parmi les émigrés Algériens en 
FRANCE . 

★ Secteur Batterie Four à Coke : 

— Enfourneurs. 

— Défoameurs. 

— Conducteurs wagon coke. 

— Conducteur arrache-porte. 


— Régleurs cokerie (gaz chauffage). 

— Opérateurs poste de commande. 

— ■ Contremaîtres exploitation. 

— Chefs d’équipe exploitation, 
r— OPHQ exploitation. 

— Maçons fumistes four à coke. 

— OPHO fumistes four à coke. 

A Secteur Préparation Manutention Charbon : 

— Contremaîtres fabrication. 

— Chefs d'équipe fabrication. 

★ Secteur Production Traitement Gaz: 

— Contremaîtres. 

— Chefs d’équipe. 

Pour TOUS cas postes 0 est exigé une solide expérience. 

II sera offert une rémunérai ion selon compétence et de nombreux a van- 

toges w çi flus. 

Les ccntii dors intéressés peuvent écrire à : 

ONAMO - BMTAS - 9, RUE GUENOT 75011 PARIS RÉF/B/DU/SNS. 
OU à : SNS/Dhertios da Personnel Service Emploi - BP N* 25 

BIRMAN DRE1S • ALGER. 




REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


IMPORTANTE ENTREPRISE NATIONALE 
ALGÉRIENNE 

recherche 

• pou L'Implantation 
de son système d'information 'de gestion 

CONSEILLERS EN ORGANISATION 
ET SYSTÈMES COMPTABLES 

PROFIL ; 

— Expertise comptable - Z.C.G. - ESSBC on équi- 
valent ; 

— Expérience d'au moins 5 ans dans les domaines 
suivants : 

• Comptabilité analytique, 

• Budget, 

• Comptabilité générale, 

• Stocks. 

— Une expérience dans la mise- en place de 
systèmes comptables . dans l'Industrie pétrolière 

(forage et transport d’hydrocarbures) sera 
appréciée ; 

— Bonnes connaissances en Informatique de 
gestion. 

ILS AURONT POUR MISSION : 

— - d'assister les cadres nationaux chargés de l'ap- 
pllcatlon des systèmes ; 

— d'implanter le système comptabilité analytique 
et budget dans des unités spécifiques ; 

— de participer & la conception d'un guide comp- 
table analytique spécifique A chaque unité. 

IL EST OFFERT : 

— de bonnes conditions de travail ; 

— un contrat de 2 ans renouvelable ; 

— un logement; 

— une rémunération Intéressante. 

Les demandes, qui devront être reçues au plus 
tard le 7 octobre 1977. .devront être accompagnées 
de C.V^ indiquer le numéro de téléphone pour 
contact et porter -sur l'enveloppe la mention 
« CONSEILLERS ». 

Lee candidats seront convoqués pour Interview 
du 10 au 15 octobre 1977. 

■ ■ 

Ecrire n* 7OT1 «LE MONDE» Publicité. 

S. rue des Italiens. 75427 PARIS (9*), qui trensm. 




ARMEMENT 

—pleine expansion— 
recherche 

CADRE 


conférences, règlements litiges et an- 
glais exigés . Expérience lignes régulières 
C OA souhaitée. 

Poste en France puis à V étranger dans 
procheavenir. 

Ecrire avec CV Jatajlia maanscrit 
sons référence 5700 à L.TJP. 

31, Bd Bonne Nouvelle 75002 Paris q.t 
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Centre africah d’études monétaires 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

Durée du contrat : 

5 ans. possibilité ds renouvellement pour 
une nouve lie période de 5 ans. 

Traitement : 

36.000 dollars des Etats-Unis par an pendant 
les deux premières années de fonctionne- 
ment du Centre, plus Indemnités et autres 
avantages, notamment une voiture avec 
chauffeur et un logement gratuit. 

Lien d'affectation : 

Dakar (Sénégal). 

Attributions générales t 

eous la direction dix conseil d'admtnl&Lra- 
tlon. le Directeur Général sera chargé des 
lèches ci-après ; 

U établir le programme d'activités, le bud- 
get et les comptes provisoires du Centre 
et de ses organes et les présenter au 
conseil d'administration ; 

.1 assumer la communication des décisions 
du Centre et de ses organes aux membres 
de l'association et veiller à l'application 
de ces décisions : 

.1 exercer les fonctions du conseil d'ad- 
ministration que celui-ci pourra lui 
déléguer ; 

T) entreprendre tous les travaux et études 
et assurer tous Ire services relatifs aux 
objectifs du Centre qui pourront lui 
être confiée par le conseil d'administra- 
tion ; faire des propositions au conseil 
en vue de l'aider à atteindre ses 
objectifs ; 

Si recueillir et étudier des renseignements 
sur les questions relevant de ses attrt- 
• butions. Dans l'accomplissement de cette 
tâche. U pourra demander & tout mem- 
bre de l'association de lui communiquer 
les renseignements pertinents ; 

-»i examiner les moyens permettant d'attein- 
dre les objectifs du Centre, n pourra 
prendre des décisions à propos de toute 
question particulière qui semble mériter 
un examen soit de ea propre Initiative, 
soit & la demande d'un membre de l'as- 
sociation. présentée par l' Intermédiaire 
du conseil d 'administrât! on. 

Titres requis : 

diplôme de hAUtes études universitaires et 
grande expérience professionnelle dans le 
domaine monétaire et bancaire. 


anglais ou français, une bonne connais- 
sance de l'autre langue serait un avantage 

Expérience : 

au minimum sept années d’expérience dans 
le domaine monétaire et bancaire. 

Les personnes Intéressées qui ont répandu a 
l’annonce précédente peuvent è nouveau poser 
leur candidature. Les candidatures doivent par- 
venir é la Banque centrale du paya dont le candi- 
dat est un ressortissant nu plus tard le 15 octobre 
1977 

Note. — Les intéressés pourront se procurer les 
statuts du Centre africain d’études monétaires 
auprès de la Banque centrale de tout pays 
membre de l'Association des Banques centrale? 
africaines. 




. REPUBLIQUE UNIE DU CAMEROUN 

LA DIRECTION CENTRALE DE L'INFORMATIQUE ET DE 
LA TELEINFORMATIQUE 
recherche 

- m 

M 

ingénieurs ou universitaires 

CHEFS DE PROJETS . 

EX 






Réf. A/1 93 


• matériel IBM 370 sous OS/VS1 

■ pratique du PLI .-connaissances CICS 

■ expérience de l’analyse et de la programmation da projets 
en télétraitement 




EXPERIMENTES riéf. B/193 

• matériel IBM 370 sous OS/VS1 

• bonnes connaissances de télétraitement et des langages 
Assembleur, PLI et COBOL 

(important réseau de terminaux fonctionnant sous CICS/VS, 
RES, APL/SV) 

Résidence à YAOUNDE ou DOUALA 

• contrat de 2 ans renouvelable 

• 2 mois de congés per an (frais de voyage payés) 

• logement de fonction. 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions en précisant lr» 
référença du posta à AXIAL Publicité ,81? Faubourg 
Saint-Honoré 75008 Paris. 


THE CLEM CORPORATION SA. 

recherche pour l’Afrique du Nord 

UN INGENIEUR GÉNIE CHIMIQUE 

pnr étude et dérefepperat Comptais Pétroctitafae, 

GJLL 

UH AKHITKIE DIPLOME 

PLUSIEURS INGENIEURS GEOMETRES 

■ 

PLUSIEURS ING&IIEURS ELECTRICIENS 

(SKtrafcaiiqie et Mfrigtration) 

PLUSIEURS INGENIEURS MECANICIENS 

[Dissel et Engins de Génie Civil] 
Logement fourni 

Minimum. 10 ans d’expérience et dlpldme requis. 
Ecrire avec C.V. ft : 

The Clem Corporation S.À. 

20, avenue Général -de-LonguevlIle - Boite 14, 
1150 BBUZKLLSS (Belgique). 


Importante Société Indnstrielle 

Implantée en TUNISIE 

recherche 

INGÉNIEUR 

pour tenir les fonctions de 

Contrôleur de gestion 

Après une période de mise au courant de 0 mois 
à Tunis, le candidat retenu sera affecté à SFAX 

Ce poste conviendrait A un Jeune Ingénieur de 
NATIONALITE TUNISIENNE, diplômé d'une grande 
école, ayant 25 ans minimum et dégagé des 
obligations militaires. 

Rémunération attrayante 

Grandes possibilités de développement de carriè re 
Envoyer C.V. et prétentions n n 28.070 CONTESSE 
Publicité. 20. av. Opéra, Paris - 1 «*. qui transmettra. 


SPIE BATTGNOLLES 

recherche pour 

SON ACTIVITÉ LIGNES TJLT. 


FORMATION T.P. ET ÉLECTRICITÉ 

devant assumer la direction de chantiers de li gnes 
TJi-T. en AFRIQUE. AMERIQUE DU SUD ET 

PROCHE-ORIENT 

ns seront responsables, auprès de la Direction 
Générale, de la gestion administrative et technique 
d'affaires Importantes Une expérience dans des 
fonctions Identiques est nécessaire. Anglais Indis- 
pensable. 

CONDUCTEURS 
DE TRAVAUX TJLT. 

H omm es d'expérience, lis assisteront les Directeurs 
de chantiers. Leur mission de commandement et 
d’organisation comporte des responsabilités tech- 
niques et nécessite une bonne expérience des 
chantiers de lignes T.H-T. 

■ 

Envoyer C-V. et prétentions A SPIE BATTGNOLLES 
lignes TJI.T.. à l'attention de M. Benoit PAURB. 
13. av. Morane-Saulnler. 78140 Véllzy-Villeconblsj 


Offres d'emplois cadres. Ingé- 
nieurs, techniciens pour l'Amé- 
rique latine {Venezuela* Argen- 
tine, Brésil. Colombier etc.) 
dons revue spécialisée doc. — , 
ALE ÇË2L B.P. 422-09 PARIS. 

Jeune homme possédant 
D.U.T. ou B.T.S. 
option agronomie pour centra 
recherches CAte-d' Ivoire. Possi- 
bilité effectuer service national 
an coopération. Ecr. ORSTOM, 
M, rue Bayard. PARIS (B*). 

Recherchons 

DIRECTEUR 
DE CHANTIER 

POUR ALGERIE 
ayant très bonne expérience 
sur organisation el gestion 
montages de pends ensembles 
Atfress. CV. .et prêt A n* 1452 
SPE RA R, 12 nie Jean-Jaurès 
92807 PUTEAUX 


TED -LAPIDU5 TRICOT 
embauche 


pour notre entreprise 
tunisienne 
Ce cadre aura 
la responsabilité totale 
de la réalisation 
des programmes 
de fabrication 
organisation et formation 
Résidence agréable 
Rémunération Intéressante 
Adresser 

lettre manuscrite 
et curriculum vltae détaillé é 
TEEN PULLS 
TED LAPIDUS 
160, rue Montmartre 
75002 PARIS 


MANA6EMENT 

CONSULTANCY 

Qualffted Accountants CRUS) 
requlred for Nortti Africa 
Projects ïndude design of 
management Informât Systems 
capital Mvest m ent appralsal 
develop. of computer syslems 
investigation and audit work 
Attractive' ré m un é r â t package 
wftti large capital savings 

Please setxf CV. Ko ref. n° 76725 
REGIE PRESSE 
85 Us, rue Réaumur, Paris** 

COTE-D'IVOIRE 
GROUPE INTERNATIONAL DE 

COURTAGE D'ASSURANCES 

recherche pour sa filiale M 


ABIDJAN 

son 

DIRECTEUR 


expérience nuiltlbrenches 
et organisai Ion. 

Ecrire avec CV. manuscrit é : 
n* T 81530 M Régie-Presse 
85 btoi rue Réaumur, Pavis-2". 


URGENT 

pr Etablissement Enseignement 

Supérieur Algérien 

PLUSIEURS PROFESSEURS 
PRINCIPAUX 

Ingénieurs cflprOmâs. toc min. 
28 a^ ewér. 3 a., dont I an 
enseign- Physique. Technologie, 
Maintenance.' Avantages divers. 

Env. CV. -i- photo, 
n* f 081501 M REGIE-PRESSE, 


OFFRES 


1ER EMPLOI 


INSEGE p r o p ose a des 
DEBUTANTS (TES) 
pr Te- emploi (moins de 2S a^ 
3 15A. étud. supér.J, un en- 
tratnem. rémunéré de 5 mais * 
la vie de rentrepr.. formation 
théorlq. et persoreiBlIe (orient* 
rech- d’emploi), format prâtlg. 
: en enirepe^ contacts assurés 
avec i anciens >. Envoyer i«r- 
1 tre motivée et C.V. d'urgence 
i ss n» 7J34 f c le Monde • M, 
! i 5 r. des Italiens, 75127 Paris » 


»* ■ ■ 
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BEPBODUCTION srraDxxB 


emploi/ rcgionauH emploi/ rcgioncuiH emploi/ fégionauK emploi/ fégionouK 


n 


G DIRECTEUR n 

D’USINE L 


REGION ABBEVILLE LE TREPORT 

Bfff flo eüM t wIifafrrVU ^ 

pour prendra la direction et assurer la dévelop- 
pement de son unité dé prod u ction décentralisée 
canga ramat SOU personnes» 

Ca poste conviant, à un InoâzHeu r diplômé, do 
farta peg soimaUtA , * dynam îqa o et entixnufcîste, 
très cuxupôtexxt dans les techniques atlas moyens 

& mettra en oeuvra en xricudqw et en fonderie. 

■ 

B faut .Impérativement ara* déjà faît preuve do 
lém eîte en tazxt que Directeur d'estes. n ot ammen t 
cm wnd&ro de gestion do 3a ppodudStn ^ 
prérâtateel et du quotidien. 

ZI doit être nn chef, et va animateur dÜhonnaoo, 

BEMOlŒRflmOSEL EVCT 
+ LOGEMENT ET VOITURE, 


Ü80 intéressées 

enre is n tloagomaagsgae, 
C.V.I photo (re tourn ée) et 
rémunération souhaitée 
soca' râ£.'40J35 II à'CLSP 
3/ ar. Partner .75006 Paris. 



spécialisé dans la production 

'EQUIPEMENT 

+■ de 2 milliards de C'A., recherche pour l’une de ses filiales 1250 personnes, CA 120 millions - 


Filiale d'un ffottaé industriel Important, 

de BIENS D’Si 


UN (OU UNE) 


praxjmitâ da ROUEN 


CONTROLEUR DE (ES110N DES APPROVISIONNEMENTS 


Titulaire du DECS et/ou d Interné d'une grande 
école commerciale (HEC - ES5EC_). 

5 cas l'autorité du Directeur Financier, il ou elle 
sera responsable de l’établissement et du suivi 
des budgets, bénéficiera d’un solide support 
informatique. 

Une première expérience dans La fonction est 
indispensable* 


UN MGENEint RESPONSABLE 


Ingénieur /LM. ou équivalent, 
il assurera la gestion et le contrôle des approvi- 
sionnement s et des stocks de matières premières,, 
sera remonsable des magasins. 

La diversité des références et fournisseurs, 
l’animation d’une équipe d’acheteurs, nécessita 
une expérience confirmée à un poste appro- 
visionnement acquise de préférence dans une 
entreprise de fabrication mécanique de moyenne 
ou grande série. 


Postes rapidement évolutifs pour candidats de valeur. 

Pour les 2 postes, écrire avec C.V, et prétentions A No 2B776 CONTE5SE PUBLICITE, 
20, Avenue de l’Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


Société Industriel* en forte amanston-+1000 per- 
sonnes, 200 ksi de Parts - recherche 

contrôleur 
de gestion 

poste : sous le Chel du Service : • définit le 
rfile ducorrtrôJa de gestion (France et filiales) on 
relation avec la mise en place Informatique. * exé- 
cute les travaux de contrôle A partir de l'analyse des 
budgets, des réalisations, des prix de revient et des 
prix de vente, • conseille et assiste la hiérarchie 
dans ses fonctions de gestion. 

L’Homme :HEC, ESSEC, ESC ou Maîtrise de 
6 gStïon P a 3 fant exercé cegopLèt em ent une fonc^to 
de contrôleur de gestion (3 dtp minimum). Anglais 
courant. 

Présenter dossier de candidature sous réL MG à 


57, rue du Temple, 75004 Paris 


F 

Ukke 


emploi/ internolionouH 


g IM 
I r/ 






IMPORTANTE SOCIÉTÉ MAROCAINE 
CASABLANCA - RECHERCHE POUR SON USINE 
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 

INGÉNIEURS 

GRANDES ÉCOLES DÉBUTANTS 

Nationalité marocaine. 

Trois postes sont & pourvoir : 

• ENTRETIEN (dominante électricité). 

référ. N 183 AM. 

e FABRICATION (électromécanicien). 

référ. OW 184 AM. 

G ETUDES PROCEDES (électromécanicien ). 

référ. PS 18S AM. 

Après une formation complète, ces candi- 
dats sont appelés & évoluer- ou sein de 
l’entreprise vers de larges resp o nsab il ités. 

Ecrire en précisant référence souhaitée. 


4, rue Massanet, 
75016 Paris 
discrétion absolue 



La CNAN 

recrute 

pour l'Institut Supérieur Maritime 
de BOU-ISMA1L: 

1) Des Capitaines au long cours. 

2) Des Officiers Mécaniciens 
I** classe. 

3) Des Enseignants 

de Radio-Électricité. 

— Logement assuré et vacances sco- 
laires. 

CONDITIONS 

— être titulaire du Baccalauréat 
et du Brevet de Capitaine au 
long cours ou d'officier méca- 
nicien 1” classe, 

— avoir navigué au moins 7 ans, 

— expérience dans la formation 
appréciée, 

— âge 35/48 ans. 

Adresser candidature avec CV- défailli à : 

I. S. Mo — B.P. 24 

B0U-ISMA1L. — ALGÉRIE. 


Importante Société Industrielle 

implantée en TUNISIE 


recrute 


ASSISTANT 
DE GESTION 

Ce posta contiendrait A tm JEUNE TUNISIEN, 
Agé de 22 ans minimum et libéré âm obligations 
mllltaim, niveau d’études : deuxième année de 
renseignement supérieur. 

Expérience 2 & 3 ans dans le domaine du contrât* 
de gestion. 

Bonne rémunération. Situation d’avenir, 

Env. C.V. et prêt., es numéro 28.071, CONTESSE 
PubU 20. av. de l’Opéra. 75001 PARIS, qui tranam. 


BANQUE HERVET 

recherche 

pour sa succursale de CHÂTEAUROUX 

EXPLOITANT 

CONFIRMÉ 

• Diplômé de renseignement supérieur. 
m Expérience bancaire 3 ans minimum. 
Mission: 

• gestion et suivi de la clientèle 
‘•entreprises" existante, 

• prospection et développement du fonds 
de commerce actuel 

Adresser cv. manuscrit, photo et 
prétentions, à 

mm 

Direction du 
Personnel, 

127, avenue Charles-de-GauUe, 

BP. 154, 92201 Neuilly-sur-Seine. 


STERIA 

recherche 

PROGRAMMEURS 

— Niveau D.U.T. 

— 2 ans d'expérience 
— COBOL. Assembleur, 

Adr. CV. et prétentions, à : 
STERIA - 43. bd Notre-Dame, 
13006 MARSEILLE 


Bureau d'ingénierie redl. pour 
Rennes INGENIEUR THERMO 
C1EN BATIMENT confirmé. — 
Ecr. Havas Rennes, n* 830 T. 


ATTACHES COMMERCIAUX 

pour dèuefopper la promotion 
et la vente d'appareils 
d'analyse médicale automatiques 

Tons sedeais . 

Envoyer CV. manuscrit 
et photographie h : 
SEROA 5.P. 328 MC MONACO 

Important Cabinet de ConseBs 
iurHDq u » et fiscs» 
redierdie 

pour département du Nord 

cousais FISCAUX 

EXPÉRIMENTÉS 

— Situation cadre — 

Ecr. n® T Si 458 M Régie presse 
85 bis» rue Réauznmv Parts-2* 


La filiale française de l'un des tout première producteurs mondiaux de 
spécialités pharmaceutiques r e ch er ch e pour ses établis seme nts Industriels 

re pensas deformation 

Rattaché au Chef du personnel des établissements industriels et travaillant 
en étroite collaboration arec le service central de Formation du Groupe, Q 
aura â proposer, après une analyse des bénins, des actions de formation 
destinées â l'ensemble des catégories de personnel. Il aura également à 
animer certaines d'antre elles. 

.Le candidat que nous souhaitons renco nt rer aura une formation supérieure 
et une première expérience de ia fonction formation en milieu industriel. 

Le lieu de travail est situé à Clermont-Ferrand. 

Merci d'envoyer votre curriculum vitaa avec photo â 

MSD 

MERCK MERCK SHARP ET DDHME-CHIBRET 

SHARh Direction des Relations dn Travail 

DOHME 3, avenue Hocha - 75008 PARIS 

CHIBRET 


ASSOCIATION 

PROFESSIONNELLE 

cadre de direction 


fl/assodation, située dans l'Est de la France regroupe 
plusieurs organismes professionnels. 

Le cadre recruté assurera d'une part les taches adminis- 
tratives internes y compris "la coordination des comp- 


tabilités ; il sera d'autre part le correspondant des en 
tnsprises pour tes problèmes de fiscalité et de finance- 
ment. 

Le posta convient â un licencié en droit, titulaire du 
DECS. de plus de 28 ans, possédant au moins deux ans 
d'expérience pratique. 

Ne pas envoyer de C.V. 



f 75008 .Rais vous 
information et dqs- 
tura sur demande. 


LE CENTRE DE PROMOTION DD COMMERCE 
INTERNATIONAL - NANTES 
(Centra conventionné depuis 1874) 

procède & la sélection de 

15 FUTURS CHARGÉS DE MISSI0H 

pour sa quatrième promotion 1978. 

— Ingénieurs, technicien», commerciaux; adminis- 
tratifs et linguistes seront formés aux techni- 
ques du commerce IntematianaL Cycle d’études, 
pendant un an, au Centre de Nantes, en 
alternance avec une fonction de mission dans 
une entreprise régionale. 

Rémunération, fonction de la situation antérieure. 

Conditions requises : 

— Très bonne maîtrise de la langue anglaisa, 

— N L veau de formation : Bac + 4 ou expérience 
professlonne lie. 

— Forte motivation personnelle pour l'exportation, 

— Etre Inscrit ü l’ANFB « en recherche d’emploi *- 

Adresser d’urgence lettre de candidature manus- 
crite et C-V. accompagnés de 3 photos an ; 

GPjGX. 

Chambre de Commerce et d’industrie de Nantes 
Palais de la Bourse. 

18 X - 44040 NANTES CEDEX. 


MERCK SHARP et DOHME - CHIBRET 

Filiale de l'un des tout premiers laboratoires pharmaceutiques 
mondiaux recherche pour son établissement industriel de 
Clermont Ferrand : 

chef du senuice 

eJja aaiailhlaiÉiÉmsaaiafa 

cb conaBiomemenb 

(EFFECTIF 150 PERSONNES) 

Le candidat que nous souhaitons rencontrer aura acquis une 
bonne expérience du conditionnement pharmaceutique. 

Il sera Pharmacien ou ingénieur Arts et Métiers. 

Lâ pratiqua courante de l’Anglais serait appréciée. 

L'expansion du Groupe permet une réelle possibilité d'évolution 
dans le cadra de sa politique de développement. 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature avec curriculum 
vitaa détaillé et votre photographie à : 

MSD 

-■ ? - MERCK SHARP & DOHME- CHIBRET 

MERCK Direction du Personnel 
SpAHra 200, Boulevard Etienne Clémente? 

LXJHMb 63100 CLERMONT-FERRAND. 

CHIBRET 


IMPORT. STE FRANÇAISE 
recherche pour région 
SUD-EST DE LA FRANCE 

CHEF DES VENTES 

Fbnnatfaa INGENIEUR TJ», 
oa éqaivalanL 

Ayant quelques années 
d'expérience 

vente matériel T.P. ou Industrie. 
Anglais souhaité. 
Possibilités de promotion. 


» C-V- pvéU ô n* 29.165, 
( COMTES SE PUBLICITE. 

Lia mi/da l'Opéra. Paris 


La Vllto de Ulle recherche un 
ARCHIVISTE DE 5ERVICE de 
lie catégorie (Indices bruts RO- 
TE). Les tftul. du dkptéme d'ar- 
chiviste-paléographe tolères, par 
est emploi pourrait obtenir ts 
rens. c o mp tent, en adres. une 
demande â M. le Maire de Lille. 

IN5EGE propose à des 
DEBUTANTS (TES) 


Eto Petit Effectif Recherche x 

Edvuthr 

OU STAGIAIRE 

Pouvant encadrer enfants 
difficiles mais Intelligents. 
INSTITUT PSYCHO-PEDAGOG. 
60740 SAINT-MAXIMIN (OISE). 

Téléphone s 4S5-W-KL 


Noms prions les lecftmvs répondent aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien i nd igner fai b lemen t sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit dn 
« Monde PubEàté » aa d'au 


IMPORTANT GROUPE MINIER 


Moteurs fractionnaires monophasés 


Développement commercial 
international 


Le marketing et la vente des moteurs électriques de notre fabri- 
cation nécessitent des connaissances techniques. Et tous les avez 
grâce à votre formati on d’ingénieur. 

Mais il faut également avoir pratiqué une forme de commer ce 
international, celle qui vous mène d’un bout du monde à l’au- 
tre, à la recherche de nouveaux marchés, à la déc ouver t e de nou- 
veaux besoins auxquels puissent répondre nos fabrications. C’est 
votre cas. 

Venez prendre la direction commerciale de notre société (CA 
200 millions de francs, 2000 personnes) filiale d’un des p remiers 
groupes industriels français. Vous habiterez Rouen maïs voyagerez 
évidemment beaucoup, vos connaissances linguistiques (anglais, 
allemand, espagnol) facilitant les contacts que vous développerez 
dans les milieux industriels les pins divers. 

Nous avons confié au cabinet de recrutement SÏRCA le soin 
d’étudier les candidatures. Ecrivez leur rapidement sous réfé- 
rence 77133 M. 



Sirca 


64. rue la Boétie 75008 - Paris - 


1 


rechercha 

pour une île ses finales 
Implantée en BRETAGNE 


d'une Grande Ecole des Mines 
pour être l’Adjoint ait Directeur. 


Le candidat . devra avoir une expérience de 5 à 
10 ans d’exploitation en métalliques et 

connaître le traitement de mineraL 

— 1 COMPTABLE ANALYTIQUE 

ayant une expérience de 5 & 6 ans 
d'Alde - Comptable d’une PJÆJ3. 

Envoyer C.V. et prétentions bous N* 1X703 B & 
BLEU Publicité, 17, rue LebeL 94300 Vlncennes, 
qui tran sm et t ra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
TÉLÉCOMMUNICATIONS 

recherche . 

INGÉNIEUR 

courant fort 

spâenGsto en équipe 
primaire et secondaire 

La candidat retenu sera chargé : 

“ d’études et de réalisation do 
— du suivi des affaires ; . 

“de la mise en Œuvre sur daottos 
(France et étranger). 

Expérience nécessaire de Quelques dan* 

le domaine de l'Ingénierie. . . 

Langue souhaitée. ■ 

Lieu de tnrraa habituel : Orléans 
» ■ 

&dr. C.V, et prêt, sous n • 23_226 CONTESSE P» 

20, Avenue de l’Opéra. Paris (!■), qui t niimnt fl 
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emploi/ régionaux 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


^iroiiHitffliifliiiininEiiipiinDramiiiDfl^inaE^HmiBUHuiHi^ 

nôtre groupe pharmaceutique 1 

2E5 

■ fl _ _ J 

« ‘ ■»?:■ lecberoha s 



8) - OTORS-IR-LOIHE . 

0) - Sud du MAJNShBrr-tOIBE 

DÉLÉGUÉS MÉDICAUX 

»* 

— Lm antidata demnat xfebta- 1» tactent 

— Le b a c cal a u réat est dHmarwIé et tu» expérience 
a» un ou deux m» taxait souhaitable. 

— Toiture personnelle indispensable. 

H est prévu un stage à notre SBge BodeL 0e 

™ï§, d*ttoe duiM de 2 uv 1( tient rtomnérâ. 


Envoyer C.V.. mtii. 


- ■ 

et photo. soas référ. ISS^A 


et 



INGENIEUR 
CHEF DE FABRICATION 


1 S * : *• ; ■ i 1 ■ a ft f/l N M L 
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IMPORTANT 

GROUPE ALIMENTAIRE 

■ 

de dimension européenne 
recherche 

CADRE 

DE HAUT NIVEAU 

pour compléter et animer son organisation mar- t 
-keting. Banne formation et solide expérience 
dons la gestion marketing et la vente de produits 
de grande consommation. 

Aptitude à la motivation d'une équipe. 

Connaissance souhaitable de l'anglais et de 

l'allemand. 

Age minimum : 30 arts. 

a mm m ■ 

Possibilité d'évolution ultérieure. 

■ m • • ■ 

Ixi Société est située en province dons un 

go dre privilégié. . 

vEcrire - avec C.V. détaillé à M. R. ROCHE, 
fc[ réf é rence LM), 1 2, rue FrédérioPassy, 
92200 NEUILLY, qui . transmettra. 



Spécialisée < 
industriels, d 


• Vous souhaitez vous intégrer à une équipe performante (20 personnes), soudée mais 
ouverte aux apports extérieurs. 

• Vous désirez accéder à terme à des responsabilités et devenir pàrtenalre;cte notre société. 

• Vous avez au minimum 2 ans cf expérience dans une entreprises dans une société de conseil 

Vous pouvez avec nous : 

• Acquérir une expérience variée 

• Intervenir à haut niveau auprès d'entreprises dynamiques 

• Réaliser des actions débouchant sur des résultats concrets 

• Participer à r évaluation et à la mise en place cf activités nouvelles 

• Développer et dynamiser les équipes commerciales de nos clients. ’ 

■ ■ " 

Pour cela il faut : 

• Etre diplômé cf une grande école (de préférence scientifique) 

• Avoir une personnalité à la hauteur de vos diplômes . 

• Etre dynamique mais rigoureux 

• Ne pas être dénué du sens de rhumour 

• Une bonne connaissance de rang lais et/ou allemand. ' 

Une réunion cfrlormation sera organisée aEn de vous présenter nos actlvSés.Nous vous en avertirons 

dés pus vous aurez fait parvenir voire curricLàjn vdæ et une tertre de candidature manuscrite à 


MARKETISG/fflNDfflnOK/DËVElOPPEMEMT POUR L'INDUSTRIE - 51, lue Piètre - 92110 CUCHY 


l JL* lIÎI l i » | ci 1 1» if 


Lieu de travail.; 


' 4} | ■ 4 M . j r : , I ’ * \ . 




1 I 4 L - 

■ - 1 « » <•- • 1 1 . 


Organisme/ de Créd 

(Bég Ion Pays Go Loire) 


• ' i -.ï 


: V l-: • V • • ’rî* J i 


xS/lJ / : 



RESPONSABLE FORMATION 
ET INFORMATION 

lace de l'Etablissement : 700 
brtence formation permanente souhaitée. 


JEUNE INGENIEUR 

OU .ÉQUIVALENT 

pour prendre en' charge: service méthodes, 
contrôle qualité, prix de revient, laboratoire 


m souhaitée des encres, peintures et 

vernis. Formation technique supérieure (écoles 

dlcgAnienrE, chimie, etc.). Age rnlnlrn. 25 ans. 

■ 

Adr. eux rtc. vltae détaillé & ÛA, XLjMîEVAY, 
U, square Jasmin, r- 750HJ PARIS. A 





Envoyer ]stt» m 

taotion n N* 7.S 
d» Italien*. 73427 


cnacrlta, C.V, photo et pré- 
3. LE MONDE Publicité. & nu 
Parla, qui tnaametna. 


•fr. * k 





• L r: 




. : w v. 






DK PABBICATÏON 
IU 


(Décolletage et moulage plastique) 
czee pamxm es) 

en pleine npansion 


• recherche pour METZ 

DIRECTEUR DE 


lïïïïï 


«*) 


ayant mie réelle espézlencê de la Bastion d'une 
entreprise moyenne, et capable, an. liaison directe 
avec le PJD.G- «f antaner .et de rénover tout ce 


qui touche * la-tataxécstioxi. 

Le poste, de niveau cônvbBnt à im homme 
ayant déjà campé des remettons G. d i re c t i on et 
obtenu des rfMtits dans une entreposa analogue. 

Sertis avec curriculum vltae et photo à : 

fit rue Pierra-Pexrat, 





huit 

ica. 









IMPORTANT GROUPE 
DEJHRAITE ET DE PtfVWAHŒ 

r wio*w*nh* pour un bureau régional de 

LILLE 




■ZIA ILllill 

DEBUTANT ou CONFIRME 

Libre imméd iatem e nt pour participation 

à ta réalisation de logiciel de système 

«1 temps réel. 

■ 

Ecrire avec C.V. sous référence No 29 
F R AM ETA - 251, rue de Vaugirard - 
75740 PARIS CEDEX 15. 


ftp® 

.v --. r 
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SOCIALE Di 







Adfointn A la dflagsée soôole «ngioiaab 
30 ans minimum - Expérience professionnelle. 
Entérinée par problèmes personnes âgées. Qualités 


-•"j»* a 





r." U". 

■Sit ÆS5GE&’ 


Voiture _ Poslttoa CADRJE. 

Env. lettre nuunncrlte. C.V. et photo à n» 28.911. 
CQHTSSSB Publicité, 20. ce. Opéra. 75040 Paris 
Cedex 01. qui transmettra. 









recherche pour son muté de produdtion 
0.200 personnes) 
s Huée à SEDAN {Ardennes) 

B 

UN INGÉNIEUR 
DE FABRICATION 

Au sein du Département des Fabrications des 
Produits Plastiques. 11 assurera la direction d'un 
atelier d'enductiozx (75 personues). 

'D suis une formation d'Ingénleur-^Chlmlste et 
devra Justifier d'une expérience de 2 â 3 ans 
dans le P.V.C. 

Adresser candidature, curriculum vltae détaillé, 
photo (retournée) et rémunération actuelle sous 
rêf- C 77/08. Direction du Personnel. 08280 SEDAN. 


GROUPE RETRAITE B PREVOYANCE 

rechercha pour son 

SERVICE INFORMATIQUE 
(2 IBM 370/158 - DOS - CIÇS - DL I) 

GESTIONNAIRES 
DE BASES DE DONNÉES 

Ce poste nécessite des connatasances solides en 
SYSTEME et en ANAL YSE. 

Formation INGENIEUR ou études supérieures. 
Bonne expérience dans La conception et La mise 
en plaça d'ensemble de données complexes. 

Envoyer lettre manuscrite avec curri culum vltae 
et photo, sous le numéro 28.241 , & COMTESSE F„ 
20, av. Opéra, 75040 PARIS CEDEZ 0L qui transm- 


is» portant groupe français détaillé internationale. 
CA. 77 : 2 milliards. 8.000 personnes. 11 usines 
en Europe rech. pour sa Direction Financière : 

Référence 'C TT/09 

1 JEUNE CADRE 

■ ■ ■ ■ 

pour assister le responsable de la gestion trésorerie 

Référence C 77/10 

1 JEUNE CADBE 

pour assister le responsable dee études financières. 

■ 

Pour ces 2 po stes une formation sup érie u re 
type H-E.O- BUP. de Co. ou équivalente, la pratiqua 
courante de l'angtalB et de bonnes notions 
cTaUemand sont nécessaires. 

Référence C 77/11 


pour assister le responsable des services Juridiques. 

Le candidat recherché aura une formation supé- 
rieure spécialisée dans la fiscalité et le droit des 
affaires complétée Impérativement par quelques 
années d'expérience. 

Par ailleurs il maîtrisera La langue anglaise. 


Adres. candidature, C.V. détaillé, photo (retournée) 
et rémunération souhaitée en préolsant la référence 
du poste choisi N° 28 060, CONTES SE Publicité. 
20. avenue de l'Opéra. Paris-l*. qui transmettra. 


CONSTRUCTEUR 
DE FOURS MÉTALLURGIQUES 

recherche 


WH NI ; 


pour CONCEPTION. VENTE et REALISATION 
de ses. 

e bases éprouvées en Thermique et Métallurgie ; 

• capacité de réussir dans les négociations 
Techniques et Commerciales ; 

• sens rigoureux de la gestion des contrats. 

Env av n lettre man„ photo, prêt, sa réf. 8JL01 A 
Axial Puhl-, 91, Fg-Salnt-Honoré, Paria (S 4 ), qui tr. 
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Société ImlKfrîelIe de METZ (57) 




INGÉNIEUR AJL 

OU BqUIVALENT 

pour pris, tfi chauve da na service aôtraUen 
et outUlags. 

— Ptooctlcn an* forte penonssllté. 

— Expérience d'une dix» ne (Tancées danx tm 
emploi «if*!**»-- JaïUspensxhte. 

Serin svec OLV. et prétentiosu à n* 3244. 
PUBLICITES REUNIES 

113, bd Vdtxire. Î3QU PARIS, qui tnnsnutxn. 


Gronpe IMPRIMERIE at PUBLICITÉ 

de proTînee 

rechercha 

pour son bnreas parisien 

RESPONSABLE COMMERCIAL 

connaissant parfaitement l'imprimerie 
et l'Edition 

Ecrire sous N° 707283 M a REGIE-PRESSE, 
85 bis. rue Réaumur. 75881 Paris, qui transmettra 


IEUR 

fort 


- C 


TRÈS IMPORTANTE ENTREPRISE 
dR Bassin BreîUois 

équipée d'n IBM 3-15, I28K. 3340 

I, cadre de ta mke «a ouvre 
d'eppGcatini télétrai tement 


■ Ji Siv 


UH ANALYSTE PROGRAMMEUR 

gap n - C.CJ. 

pjpl fcw * nn- oa équivalent 

unéee d' e xpérien c e ntr syrtéme 3 


Importante Société située à METZ (57) 


Oét, cm et prêtant. 
FnbL. 30. ta. Opér 


mus le n. 37.731 à 
l Parte- 1* - . qui tr. 


pour ses steliezx de fabrication 

UN INGÉNIEUR 

EN MÉCANIQUE 

mümiü DEBUTANT 

» ayant suivi une spédallxatlan en soudure 1 

Ecrire avec C.V. et p rétentions a n» 3J43. 
PUBLICITES REUNIES 

na. bd Voltaire. 75011 PARTS, qui transmet 


En raison du développement Important de ses activités 

S 

ET CONSEILS EN INFORMATIQUE 

recherche 

Ingénieurs informaticiens 

Réf. 01 LM - Origine Grandes Ecoles : ECP„ SUPEUEC 
SUPAER0... 5 à 6 ans d'expérience, ayant acquis une 
compétence comme Chef de projet dans des systèmes 
de gestion de stocks, de personnel, de production... 

Réf. 02 LM - Origine Ecoles d'ingénieurs. 2 à 3 ans 
d'expérience, connaissance approfondie des microproces- 
seurs. ayant participé à la conception et à la mise en œuvre 
d'un système à base de microprocesseurs. 

Réf. 03 LM - 3 ans cf expérience maximum pour participer à 
la conception et à la réalisation de grands systèmes temps 
réel. 

Analystes-programmeurs 

Réf. 04 LM - Niveau DUT ou équivalent. 1 à 2 ans d'expé- 
rience de gestion sur mini-ordinateurs pour participer : . 

• à l'installation et è la mise en place de systèmes ; 

• au développement et à la maintenance de programmes. 

■ 

Réf. 05 LM - Niveau DUT. 2 â 3 ans d'expérience en temps 
réel et sur MITRA. 

Electroniciens CAT3 et ATP) 

Réf. 08 LM - Connaissant les calculateurs et la technique 
digitale pour assurer des opérations da maintenance sur 
mini-calculateurs. 

Tous ces postes, situés en Région parisienne (banlieue Ouest 
très proche de Paris), sont à pourvoir rapidement 

Envoyez lettre manuscrite. C.V.. photo et prétentions en 
précisant la référence du posta choisi, sous référence N AN JE 
(mentionnée sur l'enveloppe } t : 

Publiais Conseil 

EMPLOIS et CARRIÈRES 

30, rue Vemet, 7 5008 PARIS 


yif.rTiITTi; 


COMPTABlf 

3ge environ .38 ass 
D.E.C5. ou èquhnlnl 
U aura pour fâche : 

— Comptabilité générale 
— Contrôle budgétaire 
— Création de la comptabilité 
analytique d'etotottatlon. 
Connaissance ■ de l'informatique 
appréciée mais non in dispensai*. 
Adr. CV. manuscrit avec photo 
et prêt, à n» 29.200, COMTESSE 
PubL„ 20, av. Opère# Parfs-T». 


Pour POSTES STABLES 

3 A6EHTC nCfflttOUES 

en INFORMATIQUE. M fl. OJM. 

Général Services E.T.T. 

47, rue de Maubeuge - Paris 9*. 


Prévoyance mflttalra 
darde pour collaboration 
Immédiate : 


reïïiiï 

<3|ît|ï 


m* 


Poste actif A caractère 
social. Voiture et bonne 
santé Indispensables. 
Ecrire avec Cj£7 A S.V.B-M-, 
20|, r. Bachaumont, 75002 Paris. 


ATTACHÉ 
DE DIRECTION 

La filiale française d'un groupe 
International produis, et dlstrlb. 
des papiers adhésifs 
cherche 

pour ses bur. situés en banlieue 
Sud de Paris un attaché de dlr. 
Cehd-cl prend «n charge 
l'administration commerciale 
ventes [suivi de commandes 
facturation, ~) et ammlsslonit. 
(contrôle dés Tfvrats., réglem., 
stocks, mm.) la trésorerie, le pers. 
C'est de préférence tm Jeune 
EDC, ECC1P de 28 ans air moins 
ayant déjà trais ans d'expér. 
de gestion dans une PME 

Ecrire sous référence 3376 LM 
A Mme J. MAXENCE 

ALEXANDRE TIC SJL 

TO, n» Royal», 75008 PARIS 


Ch erchons ancien instituteur 

(POUR ÉIUDE ou sono 

A-, T t e* (dôme éiftv*). 4- arrdL 

TèSiph. 548 37-19. 
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REPRODUCTION INTBim^ 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 


recherche 



eipô- 


DIRECTEUR MANC 


Salaire annuel ft partir de 100.000 F selc 
rlenœ et capacités. 

Ce poste, nouvellement créé, dans une société gel 
pleine expansion, offre de multiples possibilités 
de promotion à tout candidat disposé à donner 
le meilleur de lui-même. Le poste & pourvoir 
nécessitera certains déplacements. Le candidat 
souhaité devra avoir deux à quatre ans d’expé- 
rience professionnelle dans un cabinet d'expertise 
ou une formation similaire. Toute candidature 
requiert : 

• des compétences techniques en matière 
comptable et des connaissances en droit 
et fiscalité (diplômé dîme école commer- 
ciale) i 

• un travail en étroite cdHaboratlon avec 
la direction et la participation & toute 
prise de décision d'ordre financier : 

• la faculté de s'adapter a tout progrès et 
toute innovation; 

t une parfaite wirumii ^Tin^ de l'anglais 
(écrit et parlé). 

Toute la correspondance se fera en anglais et les 
entretiens seront conduits en anglais et en 
français. 

Veuillez adresser lettre de candidature avec ctn> 
ilc. vltae complet au n" 7-631, « LE MONDE » Fubi. 

5, me des Italiens, 75427 PARES (9*). 


SOCIETE D’INGENIERIE INFORMATIQUE INDUSTRIELLE TEMPS REEL 

AU TOUT PREMIER PLAN SUR SON MARCHE 

recherche .... 

PLUSIEURS INGENIEURS CONFIRMES 

GRANDE ECOLE 


INGENIEURS 

COMMERCIAUX 


Résultats prouvés domaine 
Informatique. 

Forte personnalité. 

Bons négociateurs pour in- 
troduction dans les secteurs 
publics et privés notamment 
application des télécommuni- 
cations France et étranger. 

réf. SC 003 


INGENIEURS 
CHARGES D’AFFAIRES 

Expérience prouvée étude de 
systèmes à base d'automatismes 
et mini-ordinateurs dans domai- 
ne, manutention commande de 
prooêdés Industriels, réseaux de 
téléinformatique avec respon- 
sabilité de définition, suivi de 
réalisation et mise en place 

“• Sr ° ,ets - rlf. 031 


INGENIEURS 

LOGICIENS 


Pour 


encadrement de projets 

informatiques de process avec 
responsabilités sur conception, 
démarrage et réalisation des 
applications. 

réf. SL 023 


gnwpd iatenolional. 

dTa a une vocation Européenne et dévelqçe un 
CA cto* ptas de 750 mimons de francs. 

HoosnchefdioasqialvBS 


i 


jeunes 
lômés 


* y 

y 

s 


POUR TOUS CES POSTES. LANGUE ANGLAISE INDISPENSABLE. 
DEPLACEMENTS POSSIBLES : FRANCE et ETRANGER. 

LIEU DU TRAVAIL : BANLIEUE SUD OUEST PARIS. 

AVANTAGES SOCIAUX - RESTAURANT D’ENTREPRISE, etc— 

Adresser C.V. très détaillé, photo et prétentions A No 28.973 CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 

75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


Premier Fabricant Européen 
d'Alimenb du Bétail 

SANDERS 


recherche 

pour postes de responsables de productions animales, 
en région, avec large délégation de responsabilités 
au niveau du développement des ventes 

VÉTÉRINAIRES 

ayant le goût et le sens des contacts humains et 
acceptant mobilité en France et à Pét ranger. 

• Formation technique complémentaire assurée par 
l’entreprise. 

• Possibilités de développement de carrière suivant 
aptitudes. 

Adresser curriculum vitae et photo à : 

SANDERS S JL 

Service du Personnel 
17, quai de l’Industrie 
91200 ATHiS-MONS. 


INGENIEUR 

ELECTR0- 

/MEC4MCBI 


Une filiale d’un très important groupe 
industrie] français spécialisé dans la 
fabrication et la vente de petft matériel 
électromécanique recherche pour son 
“Département Recherche et 
Développement” unINGÉMIECIR 
expérimenté dans les techniques de 
petites imprimantes. 

Ge poste conviendrait à un candidat 
de solide expérience et/ou formation 
technique, ayant acquis la pratique des 
petites imprimantes pendant plusieurs 
années. 

Le salaire annuel de Fondre de 
90.000 Francs sera fonction de 
r expérience acquise 

Le poste est à pourvoir à PARIS. 

Le dynamisme et l'importance de cette 
Société permettrait à un candidat de 
valeur de réelles perspectives d’avenir. 

Ecrire sous N° 41181 , Havas Gontact, 
156,bdHaussmann, 75008 Paris. 


CREUSOTrLOIRE 


recherche pour développer 

J' Unité de gestion 

D'UN ENSEMBLE INTERNATIONAL DE 
SOCIETES COMMERCIALES 
en forts expansion 

X- Mines- H.E.C... 

bilingues ou trilingues 

] ayant une formation économk/ue, âgés d'au 
moins 28 ans et ayant de 2 à 5 ans de 
pratique des techniques comptables, finan- 
cières et budgétaires. 

Il s'agit de postes d'entrée dans le Groupe, 
comportant des responsabilités personnelles 
immédiates et devant -évoluer vers des fonc- 
tions opérationnelles. 

Les dossiers de candidatures 
-sous RéfM 1366- seront traités 

* confidentiellement par M. TAVIER, 

* ■ CREUSOT-LOIRE . 

8, rue de la Rochefoucou/t 75009 Parts 


REVUE INTERNATIONALE 

recherche 

JOURNALISTES 

de 

GRANDE CLASSE 

on bien 

JEUNES GENS de 

FORMATION TRÈS P0USS1 

Niveau : Sciences Po - Agrégation, prêts à appren- 
dre 2 eg t echniq ues dltfldlee du . journalisme 

de haut niveau. 

Adresser lettre manuscrite + curriculum tltae, 
sous n» 708,057 REGIE- PRESSE 
85 bis. rue Rêaumur, Paris- 2*, qui transmettra. 


BOUS RECHERCHONS POUR UNE ÏIRHE 
INTERNATIONALE DE CONSEILS AUX 
ENTREPRISES» souhaitant renforcer 
son Bureau de Paria : 

CONSULTANT en RECRUTEMENT 
de HAUT NIVEAU 

Ce poste convient : 

— soit à une personnalité souhaitant 
mettre son expérience des affaires 
et ses connaissances 3 la disposition' 
des Entreprises, pour la recherche 
et la constitution d'équipes de 
Direction performantes. 

— soit 3 un Consultant plus jeune, 
ayant déjà fait ses preuves dans le 
domaine du recrutement, et désirant 
s'associer à l'expansion en France 
d'un Groupe International. 

Grande, autonomie. Béarn ération 
importante incluant participation. 
Anglais courant souhaitable . 

Ecrire 3 Psychologie A 

Appliquée JüSTET, Service ! 
qui garantit la plus 
entière discrétion. 


W Psychologie 
r appliquée 

Justet 

2. r.des Dardanehes 
7501 7 Paris 


haut niveau 

X, Mines, ECP, ESE, 

HEC, ESSEC, MBA, INSEAD 

EffingoB augMs et rie pràférenca tMaires tTnadonhlt fansa%i 

Non «nos des appm&nltfs à PARIS ou en nwtaet, les à 

pomwRr comport e n t de réelles respoisaWlitss et snt camus 
comme dm préparation à des fonctions de management. 

Plus meme qo'rae très softfe foranfôn théorique, les camftets 
auront m forte peraonnalftÉ et uo gattjuouané pour les rfiantb 
Industrielles et économiques. 

Toutes nfimnatias sur cette offie serait données 
amIbfemMt«ent au tdUphme du hnH au vemM de 
9 b A 12 h 30 - 13 11 30 A 18 11 par lUfORIIAITI» 

CARRIERE SVP 11-1 T qid donnera un rendez- vues mm 

Tnfnrmatton Carrière 


SVP.1111 


Mffaace:-2D1 

0q peut msri adresser 
son dossier A: 

SVP RESSOURCES . 
HU MAINES 

SS, avsoue de Waoras 
75017 PARIS 


Importants Société de Conseil Infor matiq ue 
Pans.' implantée sur le marché français depuis 
plus de 10 ans, rechercha — - 

analyste - programmeur 

Une expérience do 3 A 5 ans de program* 
mation loi permet da prendre maintenait 
en charge des analyses organiques assez 
complexés. 

Réf. B/3321 

programmeur 

Il a l'expérience de la p ro gr am mation ou une 

de bon niveau (DUT—) 


formation technique 


Réf. B/3322 


Ces postas o ffrent de réelles possibilités d'évolu- 
tion dans un travail de conseil dont la variété et le 
niveau de responsabilités s outiennent l'Intérêt. 

et discrétion assurées A tte lettre mon, 
, photo, rém. adressée ss réf. AM. Collet. 


Réponse 

CVlnboi 


C 


bernard julhiet psqcom 

93, avenue Charles de Gaulle 92200 Neuïlltj 


GROUPE de PRESSE IMPORTANT 

recherche 

JEUNES GENS AYANT UK VOCATION 

JOURNALISTES 

— sciences PO - Ecole Normale ou autodidactes 

de haut niveau 

capables snWr l'entrainement de la rédaction 
pour un public difficile. 

En politique: conservateurs modernes. 

En morale? traditionnels sans confessionnalisme, 
fin littérature: classiques : «Ut classique est on 
romantique qui a appris son métier.» 

Appointements : de 70 000 & 160 000 P par an 
selon la degré d'expérience. 

PROMOTIONS ULTERIEURES SELON TALENT. 

Secret assuré - Lettre de candidature manuscrite 
et O.V., sous numéro 708.001 & REGIE-PRESSE, 
8S bis. rue Réauznur, 75002 PARIS, qui transnL 


IMPORTANTE COMPAGNIE D’ASSURANCES 

recherche 

JEUNES INGÉNIEURS 

DIPLOMES : 

ENSAM . ECAM - ICAM - IDN - ou équivalent) 

POUR L'INSPECTION EN PROVINCE 
des risques industrieb 

(Incendie - Perte d'Exploitation 
Bris de Machines - Responsabilités Civiles) 
Haute formation technique assurée. 

Ecrire références CV et prétentions A n° 20.388 
Contesse PubL 20, av. Opéra, Paris- 1” 1 , qui tranam. 


DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 


MOLTSUP FRANCE 

EST UN GROUPE CHIMIQUE 
EN PUINE EXPANSION 

Vous êtes Jeune, diplômé de l'Enseignement 
Commercial Supérieur ou vous pouvea Justifier 
d'âne expérience réussie dans la vente de produits 
Industriels. 

Nous recherchons : 

UN COLLABORATEUR 

Pour animer notre réseau de ventes 
en France et & r étranger 

Uns bonne connaissance de l'anglais on da l'alle- 
mand serait souhaitable. 

La rémunération sera de l'ordre de 70.000 F/axu 
proportionnelle par la suite & son action an aeln 
da la Société, 

Adr. lettre mon- C.v„ photo sous le » 28.741 A 
CONTESSE PubU 20, av. Opéra, Parls-l" qui tr. 


Pour activités en Formation Permanente 
le GJiJL recherche 

PROFESSEUR CONSULTANT 

— va Comptabilité ; 

— en Contrite do Gestion ; 

— en Economie. 

Adresser curriculum vltae plus prit, & CJÆJH, 
Grande- Volp-dea- Vignes - 92290, CMtenay-Malabry. 


organisation 
et gestion 


F. 130,000 


Banque Américaine. Le Bureau Parisien d'une des premières banques mon- 
diales recherche un attaché de direction pour l’ensemble des services qui 
assurent le traitement des opérations bancaires (240 personnes). Rattaché au 
Directeur de la division, U sera chargé de faire évoluer les méthodes de travail 
à l'intérieur de la division, d’amAiorer les systèmes administratifs existants et 
d'assurer an rôle de liaison avec les autres divisions de la banque. Il étudiera le 
fonctionnement des services, aidera à définir les besoins, animera des groupes 
de travail et sera personnellement respons a ble de certains projets. 

Le poste convient à un homme de 30 ans minimum ouvert aux problèmes 
humains étayant pratiqué l’organisation, la gestion ou l'audit dans un contexte 
international. Sa formation supérieure devra avoir été complétée par une 
expérience comptable et une bonne teinture financière et informatique. 
La pratique courante de l'anglais est indispensable. 

Écrire à J .N. CRÊTÉ s/réf. M 6201 


PARIS 


d ’un groupe Français de 1 500 personnes, la So^ 
oete a un effectif de 600 personnes réparti en deux 
usines. 

Elle fabriqua du matériel pour l'aéronautique et 
exporte 30 % de sa production. , 

«lÿj* siège un Directeur du Pareon- 

35 ans ayant une bonne expâi ‘ 

L 75008 Paris 
information et 
re sur. 



international senior 

auditor 


E 110,000 


Le bureau européen d* Audit interne d’un des plus importants groupes indus- 
triels américains en pleine e x pa n s i on en Europe recherche un Senior Auditor. 

Celul-d fera partie d'une équipe internationale de haut niveau de 8 personnes 
et sera chargé de missions d'audit opérationnel et financier. Il Interviendra dans 

les 'filiales commerciales et industrielles européennes. II vérifiera l'existence des 
systèmes et procédures de contrôle interne et étudiera leur efficacité. Basé à 
Bruxelles, n sera amené à effectuer de nombreux déplacements en Europe. 

Ge postes’adresseàuncandldatayant une solide formation comptable complétée 
par une expérience de 4/S ans d'audit acquise de préférence 'dans un cabinet 
International. La maîtrise de l’anglais est Indispensable, celle de l’ alleman d 
souhaitable. U offre j la possibilité d'âarglr son expérience internationale, de se 
familiariser avec les systèmes et procédures d’un groupe et sera un tremplin 
pour occuper un poste opérationnel dan» les 2/3 ans qui suivent. 

Écrire 8 G.C. FULCONIS s/réf. M 6701 

Adresser C.V. détaillé en spécifiant la référence et le nom à Tour 
Maine-Mont p ar na sse^ 33, avenue du Maine, 7S7S5 Paris cédex 15 
Discrétion absolue garantie. 



inpoRfliATion-Emptoi 

Afin d'aider nos lecteurs à la rechercha d'as 
emploi, ttons publions à nouveau quelque s brfor- 
mations pratiques. Elles doivent être. Me» 
entendu, adaptées par chacun â sa ailuutvoe 
pafticnliâre. 

PRÉPARATION DES ENTRETIENS N* 4 
LE PREMIER EMPLOI 

Le premier emploi peut être essentiel P «■* 
révolution de votre carrière. Définisses: le secteor 
d'activité, le type d'entreprise et la fouctioe m» 
seraient les plus adaptés à vos motivations. Pdfc 
don votre rechercha, choisissez, dans la mono* 
du possible, un poste en fonction des critère* 
suivants : 

— La nature et la qualité de la formation qu* 
vous sera donnée et l'expérience que 
pourrez acquérir en fonction -de wW 
objectif ; 

— * L'Intérêt du travail proposé ; 

* — Le degré de mobilité Interne du peisonflel ; . 

— L'Image de l'entreprise. 

Le* stages en entreprise «mma iss emploie W®' 
por&iree, quels qu'lia soient, sont importants » *rj 
constituent un début d'expérience qui n'est 'P"~ 
négligeable ■ c'est un premier contact 
réalité professionnelle qu*U est bon de 
en valeur selon- le poste pr o ooe A Les aettm* 
extra-scolaires (or gmlu ttOfl de xnanlfestatlG®5| 
e nquê tes, poste tenu au sein du boxe», 
«g» •te-ï flont également des 
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offres d’emploi 





GROUPE BOSSARD 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

BcXift pour Pun do ses Laboratoires 
implanté Sud. Oe Pub 


HWÏÏ 


Pour assurer la mponsabUitf d'études 
et de menues fina car phénomènes de détonîqve 

on fnphdui. 

Ccomalas. en xnatUxo de comtrnstion apprédéea. 

Bcx. avec CLT. et prét^ sou la référença 28.753, 
CONTES3E Publicité, 20, 07. Opéra, 75040 PARES. 


directeur de projet 


IRAN 150*900 F + 

fjytf m \e r kam e dc^oûnCcvoîr 

et coostnnre eu Iran une quinramc cTcocics techniques. 

Le directeur de projet scia dbaxgc Jasaner la cooniniatïan 
dgdffirentsaapiti^niquesctfûCnÛPcm^ktaTO 
logistique (adar^tnzzspc^liTraisoos^ct 
avec les sentes pubBcs et privés concernés. 

Le poste requiert m homme de formadoo GJL à possible, 
^foâédant avant tout une nwrllflrnc hahirnde des relations 
avec les se mas publics et pûyfa ïramen*, et si possible une 
bonne txpctieiHttde la Üïccction des projets industriels. 

Résidence en Izaa pariant trais ans. Ncanfatrâ aranuga : 
li^cmnit.TOy^TOiraiç.aL.' -p A WS-Ré£2822/C- 


ingemeurs en 

organisation défaofanh 

> Pour Je GROUPE BOSÇAWD, 3 e Groupe fonçais de 
ConseOscnQ^ganisai^etDfrdojyeiiimdqcntiqrôcs, 
ftfoégz^ansdncT£fpipcs|>InzîrdîscroIïzsanap2^sciiûD£ 
%p ] ( y au m é tj g et ui i meadKmt ]w son i tff- 

canxroe catalyseurs et agents de leur znotaîîan. 

ill est requis: 

- un DIPLÔME GRANDE ÉCOLE (X, EXAMINES, 
ésJEjClîJjp 

- une penomafoe solide, fortement motivée par 
hppraitûsage et Icxexdcc cTun métier exigeant maïs 
caâdtngmt rapidement à des irsponsabilitÊs. 

PARIS -RÉF. 2575/M 


Adresser GV.+ lettre manuscrite + pbot 


un directeur 
d’agence 


OUTRE-MER 100JHWF+ 

Pour uns Société dé n ég atio ns de serrices touchant k 
rtsranninon.à tanractac rnduancL 

II. «a respo n sable rie ranimation, U gestion, et la direction 
des mités de r agence (hôtellerie et fettnaarian).' 

Lepcate reainm an honuncayantacgnanne fonratign 
en Ecole Hatelftn: et une expérience éprouvés dam Je 
même seaeut Anglais courant impêtariE 

MARSEILLE -Rét 5455/J 


un directeur 

d’exploitation 


1ÔÛ.OOOF4- 


OUTRE-MER 1Ù0 

Pour la jneme Société. 

Il aura la responsabilité sons fautante du dvfcf 


L 1 H »j * 1 t ' Tl . wl i iT | HML«.fi [_■ i_ - t~ miki ■ r » 1 1 1 F % i 1 * -te p il i 


et compta cferptoitadanju 

Le poste requiert un homme ayant acquis une formation 

Ecole Hôtelrartiteiftercn^ 

restauration collective. Anglais courant impératif! 

MARSEHIE -Ré£ 5455/1 



ETS ÏHUNCXIE& INTERNATIONAL 
flihPTfilW 

pour son activité da gestion ùo portefenme 
et de ccmseU en J&veeUaeement 

UN GESTIONNAIRE 


TRILINGUE 9 

m Nmameu wib ALLEMAND 
ayant txne funnatlcm d*aiudjse Unandère* 

KnTOyer C.T. numucrit a» T. 8L307 M, 


Us, ras PAIUB-2*. 


GROUPE PREVOYANCE 


PROGRAMMEURS 

DEGAGES GJHL 

3 A 5 Années d'expérience 
GOBOUANS — CICS/VS 
cotmelssances «— iMeer 
et DL T appr é ciées - 
Matériel LBJA. 370/158 
SOCS DOS/VS 
^ système biteractff de 
dévaloppemenf des proeremmes. 

Envoyer lettre manuscrite* CV. 

d photo n° 29 229 
COMTESSE Publicité 20* avenue 
Opéra 7504) Paris Gedex 0T 
qui transmettra» 


AMNE5TY INTERNATIONAL 
chère ha 

comptable expérimenté W 
plein temps. 

Adresser CV. et prétentions. 
18* rue de varvnne, 75007 Paris 


100.000 F. 

UNE DES PREMIERES SOCIETES DE CONSEIL 
ET SERVICES EN INFORMATIQUE RECHERCHE 

Ingénieurs Commerciaux 

GRANDES ECOLES 

lb auront pour mission da coremercialisar un réstau de temps partagé APL 
auprès du Directions financières et marketing des grandes entrep ris es et' 
administr ati ons. 

Uns expérience de 2 A 5 ans est souhaitée dans ces domaines. 

Rémunération mo ti v ante pour candidat de valeur. 

Formation complémentaire assurée. 


CEGOS 


Adresser lettre man_ c.V. détaillé, photo et niveau de 
rémunération, sous rif. 73406/M. e Mme CLERE, sélé- 
CEGOS 33, quai Gainent 92152 sllRESNES. 


CHEF DE PRODUIT 
JUNIOR 

METO filiale du groupe international DYMO 
■ rechercha’ pour Ton Service do- Marketing un 
Chef de Produit Junior qui aura pour res- 
ponsabilités principales : la préparation des 
constituants du plan marketing, les études 
de marché (panais) et de la concurrença, le 
contrôla et t’analyse des résultats, ainsi que 
des actions spécifique? dans des domaines 
divers (public lté, formation, nouveaux pro- 
duits). 

Le candidat devra Justifier d'une expérience 
minimale de 2 ans dans une fonction Marke- 
ting dm Kaire. Niveau Ecole Supérieure de 
Comme r ce. Anglais courant. 

Adressez votre curriculum vitae et préten- 
tions à MJ. Weber, Service du Personnel, 
METO SELFETIC.-112, avenus du Général 
Leclerc 78220 VI RO F LAY. 

M ETO 


cefaint Conseil « 


DE RECRUTEMENT 

pour prendre en diarpe un 
département spécialisé dans le 
recrutement de personnel admi- 
nistratif. Le titulaire du poste 
devra connaître les techniques de 
tests et (t'entretiens psycMogi- 
ques, savoir rédiger des rapports 
de synthèse, assurer le suM- 
cOents* avoir uen expérience de 
quelques années dans un poste 
similaire au sein d’un cabinet* 
d'une entrepr. de personnel Inté- 
rimaire. ou d'un sarv. de 


sous référ. SP A B. DURAND 
CN.PJG. 

105* av. V.-Huso. 75116 Paris. 


ORD! NA 

SSCI de dimension 
européenne recherche 
pour réalisations de 
haut niveau - technique 




HHHU 4 &T 10 Q 1 S 

(IN5A - EN5I 
et MAITRISE) 

Les cormalss. suivantes sont 

parikxd ferment appréciées : 

— Cooception et réalisation 
d'applications en temps réel 

— Ecriture logicielle . de base 
sur minkraiarears. 

— Principes de conception et 
d’iztilfsatioQ des bases de 


JFSate du groupe CISI, recherche 

ingénieurs 


désireux de s'intégrer à une équipe chargée 
d'Eudes et da HéaRsatiDns dans le domaine 
des li nuire de Tétéaiforma tiqua et de mîra> 


BIX) Ingénierie in forma tique 

ZA de Co m tebceuf- Avenue de la Baltique 

8 J*. 110-91403 ORSAY CEDEX 

ingénierie informatique 


— Processus Industriel. 

Réponse À toute candidature. 

Envoyer CV. détaillé 
+ prétentions sous réf. U 3 
AAlur CONSEIL EN 
VKUIJ RECRUTEMENT 
IV nie Auber. 7500» PARIS. 


Recherche Homme 30 a. mbu. 
très bonne présentation 
EXCELLENTE FORMATION 
MAITRE D’HOTEL 
pour essorer 

DIRECTION ET GESTION 
restaurant Paris* capacité 
m couverts par lour. 
Ecrira «• 47561 P JL - SVP 
37* rue Général- Foy, PirM» 


COLLABORATEUR od stamsng 
pour contacts ht niveau, posl 
gains importants. 236-12-30 


-lettre manuscrite ^ + photo + prestations sons le référence indiquée à 
ORES CIT - IQ5fc boulevard Hanssmann- 75008 Paris 
OIES - 433. bontvaid Michelet - 1S009 MareiBe 



chef du service 
achats et 

approvisionnements 

Sûàété fTutefiriffnfigiîe ôleotoiquee et êlectrorriquea 
raoh&rcho m Beapo— ÉMu du Savries des 
Ariieti 1 75 M/cm environ) et des A|»nnUa&- 
ximiti (usâtes et ohamEtereL • 


Co poste eonviandrtxSt àmCfief daServiee c o nfirm é 


sapêrtmant&.au&mInQéniaurl2tacùrinieimstfaEL 
Etortriefen. disposant dos mëmee qualités où inté- 
ressé par cotte fonction. 

Pour postuler enrayer lettre manusanto » CV. es 
jdu^mi n dî q ua n t pr ét e nti ons sous réf. "JMT 


avenue dn Général daOauOe 


des 



IMPORTANT LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 13* arrondi 

rechercha pour non SIEGE SOCIAL 



ITT 


Attaché aux Services Généraux 
et do Personnel 


Hbmmo de 40 ans minimum ayant déjà exercé des 
fonctions da Gestion des Services Généraux (Tune 
entreprise et ayant également de sérieuses connais* 
aances de Gestion du Personnel. 

■ 

— Avantages sociaux. 

— Restaurant d'entreprise. 

Enrayer C.V. aux Laboratoires WYETII-BYLA. 

Boite Postale 402. - 75626 PARTS Cedex 13. 


COMMERZBANK £Ük 

recherche pour 

la traduction en français de son rapport 2977 

TRADUCTEUR INDÉPENDANT 

de langue maternelle française, posséd. parfait, 
r Allemand, ayant de bonnes notions en finance* 
et disponible en février* mars et avril 1978. 
Expérience exigée. 

S'adresser avec NL et rémunération souhaitée a 
M. Morgenroth* s* avenue du Coq. 75009 Paris. 


ORGANISME DE SERVICES 
recherche 


UN CADRE 


— de formation supérieure; 

— ayant occ upé durant plurienrs 
années un posta do respon- 
sabilités dans une P JL I. 

— possédant un sans parîf- 
culKrsmeiit développé 
du oonflaet humain. 

fl devra travailler dans le cadre 
d'une équipe Jeune et effectuer 
de fréquents, mais courts* 
déPlaGemenla 

Env. cv. dét. + photo + pré!. 
n« 70&092 M RMa-Prene 
fis bis, rue Réaumur* Parb-2®. 


Société Industrielle 

filiale d f un important groupe américain 

rechercha pour ses 2 USURES 

UN CADRE 

COMPTABILITÉ INDUSTRIELLE 

(MANUFACTURING AGCOUNTER) 

28 ans minimum. Expérience dans posta similaire 
appréciée par priorité. Possibilité avenir dans posta. 
Connaissance anglais indispensable. Le candidat 
doit être ouvert aux problèmes des techniques de 
prix de revient. 


Lieu de travail; proche limite Sud de Paris. 

Ber. avec C.V„ photo et prétentions sa n° 28.892 à 
CONTB8SE FuhL* 30, av. Opéra, Parla-1"; qui tr. 


TECHNICO-COMMERCIAL 

Formation biochimie - B.TJ3. ou éqcdvelent. 
FréQUEitB déptocemente en Frovlnee. 
StPérience souhaitée. 

Ecrire avec cutrioulum. vitae ■ N* T 81.346 U* 

EBGOB-PBESSB 

85 bis, rue Béaaamur, 75002 parta 



ingénieur, chef du laboratoire 
d'essais et de mesures 

Nous sommes un fabricant français de composants électmnîcpies à 
I Implantation mondiale. Notre directeur technique cherche, pour notre 
siège à Paris, un ingéniées 1 mécanicien : AM, IDN, par exemple, 
spécialisé en élec tric i té , électronique. Agé d’au moins 28 ans, 
il a trois ans d’expérience en laboratoire d’essais de matériel électromécanique. 
U dirige une équipe qui réalise les essais mécaniques et électriques, 
assiste le commercial auprès de la clientèle. C'est un organisateur qui a 
le goût des responsabilités et aime prendre des initiatives. Il sait animer 
son équipe et n'hésite pas è ''mett r e la main à la pâte". Il travaille en 
étroite collaboration avec les autres départements de- la société. Il parie 
et écrit Tang lais couramment. 

Ecrire à Y. COR CELLE ss réf. 3264 LM. 

a 


ALEXANDRE TIC S.A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 



4 ème Société 
dans sa branche d’activité 

recherche 

2 attaches 
commerciaux 

PARIS et REGION PARISIENNE 
Expérience de la vente de pro- 
duits industriels ou de services 
5 ans minimum. 

Envoyer C.V., photo et prétentions 
ss réf. 3580/S à : M. BOTHOREL 
40, rue de la Division du Général- 
Lederc - 94250 GENTILLY 



Importante Société 
(Paris- La Défense) 
recherche pour son 
Informatique de gestion des 
ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 
(D.U.T. ou équivalent). 
Ecrire M. Charpentier* 
Boite postale 97 f 
92405 Courbevoie Cedex. 


Rech. pr assurer 72 h. de cours 
du 10 au 14-tO et du 7 au 18-11 
PROFESSEUR ou ETUDIANT 
bon niveau physique* chimie. 
Téléph. M. Chaumont* 4 55-41 -75, 
de 9 h. à 17 h. ( le mardi. 


Société Informatique PARIS- 
recherche 

— ANALYSTES 

— ANAJLY5TES-PROG RAMM. 

— PROGRAMMEURS confirm. 

I.BJW. - H.B. 

Ecr. n« T 81.534 M r Régïe-Pr., 
85 bis* rue Réaumur, Parls-2 9 . 


LE GROUPEMENT 
INDUSTRIEL 
DES ARMEMENTS 
TERRESTRES 

recherche 
pour son siège 

CHARGÉ 

ÉTUDES 

ÉCONOMIQUES 

LICENCE SCIENCES 
ECONOMIQUES 

Connaissances Informatique 
Basic appréciées. 

Adresser C.V. et prétentions 
DTA T 

10, place Georges-Clemenceau 
92211 SAINT-CLOUD. 


SOCIETE RECHERCHE 
» Ing. Informât, domaine ba- 
ses données, rech. daomenL 
appJtc. sur maL H B, IBM. 

— Analystes s /mini-ordinateur. 

— Analystes programmeurs et 
programmeurs (cotxri* PLI) 

Env. C.V. et pnèL Mte rW^. 
n» 76 690 M REGIE-PRESSE, 
85 bis. r. Réaumur Parl5-2^_q;_L 

■ 5tè Expert. Comptable (im 
rech. pr compléter son équipe 

C 0 UAB 0 RMHIRH .2 

! niveau mémoire. Ecr. avec CV. 
mon user, complet, photo + prêt 


/-y. 1 / w.v.sv y ^.v av»'. v.v/.v.v.-.'.vv,-, y.y. ‘.v.*,* A 

■ ■ ■ lit I ■ ■ ■ p ■ ■ 1 l ■ ■ ■ V. I ■ ■ 1 k r 1 L 1. I a b V X T ;■ a d M W m ri. r. 1 h VI V ajriaaaa 
r .a a a ■ j *; a ’■ ■ Y § j a. J ■. ■ p j .r ■. a. a | j j ■ g q j m * j g j p p ^ m a a a ai ■ p pjiJBSaff 


L’assurance de qualité* 
un domaine neuf pour des 
ingénieurs grandes écoles 

De formation mécanique, 
électromécanique ou métalluigjque. vous 
justifiez d’une activité professionnelle 
acquise soit en bureau d’études, en fabrication 
ou en contrôle. 

Vous recherchez un poste évolutif vous 
permettant de valoriser vos connalssancesL 

Sodété d’ingénierie et de constructions 
nucléaires, nous vous proposons d’entrer au 
sein de nos services assurance de qualité. 

Nous vous chargerons du suivi de 
fabrication de nos produits, de l’analyse des 
documents techniques, de révaluation des 
procédures d’organ i sation de nos fournisseurs. 

Adressez votre candidature manuscrite 
et votre cv. sVrét 9180 à Axial PubHdté, 

91, Fg Saint-Honoré 75008 Paris, 
qui transmettra. 


IMPORTANTE AFFAIRE FRANÇAISE 

Secteur MÉTAUX NON FERREUX 

recherche 

JEUNE DEALER 

ayant quelques année* d'expé ri ence 
négoce métaux non taxons 
et arbitrages internationaux. 

Nationalité Indifférente 
Langue française et an glaise Indispensable. 


fin H Envoyer lettre msmxsorite arec C.V. i a® 28 J 57 


cabinet 4 /rue Amiral Courbet 

leconte 75116 paris 


Înn no 70.667, 39, r. Arcade, 
t Paris -F qui transmettra. 


Ti j.'. - - "v. 


-*Ûv' ^ 
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demandes d'emploi 


demandes d'emploi 


AMERIQUE 




33 ANS - BANQUE INTERNATIONALE . 

EXPÉRIENCE COMMERCIALE ET BANCAIRE 
9 ANS PLACES ÉTRANGÈRES DONT 6 ANS 

AU JAPON 

NATIONALITE FRANÇAISE 
Langues : Anglais, Italie n , Japonais 

âéftlro Joindre BANQUE ou SOCIETE pour carrière 
avec AGENCES, FILIALES EXTÉRIEURES 

ou AFFAIRES INTERNATIONALES 

i 

Retire sous n» IJia A «LE MONDE* Publicité, S, nu du Italiens, 

75427 Paris- 9* , qui . transmettra. 


o. EX-S. compl., newd* (TangL 

• QmkIm place ENSEIGNEMENT 
comptabilité en anglais. 373-0069 

Projet ordt- 8 a, T a exp., 
scr, raf. (tes* chantier, études 
magnat. T. 277-71-15 MA RO AN O. 

Cadra «xpartntae, 84 a, forai. 
trch.-cclale, négociations ht niv. 
Mans tflnv. étrang. fRFA+AîrK 
4ua) trlL francals/anglala/allem. 
Uangue mater.} cherche poète A 
responsabilité, région parwmna. 
Eer. sous rv 355 i Rfo-PreMe 
GmbHj Rathansupiatz la. D-MQü 
Fran cfort, RFA, art trangwtt. 

SPEC- GESTIOli ÀDMINISm 


r 






r 


appartements vente 


appartem. Il locaux 
achat II commerciaux 


«arsK «sïït ««+«£ t «wm J 

flVQÎ inL frentals/angtels/artam. V w ■/ 

Uangue mater.) durche poste A 

roioiuunuRc 

"maysstæsF 

srecTGSnori âdminiStr. ,5£“ïïj l, L£7ÏÏ55!S« 

““"-f, L ' ENTRH ’- "SiS «te «iSSr^ 

• -R ans expér. prof. («c. rtf.î 1 *rottestannels f H 

« CNOF, CNAM,' IEP/ADSSA ' JuV'wr ntm 

- anglais - allemand PARIE et. 120 KM-AUTOUR 

gggj- î âfî 2 $ t *-î?.îS!te f : Consultation surplace ou tfi. 

SW iinrtjn«m ‘Par-cowespondance : 

en- n. i 2 * YîfâSEfl «wesOomwSr» sur enuoT 
pï- EJES.fJ* *S 2 Î?JLJÏÏS: <to votre carte de vJsH& 


„ SM -teh. URGENT SftSCted ^F ^gSiLH-. 

S. “JS "ïïï.? « m» «vlr. AVEC VUE- EïïSSa S,«i toaer 

*1*^. TAWS SfR’ PARI a. Téléph. : «-S7J7. «“-“L IH mÏtmpotIs 


rt’/.Vfl 


C R rnHOÏDT - AON MI D'ENTREPOTS 

J P. iiJWtll Jean FEU1LLADE, 54, av. tfa + 500 M2 BUREAUX 


+■2 Chbras sanr. A RENOVER n'JEfËL 

PRIX 785-000 F . A 4 appts faste surface at 


QUAI DE , CHARGEMENT 
ET DECHARGEMENT 
nM par far il ponWe. 


Mardi, mercredi. 14 II A Qb 

* Î DIW D^ARGCNSON 

Jr-MIC mi 729*91-21 


dtaols, appts tests turfecas «t raflé par fer tipobfta. 
Imm— «a. PAIEM. COMPTANT, 

DISPOSE PAIEMENT COMPT. «? «L CJJL, 36, «L du 


NATION aentn 2 pièce cuisina, 
w.-c. possible, ' douche, bal 
imm. Lundi, mardi ; n-u h. 

■ 12, ■ ma de MMtrmfL 


Pour TÉHÉRAN 

attachée de direction' 

FORMATION ‘UNI VERS CT AIRE 
40 ans» 15 ans expérience PALE. Paria 

v 

recherche 

Poste à Responsabilités 

Ecrire n* T 77.718. BECHE-PRESS», 
85 bla. rue Béaumur, 75002 ' Paris. 


SeoAL gAnér^ Cabinet captai 
no /140 W 0 F annuels : 
Ecr. n» IMS c Le Monde » Pub. 
5 , r. des italiens - 7 S 427 p»iw 

CONSULTANT 


^ gZ 2 nJvx f tey. 1X500 F au 


«te. ••■W m40 te, U MAISON DE. 

J +^gedL jét'+'fîjc. I riMMOBlUER W 

Tunisien, ao ans, ada «xpér. Et. Nés prop. ht niv., rfa. Parts " , ■ 

hetd palace- 1 «w*L pr*»atat. Ecr. n» 1 *55, « le Monde * Pub. We vtHlm Y- 

françaS, Ital-fr, «liera, arabe, 5, r. des Italiens, 75*27 Parts**. T,V^2- m 

ISL™» <?• Çî: jjraa..8TSS «crétalra WL •> 75017 JARIS - 757 ' frZ - DZ - 


Mütè bâtalltrli ou tourisme anglefs (sténo anolliSB} 7 ara " 
Paris. rfrfl_ piris^ libre de ste. gxpér. ch." pIvoTimCCr situation. 

85 blau rue Réaumur, Parts-2^ j f r . des italiens, 75*27 Parts**. 

XR30 a ns, dynerii^, jroeJ. 25 ara architecte DPLG «n 77 , 

prifienL, gù% «p. DIRECTION techrdden ffènü cl vît, chercha ! 

Beunqmi Jnn prA-A-mrtwv endol Perla ou. pmrfnca.'JEcrfiie 1 

«nfant (achat, vente, n« T 76 698 M REGfE~PRES5£, É 

vitrine, décoration et prise re- as blsv rue Rmumur, parfs-2*. i 

toucfteuet), rach. erhptaV' gè- Tu — n * Aoènr tecta^cdar : 

rance appdntée ou poste é iSSiSÎ ' 

rSauteiB-mSSiiSi . export, bonne cDfivti Ntimont, . 


PROXIMITE 



MOS 


{Rime saueMm J 

MARCHE DES' NOTAIRES 
RUE MAILLARD, 2 p. 42 wSU 
Crédit possible par-CFA 
T. : 033-16-52, M* Guérin. 


; T. : 033-16-52, M» Guérin. f jP||f» J 

| BP ST-GERM A1N. Tr. bd Imm. V- - ■ ■■ ■ 

LSjftSfe-F 0 Jte t hj^ n rn S B? ’w T7» ■ proxfm. PARC MONCEAU 
aoniiPi6L , « kL_tfe «ras, zga fli ». 9 ^ ^ m .ifb, potfh. 

QUAI ANATOLE-FRANCE^ u6rr W. TèMplÀ V irfSeX 
”nÉvW’et'o^ : - WwSl, ' .GAMBETTA «tud. uf 35 mî dalr 

- EL-tenui'i.Tg 

d Wl S 5TODÎ& WE TUIL^RJES chamwd 

-Am n Niutiuiit ’ nI nfiMT. furfiTM * 4PPi commercial §» mz doux en, 


MARCHE ~DES NOTAIRES ,| caLrne. A ^RTIR 4 i» T»000 


. LflOtns svvc wfortssUM 
ouvert, imm^ ds entré eunrn. 
• - proche ban Une toulousaine - 

LOCAUX ODE SURFACE 

lusou'à 5000 m2 ts comm. dâbU 
S'ad. no T 081571 M Réolé-PresSe 
85 bfrr me Réannwr# Parts** 
ou téL M. Raymond (61) 72-1M0. 


Boutiques 


Centre commercial Bros patent 
BOUTIQUES fous commerces 
ÇERI- TéL assw- 

MARCHE DE5 NOTAIRES 
location RUE SAINT-PAUL 
40 m2 et studio 43 m2 
. ■ - Crédit possible Par C-F:F. 
T6I. 387419-10. M® BofFieL 


responsabilités dans sodété,ISSi il «SuShn'IRUE BARBETTE - 3 P. 5 Ô trtL. de 80 %-■ PARFAIT i 

îSSSrr u5S SI?* « îi , *JKâF r â“te S ‘S5^-l ru Am» iSSJmS- », é M haWfatfan ou tac«hm. Sur 




Paris, réa. -parlslanm. Ubre E< J“ 5 T 75599 M fL-PTrani Crédit iwasttfa par. CJ.F. 

7» oet S«L mh. 2JW F+psrt. BSbts, rw Réacrtwr. Par^' Tg. *45-7* 0, M> Roland 

E or M?° RETRAITE B QUE contr. ami. BUT^CMAUMOHT près. Imm. nf 

C _btt, n» Rfeaunwr, Parts-2» ^Roposfrl Baau 2 P. 54 mï + Imb., parfc-. 


habitation ou location. Sur pi. 
lundi, mer,, vendredi 14 h. 30. 
à 10 h. 30, «U t«: : PHW1. 


0 F. Bel Immeuble ancien pierre de fC* Mon de booüqm vMa 
pour TV 7 p. od ctt,» refait neuf, rapr. _ 58 Mg +.?Mgj8L 

' Pl- JiGtif. + 4 800 F/m. 52548-85. f *■ ExoartlonpaL 24548» F, 


VOLTAIRE Xfa*r»L 


BÆA DROIT + SCIENCES PO,, 35 uu 
9 ans d'expérience dans fonctions A Importantes 
responsabilités : 

— 7 ans : promotion Immobilière ; 

— 2 ans : produits et appentis équipement do la 
maison, - 

recherche DIRECTION COMMERCIALE ou équbr. 
Libre très rapidement. 

Fai re off re sons référence L884 L ORGANISATION 
ET PUBLICITE, 2. ne Marengo, 75001 Parla, q. tr. 


eur, ayant déjà fai t de s tps part, ou a DOMICILE. I étage jg ggeRr vue 


JEUNE FEMME, 33 ans 
Licence. Maîtrise ès Jettes 
AdmhsIWUtô CAPES, Agrégat. 
ItaL cour., angL, DACTYLO 
10 ara expér. RédacL, TrsducL 
Etudes, Secrétariat, Enselgn. 
ét tU» prop. PARIS-PROVINCE 


J.H. 24 ans, dégagé OJUL 
LICENCE + MAITRISE 

DROIT PRIVÉ + 
DEA DROIT AFFAIRES 

ch. situation en rapport. 


Ecr. o° ibis « U Monde > Pub. .Ecr, : M. GAILLARD, 20, rue 
5, rue des Italiens Navarin (fa) - TéL : 3854B-I5. 

75427 Parte-**, qu i transmettra tumiriU ltfinu 
SecrM. sL-dacL Expér. RE CH. ■ tmlKjljtSI MJUH 
posta stable prtf. gare Est ou ■ tas EXPERI ENCE 
prox. Service social, contacts «J- poste a iwaoser. 
humains, foyer de Jeunes par , TWph, : (4) 454-70-29 
exempta. Prêt, net 3000x10x13 nimen 

Ecr. n» 1635 « Le Monde > Pub. UALITLU 


opératfo» «X des ENQUETES TéL 
p. PERSONNAL. EN AFRIQUE 
rech emptof corresm ou autre. 

Ecr. n® T 81561 M RégEe-Pressa 
85 Ms, rue Réaumur, Parls-2» * 

J. F., 22 ans, D.EÀS. 
MARKETING DISTRIBUTION 
Ch. emploi corresp. sur Paris 
Ecr. n* T 081 509 m RAgM-Presso 
85 bis, rue Maumur, Partage 

J.Hm 26 ans, lie. géograph. urbT _ 
EXPERT DEMOGRAPHE (ooL W 
lacté, analyse, fnfonnatfque, I 
statistique et- sondage). Anglais N 
Hb. O.AL rech. enripfoJ France : 
élrraqer. Tél. 20B36-73 

Fms. 50 ans, adjointe 1 direction, 
position cadre, bonne connais- | 
sance anglais et comptabilité, ! 
s’occupant actuellement partie I 
administrative petite entreprise 

et souhaiterait Le 


371-22-53, heures bureau. 


ra.. rark~ GOBE LIN 5 prétir. fonctionnaires 2 P- 4 SNs 

-MlSr-nl Partait pour PROFES& U BER. Wnwible réc. tt cft_, tsL, P 
— — M |Nèa»r bel Immeuble T 8 BA, éteg^ bal&, soleil. 1.100 + 210 


wssib. location M0O F 
mensuel. Hors taxes. 
278-1042-206-1580. 


Dpnnaÿaur ■ DIVISION POSSIBLE, 2 entrées. 

JARDINS DU PALAlS-ROŸAL Téléph. : «3-29-17 et" 57748-31. 

ÆÏÏSÎShŸuÎSkEL ST-GERMA 1 N-DES-PRES. LTV. 


22&-30-S8, met ou soir. 


bureaux 


information 
divers 


15’, MAIRIE, boutique libre ds 
bran. P. de agencée, neuf. 
bd 3 BUREAUX (vft rinej. + 
sous-sol, tél. CANDIDAT LOCA- 
TAIRES : 21400 francs «nvmeis. 
PLACEMENT DE 1« ORDRE. 
LE PROPRIETAIRE ? 53K85-56. 


« ■»v^æi'^s£®|gÆ ! îsîs i •- i.irs- “Si - a 


Cachet exosptkxnneJ, duplex umgjasggSSSig HC ■_ • • - • > wraqtra uor* os 

rAXrs^z-sss; E + Tsfr&s; f msa» i tn. 

MONTE5PORT - 544-U44 Pr ! x :.,^ : ? M . f- f 

TïrïtrîflMnîîff^ v,-i f 'J* p 1 ,^- 1 ^ 15® Pi uni de Selnew Part, a part. - • . —■■ ■■■ ■■ »-»* ■ ■■■ ■ ■■ 

f^ U Kiïï Ü L;i/SîaL wril grand ataHo nf vida oa ■ . . PLACEMENT DE 1« ORDRE. 

*■ d ".f?_*??L^?îî.5îîi.î? ra r- meublé, ultra-moderna, téMph, MAISONS-ALFORT LE PROPRIETAIRE ! 53W5-56. 

. POUR. A MSïï3Îte, , »SS£ te ' pertcmg, Tértphnna : _7»Pj6. BÔÜLocaiE- ImmÆ' a 

T n A H U r n «•■SSS5? , Sr = . JUBOBPSSti - ÎSSo'SSiM; 

T 17 fl II If P-D «fc .RUE LAMARCK Rébovattea laxe. T, ODE. 4270. J jg F 555% T - 2 S 0 - 52 -il- CHAMP&ÆLYSEeS 

I 8VU V KH P Ï2|Ï2 ÏSSLSr’riiïïî!??" METRO" PUPIJË içJ:.^. PMTE ’Ptf-IT'GEftVAlS A* 10 ** ««etamwit Bureau*. 

... Studio excepUondal, 3. grandes , rUKIÇ riŒ 31^ TOfAIJ,. ref. neuf, « A 180 mi. S41-17-27. 

- ÜN ^ 2 i bMW" t. rrâBu RE Aux. ts ouart. 

T il Dl Al JpIsin^laraa^S. MAILLOT, «WH + WHi 

eMPLO-I ^lô-s^fifÆss- 38 m me scHNEiÆë : gga r«ssaat 

1 £ .«w. <». « a*pa-it*4. : mi u (ONVDnHM imBWfffHii . ^ &«. 


TROUVER 

EMPLOI 


Oats. Domicile actuel Paris. GUIDE COMPLET (230 pages) 

Ecrire Extraits SSmmMt 

2? J ® 7 £?$£, 5L F S l 4 > li c, î A# • Les 3 types de CV. : rédac- 
20. avenue de r Opéra, Parls-1«r Ban, exemples, erreurs, é évl- 

JoornalïslB Femme, 33 ans# ter. 

Sc Po. tr. long. exp. presse •' Le graphologie at ses pièges. 


TR0CADERO, dernier étage 
Petit ATELIER D'ARTISTE «n 


• Les 3 types de CV. : rédac tt ^ 
Bon, exemples, arreura. 6 4vl-| i^^*JL+5^5 b, 5l 1 ÎL 6 2' 


superbement restauré/ 34D4XR F. 
Propriétaire SOGKM 246-68-0 


50 H2 BON ÉTAT 

‘ 300 080.F. Tél. 766W7, 

LUXEMBOURG 

PTAIRES VENDEN T dte Imm, 
en rénovation# superbe 


locations 
non meublées 
Demande 


MAILLOT, 2W4HS + 52M6-T0. 

r SAINT-AUGUSTIN 
ds Imm. gd standing 
sur un seul niveau. 


5 r des Italiens 754Z7 Paris-»* jJm relia olace stable - 788-83-37 hebdo, bne connais. anoL G 12 méthodes p e o T ‘iTOOTtr | T kOC APtuO - Dsir. W Imm. ■ bit 

Cl. ggJS!!ggL Jg? L^ I S l. gggg-g “g ch. empior périod. ou quolfd. l'emploi désir»: avec plans | APPt de qualité, 215 ml galerie Urtng + effare, de bajj«. 


J ne Fme, 26 ans. bfffog. angL J. Fme 37 ans, redl. poste stable Ecr. tt° 1658 < le Monde » Pub. 
dynamique RECH,_ Seçrtt pir. CCrncTilDE 5 , r. des Italiens, 75427 Parls-9« 

llb. de ste. Ec. Mlle MermlUhxI. MUcClAIKC j f - n M 

4 , r. Montessuy 91260 Juvlsy/Orge EXPERIENCE S? 

Exp*t an relaWns publiqun a - tTUKAT - M Gd^Brâtaoie, du emploi, 

rt. promotion . comiwe rc. Sp édaL . gQULOGNE, 15», lé*. ENSEIGNEmSKt ou autre, 

ïtfif Ecr - RBGIE-PR^ ir» T BI.491 M, prW - mW S7î P 5L,Ç^ pariïkînno 

S-ML.™ MBro^PBfaJM - , M „. n ■■ T 


A LOUE 32 BUREAUX 
293-62>52_ . 


■ domigliation-tel. secr. 

«iMrftumMit rrntmiM. 3A) Sa 6 ?*! iinrniBAiiM I ( Région 1 i THfX. Fr * 1 * ,w F ** r m#li 

~ I APEPAL - • 

TROCADERO - Dsïr. bel Imm. en rénovation, aipense ^ ^ 4 | niRn untfTDfllKF 

Appt de qualité# 215 m2# galerie ’Uvfng + chbre, salle de bains, rhftrrh . fl LUUEK ElUflIKUUvb 

+ 3 r 6 c«X 4 du* 3- bftj, 2 cab. cuisine, W.-C.. séparés, poutres S|J 0 d ™niSïï^^CAMK Pfte m«ro i^tmqjMontrauae 


658 «le Monde» Pub. (factloa détaxés. ■ I + 3 rtcepl^ 4 çim 3 . bra# 2.<ab. .ausine,w.-ç sépares, P"™ viH 3 s r pavIDons pour CADRES. 


secRET^ P A.v E FACTURAT «rAagUIs, 1 ri «nés assislaaîe • & npl ÏLif Æî!f 1WM - CLASSE Bajs rfev„ 

PrfS^i. * « SLeratapSTclL miP™ W* JF 0 "*- 

■ BOU LOGnSiS», lé*. ENSEIGNEAflENTT ou autre, mSSÎ^mS’ ehSÏÏÏ 

Ecr. REGiSgCii T BUÊ1 M. ’«■ mHemp^Rég. parisienne 6 - «■ "*■ a ‘~ ay - 

a« ht*, n» D&iinniir. Pari* M*t TéL 883/O-M . VUE EXCEPTIONNELLE 

S/SOUARE TRINITE : A • 


S JP LACE LUNDI, MARDI 
Il -HEURES A U HEURES 
3, RUE ROYER-COLLARD. 


asTPÜki 

technicien k 28 a- 3 aT «périL» (g»- «£« Jour , TO-WS soir. 

MraSr’îîiriw 10 an* onwnlsatiom irrfo., respotv j.h., 28 maîtrisa d» gaH« 

F ™^aaaîïgi P s£." if - 

fr . r- de* UailwH, 7S4P Paria-f* ^ -, 

commère du sltuaJL spédîfaue DOCUHEHTAUïïE il»*? ta? MATH R»«rapa 2 e par Prof. 

nÆ5g lîrwSrts J. F. 25 a., 3 uexuér. commerce- ^spoo®. étud. ttes propositions. , ®^L , '!“ nté 

P “ jîSS^fpijbL «rth. Anal- cour. Net. allenu, &r. i ^ 76720 M Régi^Prea» TéL 2*77-71 

E 5 m £ iSÎSb «fwen-, ch. poste stable Paris. BS Ms. eue Réaunwr. Pari*-?* 

75427 PARIS-9*. qui tran sm e tt re f 0 ** ï^^i? h 4 ^ Cadre comptable, 34 a-, cxc. 

IVBJ WR IS-» , qui U & r. des HaPens, 75427 Parlai pratlq. comptât, sén., trésor.. 

■J-» mwnirinFraâ. SC. PO. 35 4*5 SLJS™îS!i. ‘tÆ 

W AMS D'EXPERIENCE DANS Afrique franc. TéL 07-2441 Ou 
teuEft « RDE BANQUE DE DEPOTS écr. n« 1656 « le Mende* Pub. 

privée (5 ans dans les services 5, r. des Italiens, 75427 Parts-»* 

sdr- ?sr? J’ÆS'KLi Z^JjmjÔHc 7. IILU5TRATI0N 

.■g-jaag .sfeg as ;aa ^ •s»: <*ssræx ss^ssurr 

dlpUmé Ecr. n» 7538, « le Monde > Putu, *-2?^.. TôL S -50M2-28. 

LNJA. 5, r. des Italiens, 7S427 Péris* Tfléph. : 32W21 


J. Fille, 21 ans, éptam DJJ.T. 
sUlfatig ee, ]iül. 77 , reth. em- 
ploi salarié plein temps. 
Disponible de suite. 


TECHNICIEN 


cours 
et leçons 


^^oaïïïïSSS-etœ: Fnmç ™£& 

SSt dTfS^Tre^aSîbî spéclw nrürapaae. I MICHEL ■ at REYL - üHMj 
fl porter bon. Ch- poste à MATH Rattl ?ÏÏS P^rErof. I Calme 4/5 pièces, confort. 

PA Ei uM ie Afa .1 W M *rw....alll. . ■■ eXpérfmCflté lUADTIU PI- r* BL TPI RA M 

TéL 27877-71 


PRES JUSSIEU FACULTE 

Dans bel hnm. caractère rénové 
-- sVcouMardfn 

APPT EN DUPLEX# Vont dt. 


FACULTÉ 


165 mi Iwm. ancien. Aacenseor. ippy ni DUPLEX# tout rit. 
5 P. Parfait état. TSOüioo F. “ r - T i tt 

6 # Place ESTIENNE-porves .-,? 11 ^iSSSL- 

Mardi U h 30/17 h - 633 - 2 M 7 . DH CAMPAI IH 


locations 

meublées 

Offre 



(Pffue de 250 m2 groupés au 
premier étage avec ascenseur 

2) Possible même étage 
_ 400 m2 pour stockage. 

3) Et antres surfaces 
pour parking. 

TAL : 656-22-11. 


PUCE VENDOME 

cession bail, 5 boréaux neufs 
TéL-: 26070-88. 


travaux 
à façon 


TRINITE - hà 

Calme 4/5 pièces, confort. a pt* 
MARTIN# Dp -D roit - TgjMF. “ & 

MICHELBIZOT^ fntfî HcfitT * 
Beau sét^"ritata; 1 ctanr/harr - 
cPentréc# culs# wc, s. bns pcip - * t 
daria, partcg, 3 85L00Q - 3U4MS. 25 nrt 

7, RIIE DCES^FÔÛRNELLËS 1 . . 37 m2 
RAmaflqi de prende^lana 41 m 2 


ÏÏFÏÏ7TÏÏ0 


imfort 6VAÏ. ut : VNAOOfli - J^eRDINAnETO 

?r^rÏÏ ,l « 2 *"z ÏÏSS!^ hue * Sru^ PTPfae» M«SON * LtfMMOBlLIER 
5SrHE3Sf * “ JUIDOLI : SCHTOL' ■ «hurfinfl. H rue saint-Owrte sgectiom» gratuitement 
SwTteîl ^ — ■ 75015 F^arlj. T®. 577-5+04. i>ff. <w» yous redjërcbez 


villas 


tfa ià 


On Mb vu 4 posa ett dt 
5/pKace ; mardi et samadL 


slasca 41 
dtfte.131 
iLiïhfei 


• L r i AUDOU : 5ZH7-08: * 

osa DE 2 WÈŒS 

25 m 2 R. Slomet WM» P# 
37 m2 M* E.-ZWer. «JM F# 

41 mt- MorlUons WJM F, 

31 «HZ ■ fL Grenelta 115.810 F# 

41IR2 Alésta' ‘ US.OtH* 


Immobilier 

(information) 


ILLUSTRATION 






<M 6 mé 
LN.SJL 
GENIE CIVIL, URBANISTE 
promot 1977, 23 ans; dép. OA 
libre de suôa, ch. 51 TU ATI C 
Région indifférente 
Ecr. n* 76J24 M Régia-Prau 


i S/p lace : mardi et samedi 12 h «i nrt Alésia' ’ us.oaa-F. 
è 16 h .ou 53 ?-7P4^ (BAÿSf N h. Jean FEIMLLADE . 1 56MD75. i nriT in nit giuc tarare 

„ AU. VICTORÂUGO , BfllDZDLA. TRES'BEAU OFFICE DES LOCATAIRES 
Etage élevé, sofet, - BACCON, EPHUduplEX IB »*» Instail. U, r. La Mlctadlèra, M- Opéra, 
APPT ANGL^f TR. BON PLAN, Rnueus. Imm. 1930. 400.000 F. Fraie abma. 319 F. - 246-52-04. 
S dibres, 2 s. bâtas, cibla, de S/pl. mardi 27/9, de U h. 30 A 
ML, eu lSrf. office, 2 dibres do- mih. 150. av. & j la. 548-76-25. 


KRff. 4u» vous redierebez 
.: wnl cettas de 1DOO 

t JÜUM. 

PARS tt un KM AUTOUR 
Consultation sur place ou téL 
'WarjBomspmüarteç z 
: . Jquestionnapm sur envol 
A votre carte .de visite. 


k ££ déï oSl Hme 30 ans bonm «cpérlence ^ 

^. & <S%TSsraii commerce extérieur, 4 ans «g- nyijb 4t. ttes Prep. Ecr. ; 
, J™LSkx52? AT10M chez transitaire et 3 ans Mlle Pfchon, riiez M. Szabo, 25, 


chez transitaire et 3 ans 
chez exportateur ch. poste 


pensions 


»_ __ i, ni u DtoihBnHH . ““ «fMiami u,. IM» r. L-Bl érlot, 78200 Manfes-laOoL 

« riSRéaunwrT Paîte^T * rMPonsaûlUlés chaz n B®p,rtaî- Homme Cadre eormeteant 

65 Ms; rue Reaumur. ranw_ Ecrire n» 13 757 B BLEU Import-Export, commerdaltef., 

T A D D F nt 2? a ** h* 1 * 1 ' 94300. Vlncennes finlandais, russe et anglais. 

L A D K _ sup érieur qui transmettra. offre tes senfioea. 

dbie national. frçç^ataèrlwnB, H _ 25 a- DES ILE RL DEA Ecr. n® 1653# «le Monde» Pub., 

SCS i2HS^ Ult SvSiwwi: sociologie golitlqM EHESS 5, r. des Italiens, 75*27 Par is*» 

te th * M “ cour »> cl*^» poste h. M ans. Ile. D.EL5., Sc Eco- 

et monde des affaires, «muerait pncpirmaiit », trvrf «nnini r. ï , .r. ^zrrl 


CADRE 


I rryortï^T Jr ^C a «£ 

finlandais, russe et anglais. M: J 5 n i , ; r ^SÏÏ3JK ,, b 

offre ses servlcea. oe a e- =cr. xDytovjuy, h.p. m, 


de 8 a. 
Mortzei 


tolL cuü^ offlcêT îZ dsbres do- 18 11 , 150, av. &-Zola. 548-7M5. 
mestfqois. Vis. r • lundi# mardi, 1 . 1 . . den i-en t * • 

mercredi de 13 h è _17 h. 1-4* EXCEPTIONNEL . 

IflAhnri 2 appts contigus 3 PCES 

nAKUlC TOUT CONFT. aTéte imm. réc 

UCt u AT A mer - ' 420U»0 et 450JXn F. 522-62-14. 

AUTEUIL PASTEUR 3 


constructions 
neuves 


u Maison de 

llHNDBm 


♦ 


•27JMS. av. -de vrnîers. 

75013 PA FUS. 757-62-02. 

VERSAILLES (M km)/ villa 
récente. Llv. 50 m2 Plus 5 dibres 


J. F. expérimentée reeft. 

MCRWA6E 74M6-21 


VJM 1 1 


65 Mj Tve'Réaûmur, 'p'a ris-2r Ecr~£ T^TTirMo^e i™PrtL, Passkmné de vtfie et bateau »ÎS»5 b i»** 1 
JEUNE CADRE » AMS. 5, r. des Italiens, 7S427 Paris* dSSÏdeJ!? p^rtS S - ** * ™ 

diplômé école de comrnrace# COMPTABLE 2« échelon conf^ acheter objet en- commun (par- DMTHF AV' FATH # ' 
anglais, naml, 3 a. «Texpér. a ans. Bac G 2 I.U.T^ cherche tlclpatioon envisagée 6DJOOO F dan* imm ÏÏLj." 

n.AM.mS* SPÏÏSvK'T 111 /- flxe. Libre de suite. par personne). — Faire pre- ÏÏ[ 3S nS°rf^S' il» 

tt rnt ATTAL, 9, rue de Rome posith» fr : André KB5TELYN, ^ ÆÏÏL 

«i équivalait, libre de silte. (çî) MASSY - Tél. : 011-0042. HOLDERUNSTRASSE 1 SuH™ 1 JÜA Schbres, 


iflénrai 2 appts contigus 3 pces f 

fUKUlE TOUT CONFT. 2 f ét, imm. réc. ■ • ■ 75 nw ,pa pw. 7SMM12 

FamBle améric. rtsfd. en Tunl- |Ut UATAIMC - “ 420H00 et 450J100 F. 5 22-6M4. - MONTPARNA55E . . glgs - . 

■pèns. é Jne . Française . Uw WÜIfllBl - ■ DfttTElin 3 P. STANDING -la ClUhlDl ^ J 0 *}? . 

gU contre ganta l-enft Ml|i AUTE UIL KUTluR aSnû, TEL « «.**■:» «ABDARA » rteenta Uv. » m2 Pte S dibrvs 

Ecr. Zbyftovsky, B.P.S5. W appartements occupés. Crédit p R nr liberale possible 3 et 3 bis, nie Anfoine^cwrdefta 3 tains. Cuis, éo uipêt, sur 
- BourauTba - TunisS possible par CF.F. Téléphone : -pST‘»*i rM\ e L JvJu°is A vendre : prix fermas- 1 000 ntL Terrain état impecc. 

NorOTAfrlca- BM1-36, OFRCE NOTARIAL, (cîédit pWl«a^BMStoîs) *» i ■>»«« + tfUPfex Dqgoaff nwi-WWHfc 

■ joli LJ ; mi te PU LOCATION 2.500 FMrjmrti • SRUMOn^rartai .sanr vfllo 5 p. 

■ leu dan Ml IflHBfa T 97 , - nit Vaagfranf, t» étage. « C“**- équipée 2 bains* brdln 
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-FRANCE 


UNE ANNÉE DANS LES CHANTIERS 


Un certain nombre de 
grands travaux vont être en- 
trepris dans les sept dépar- 
tements de la couronne pari- 
sienne au cours de l'année 
1077-1978. En outre divers 
équipements seront mLs en 
service dans le même temps. 
Nous présentons dans cette 
page les points les plus mar- 
quants du calendrier. 

ESSONNE 

• PARC DE PALAISEAU 

Lors de sa réunion du 25 Juin 1976, 
fe comité interministériel d'aména- 
gement du territoire a décidé la 
création d'un parc pérf-urbaJn de 
55 hectares, à l'est de l’Ecole poly- 
technique. L’acqulsllion par l'Etat 
de 19 hectares de terrains maraî- 
chers a été déclarée d'utilité publi- 
que le 19 août 1977. Dès que la 
question du relogement des maraî- 
chers expropriés aura été résolue, 
l'Office national des forêts procédera 
aux premières plantations. 

• VOIRIE 

Achèvement de la vole rapide F 6 
entre Sainl-MIchel-aur-Orge et l'au- 
toroute A 10 (l'Aquitaine). Poursuite 
de la réalisation de la vole rapide 
transversale entre la ville nouvelle 
d'Evry. l'autoroute A 10, Orsay et 
Versailles. Cette vole rapide devrait 
être achevée en 1979. 

• SU.OF. 

La réouverture de la section de 
la grande ceinture comprise entre 
Massy-Palalseau et le Pont-de-Rungis 
sera effective à la fin du mois de 
septembre. 


• BASES DE LOISIRS 

Premières acquisitions de terrains 
pour la base de Dourdan et aména- 
gement des bases de Drsveil et 
d'Eiampes, avec plantations et plan 
d'eau de 4 hectares. 

O EQUIPEMENTS SOCIAUX 

Trente-six centres sociaux (crè- 
ches, foyers, haltes-garderies) seront 
réalisée au total entre 1977 et 1978. 
Parmi ceux-ci, trois centres médicaux 
Importants à Courcou rennes. Evry 
et Bures-sur-Yvette. 


HAUTS-DE-SEINE 

• VOIRIE 

Les travaux de la vole rive gauche 
de Seine-Sud {c'est son nom) entre 
Issy-les-Moulineaux et le pont de 
Neuilty se poursuivront cette année 
au niveau de Puteaux. La mise en 
service du nouveau pont de Puteaux 
est prévue pour avril 1976. La 
construction de la rocade A 68 à 
QennevN liera se poursuit Cette sec-, 
tion sera achevée è la fin de l'année 
1979. Enfin, les travaux de reconstruc- 
tion du pont de Cllchy, dont une pre- 
mière moitié est terminée, seront 
poursuivis. 

• RESEAU EXPRESS REGIONAL 

Inauguration au mois de décem- 
bre de la grande liaison est-ouest 
du R.E.R. Saint - Germain - en - Laye- 
Nolsy-le-Grand) dont bénéficieront 
les habitants des Hauts-de-Seine. 
Raccordement 6 cette liaison de la 
ligne de Sceaux (Saint-Rômy-lès- 
Chevreuse-Chètelei)- 


HOUILLES-CARRIÈRES 


Le R.E.R.;. à 5 mètres 

des fenêtres 


Dans le wagon qui glisse 
avant l'arrêt de Houüles-Car- 
rières. en direction de Maf- 
sons-Laffitte, soudain un cri 
de surprise: « Quelle belle 
malsort. Pauvres gens... » Sur 
le bas-côté, accolée au rem- 
blai de la nouvelle voie en 
construction qui desservira» 
par le réseau express régio- 
nal, la ville de Cergy-Pon- 
toise. une maison neuve 
occupe un mince terrain. 
Coincés entre la voie, un 
pont et une rouie à grande 
circulation, 800 mètres car- 
rés qu’égaie un rare gasoil, 
sept immenses pièces éclai- 
rées par de larges baies. 
Ici habite depuis cinq ans 
la famille {trois 

enfants ), commerçants à 
Houilles depuis des généra- 
tions. 

Le hasard leur permit, voici 
trois ans, «rapprendre que la 
municipalité avait retenu ce 
site pour le futur projet 
ferroviaire. Des trains toutes 
les cinq minutes à quelque 
30 mètres des fenêtres. Codeur 
du mazout alimentant les 
locomotives à diesel „ M. L_ 
avant d’acheter le terrain et 
de faire construire, était 
venu évaluer ces nuisances. 
La nuit, entre 1 heure et 
6 heures, le calme est complet, 
Aux heures de pointe du 
trafic, la famille part ou 
rentre, qut du travail, qtü de 
l’école. Et puis _ «On s'ha- 
bitue très vite aux trains. 
Pas de vibration, un brait 
régulier, au point que. ru 
début des vacances, on a du 
mil à dormir. Ce ronfle- 
ment vous manque s. cons- 
tate, malicieux, DJ. L~ 

La famille L~ vécut donc, 
fenêtres fermées, pendant 
quelque trois années. Puis 
commencèrent les travaux de 
remblaiement II fallut alors. 


pendant la fournée, emmener 
le plus jeune des enfants dor- 
mir ailleurs. Le bruit du e vi- 
breur a était intolérable. 

On demanda une expro- 
priation qui fut refusée, la 
SJ'f.CJ’. n'utilisant pas un 
millimètre carré de ce ter- 
rain privé. La vote du RJSJ Z. 
vers Cergy passera donc à 
quelque 5 mètres des fenê- 
tres du premier étage de 
la maison. En compensation, 
après de discrètes négocia- 
tions, ses occupants héritent 
de 300 mètres carrés en bor- 
dure de voie, de quoi agrandir 
le jardinet. 

« Mieux vaut encore le voi- 
sinage des trains que celui 
de voitures circulant jour et 
nuit sur une autoroute ; mais 
Je préférerais entendre le 
chant des oiseaux-. ». dit 
encore M. £_ Si dans quel- 
ques mois la ronde des trams 
devient infernale, ü lui fau- 
dra alors envisager de «faire 
respecter ses droits. Le seuil 
de tolérance des décibels im- 
posés n'est pas infini ». Mats, 
en attendant, que /aire? La 
vente de la maison à sa valeur 
d’acquisition paraît difficile : 
rares sont les acheteurs qui, 
désormais, acceptent de telles 
nuisances. Pourtant, la puis- 
sance publique ne dédommage 
pas les malheureux bénéfi- 
ciaires des nuisances qu’elle 
provoque le cas échéant Le 
droit ne reconnaît que la 
perte de patrimoine que cons- 
titua l’occupation du terrain 

Dans la rue qui conduit au 
domicile des L— le long de la 
voie ferrée, deux maisons 
sont en cours de finition. 
Peut-être ne savaient-ils 
pas. eux aussi, lorsqu’ils ont 
acheté ces terrains ? Et & 
quelques mètres, un potager 
est à vendre, pour cons- 
truire^. 

DANIELLE ROUARD. 


• METRO 

Les travaux de prolongement .de 
la ligne 10 (porte d'AuteuK-gare 

d’Orléans-Austarfltz) ont commencé 
en 1977. Le nouveau prolongement 
sera mis en service en i960. Les 
travaux de prolongement déjà ligne 
13 bis La Fourohe-Porte-dë-Clichy) 
vers GennevIIIIers sont en coure. Us 
seront terminés en 1980. 

• SJLCJF. 

Un nouveau matériel se. a mis en 
service le 25 septembre sur la ligne 
Vereailles-rtve drolte-Salnt-Lazare. via 
La Défense et Saint-Cloud. D'autre 
part, la remise en service à la fin. 
du mois de septembre de la section 
de la grande ceinture située entra 
Massy-Pa laissa u (Essonne) et Pont-de- 
Rungls (Val-de-Marne), via Antony, 
(Hauts-de-Seine), facilitera les liai- 
sons dans le sud du département. 
Enfin, Iss travaux de la ligne SJNLCJF. 
Cergy-Pontoise (VaM’Oise)-Nanterre 
se poursuivent: Ils seront terminés 
en 1979. 

SEINE-ET-MARNE 

• VOIRIE 

■ 

Les travaux les plus Importants 
concernent I* élargissement A trois 
voles de rautoroute A 6 (autoroute 
du Soleil) entre Salnt-Germaln-aur- 
Ecole et Uiy. l'achèvement de la 
construction de la nationale 446 
entre Melun et CorbeU et la réali- 
sation de voles nouvelles pour la 
desserte de la ville nouvelle de 
Melun-S énart 


• TRANSPORTS 

■ 

La construction d'une nouvelle 
gare S.N.C.F. è Mée-eur-Setne, le 
long de la voie ferrée Paris-Lyon, 
permettra notamment de desservir 
tous les quartiers nord de Melun. VAL-D’OISE 


prises. Enfin la pista cyclable du 
canal de l'Oorcq va ouvrir sur 8 kilo- 
mètres au printemps 1978. 

• EQUIPEMENT CULTUREL 

Deux -antennes- de la Maison 
départementale de la culture vont 
être construites è Bobigny et Aulnay- 
sou s-Rols. Enfin la restauration de 
la' basilique Saint-Denis sera terminée 
en 1979. 

VAL-DE-MARNE 

• VOIRIE . 

Plus de cent chantiers seront 
ouverts cette année dans ce dépar- 
tement Parmi les plus Importants 
figurent l'élargissement de la natio- 
nale 4. entre Ormesson et la Seine- 
et-Mame. la construction de deux 
viaducs franchissant la Marne, entre 
Créteil et Nogent, et la poursuite 
Jusqu'en 1979 des travaux pour la 
réalisation de t'A. 86 è travers la 
commune de MalsonsnAHort. Il est 
également prévu la misa à l'étude 
de vingt-neuf plans communaux de 
circulation, dont trois seront mis en 
application cette année : L'Hay-tee- 
Roses, Chevilly-la-Rue et Gentîlty. 

• RESEAU EXPRESS REGIONAL 

La brancha est du A.EJL (Fonte* 
nay-Mame-ls-Vallée) entrera en ser- 
vice au mois de décembre prochain. 

• PISTES CYCLABLES 

Les 22 premiers kilomètres de pis- 
tes cyclables, sur 1 200 prévus, seront 
terminés en 1978. Le nombre de pla- 
ces de stationnement pour les cycles 
passera de 1000 à 2200. 


Une partie du parc du Tremblay 
sera ouvert cet automne. Poursuite 
de l'aménagement des parcs de Cré- 
teil et du Morbras. A Ormesson. 


• EQUIPEMENT 

L'opération la plus Importante 
se déroutera dans la zone Indus- 
trielle de Molsqr, où la société 
Cltroén construira un entrepôt de 
6000 mètres carrés. 

• ENSEIGNEMENT 

Implantation d'un lycée à Roîssy- 
en-Brle. 


Lancement d'un programme de 
mille logements è Pfessy-la-FOréL 

SEINE-SAINT-DENIS 

• VOIRIE 

Un pont sera construit entra le 
pont de Salnt-Ouen et la pont de 
ITle Saint-Denis. Ce pont, sur lequel 
passera la rocade A 88b permettra de 
prolonger la rocade Jusqu'à Carrs- 
four-Pleyei. La section de la rocade 
A 86 entre Carrefour-Pfayel et le 
département des Hauts-de-Seine sera 
terminée en 1979. 

Une section de la rocade A 87 
entre la vole F 2 et l'autoroute A 1 
sera mise chantier: elle permettra 
de décharger la ville d’Aulnaynsous- 
Bols da la circulation da transit 
Enfin les travaux de protection contre 
les nuisances da la volé B 3 seront 
entrepris A Bondy, Aulnapeous-Sois 
et Blanc-MeanlL La construction de 
mura anti-bruit va être entreprise. 
D'autre part, les travaux d'isolation 
acoustique de deux mille fenêtres 
vont être engagés. 


• VOIRIE 

La première tranche des travaux 
de la déviation de Magny-en-Vexln, 
sur la FLN. 14 aéra terminée au coure 
des prochains mois. La seconde tran- 
che sera aussitôt engagée. Les tra- 
vaux de construction d'un passage 
sous lea voles S.N.CP. d'Ermont 
seront engagés A la fin du premier 
semestre 1978. En autre, des travaux 
d'aménagement paysagers seront 
entrepris le long de l'autooute A. 15 
(Paris-Pcntofea). 


• SJJ.CJF. 

Des travaux da construction de la 
ligne S.N.C.F. Cergy-Pontoise (ville 
nouvelle)-La Défense se poursuivronL 
Ils seront terminés en 1979. 

• ASSAINISSEMENT 

La station d'épuration d'Asnlêres- 
sur-Olse sera mise en service dans le 
courant du mois d'octobre. 

• EQUIPEMENT SANITAIRE ET 
SOCIAL 

Un nouveau bloc sera mis en ser- 
vice A rhôpltal de Pontoise, au coure 
du premier trimestre 1978 (capacité : 
cinq cent soixante-quatorze lits). A 
Argenteull, P ouverture d'une unité 
psychiatrique -de cent vingt-six Ilta 
pst prévue pour la fin 1977. 

YYEUNES 

• TRAVAUX OE VOIRIE 

Lea travaux de l'échangeur de 
Rocquencouit seront poursuivis, la 
mise en service de l'ouvrage doit 
Intervenir en 1980. La construction 
d’un souterrain à Louveclennee sous 
la R.N. 184 devrait également com- 
mencer au cours des prochains mois. 
Le tracé de la rocade A 86 n’élant 
toujours pas arrêté dans cette zone, 
les travaux ne pourront pas com- 
mencer avant le VIII* Plan. 

• SJi.CJF. 

La nouvelle gare d* Achètes sera 
mise en chantier cette année, la 
S.N.C.F. va également engager la 
modernisation de la ligne Saim- 
Lazare-Versallles rive-droite. La gara 
Versailles rive-droite rénovée sera 
Inaugurés au cours des semaines 
à venir. La ligne Invalides-Versailles 
rive-gauche sera, elle aussi, moder- 
nisée, enfin la gare tant attendue par. 
les habitants du grand ensemble va 
être mise en service A Chanteloup- 
les-Vignes. 

• RJLT.P. 

Un site pour autobus va être mis 
en chantier dans la ville nouvelle 
de Salnt-Quentin-en-Yvelines. Le site 
propre commencera sous la gare de 
Salnt-Quentin-en-Yvellne par un sou- 
terrain et franchira la FLN. 10 avant 
de desservir la vïïle nouvelle. 

• EQUIPEMENT SANITAIRE ET 
SOCIAL 

L'hôpital de Versailles (580 lits) 
sera mis en chantier au. cours des 
prochains mois. / 


L'ouverture de la première trancha 
du parc forestier da Sevran (qui 
n'est ouvert, depuis le I* Juillet 1977. 
que certains Jours de semaine) sera 
étenduB A tous las leurs de la se- 
maine. Le parc «rare ouvert dans son 
entier au public en 1962: Une 'étude 
portant sur l’ouverture d'une seconde 
tranche du para départemental de La 
Courneuve est en coure: des acqui- 
sitions de terrains vont être entra- 





Offrez-vous 
le Tour du Monde 

La Flotta Lauro vous propose d'effectuer un 
fabuleux Tour da Monde. La croisière se dérou- 
lera à bord de l'Achille Lauro, navire prestigieux 
de 24000 t équipé pour la aoïsière an long 
cours : piscines, cinéma, ban, salons, night- 
dub, salles de jeux, orchestres, gastronomie, 

animation, services 
médicaux. Nous 
avons prévu 
28 escales et de 
très nombreuses 
excursions: 
Gènes, Naples, 
Port-Saïd, 
Bombay, 
Colombo, 
Singapour, 
Bangkok, Hong-Kong, Kobe, 
Yokohama, Jüonolulu, 
San Francisco, Los Angeles, 
Acapulco, Curaçao, Guadeloupe, 
«5. Barbados, Dakar, Madère, 
Barcelone, etc. Embarquement à 
Gènes le -7 janvier 1978, retour à 
Gênes ou Cannes le 5 avril 1978. 
Prix: de 32400 F à 62200 F. 

.flotta Demandez notre brochure 

à rom agence de rayage" 

ona.cn 

5 , bd des Capucines, 75002 Paris 
TéL : 266.46.50 
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ARCEMTEUIL 

Contre la centrale 

En 1968, entre le pont de 
Bezons et la future autoroute 
A 15, à Argenteuü (Vtü- 
d’Oise), commencent des tra- 
vaux déclarés dutütté publi- 
que et entrepris mû t la 
déviation de la ÉJV. Szi. Des 
expropriations ont lieu, mrtit 
tout le terrain ne sera pas 
utilisé, et les 17000 métra 
carrés libérés seront remis 
à la direction départemen- 
tale de l'équipement 
(DJDJ8J. 

Les choses vont ensuite très 
vite et, avant même que ne 
soit réalisée renquéte relative 
d la création d’une zone por- 
tuaire, la DJDJS. émet un avis 
favorable à l'installation dune 
centrale à béton sur cet 
emplacement. Le Part auto- 
nome de Paris, qui test porté 
acquéreur de la zone, delivre 
une attestation de concession 
de 10000 mètres carrés à la 
société Fayolle pour y cons- 
truire une centrale. Son em- 
prise montera rapidement à 
12000 mètres carrés. Conces- 
sionnaire du Port autonome 
de Paris, la société Fayàlle 
peut donc s’installer sans per- 
mis de construire- Et Fen- 
guëte relative à la création 
aune zone portuaire ne sera 
jamais vérifiée. 

Mais les riverains ne Fen- 
tendirent pas de cette orettle. 
Ils se réunirent en un comité 
de défense des intérêts du 
quartier d'Orgemont qui, outre 
PtnstcUattan'de la centrale à 
béton dans cette zone, ont 
constaté un certain nombre 
d'irrégularités ; « L’Installa- 
tion de la centrale à 32 mè- 
tres du foyer Sonacotra, an 
lien des 75 mètres prévus, est 
une Infraction », affirme le 
président du comité des rive- 
rains, M. André Marestaing, 
qui souligne qu'en .outre les 
s locaux sociaux de la société 
ont été édifiés en zone Incons- 
tructible ». 

Le comité de défense a 
adressé des lettres â la pré- 
fecture, à la sous -préfecture 
et. au député de la circons- 
cription pour protester contre 
FüutüüaUon de la centrale. 
« Mais on compte sur notre 
lassitude et sur les difficultés 
que nous rencontrerons si 
nous allons jusqu'au tribunal 
administratif. » Les comités 
de défense ami en effet toutes 
les peines pour faire valoir 
leurs droits devant le laisser- 
fatre de l'administration, 
précise te président du comité 

Ce qui. au déport, ne devait 
intéresser que les défenseurs 
de Venvtronnement est au- 
jourd'hui du ressort du mi- 
nistre de ^équipement, en 
raison des irrégularités 
constatées par le comité de 
défense des riverains. 

Us sont pourtant tous una- 
nimes, les quelque six cents 
riverains, & avoir signé une 
pétition contre l’extension de 
la zone portuaire destinée à 
répondre à un trafic dm 
million ■ de tonnes. Ils ont 
même écrit au président de 
la République. 

JACQUELINE MEILLON. 


Telex 

POUR VOS COMMUNICATIONS 

Vmi neo* lÉIôphontz m messages. JVrttki 
Ktaros. Vos urresprodaiiis vous 

Umx : dus tous mtp hnai 





SERVICE TÉLEX 
3452162+ 34611023 
38* Avenue Daumesril, 75012 MBS 
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PARISIENS, 
FAITES -VOUS SERVI 



SUR UN PLAT 


Des plateaux repas 
peuvent être servis à votre 
place dans certains trains.Corail 
des lignes Paris-Strasbourg * 
et Paris-Metz, au prix de 
45 F en l re classe et 24,50 F 
en 2 e classe. 

■ 

^ Réservez votre repas en 
même temps que votre place. 
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Sous réserve de modifications. 



REDECOUVREZ LE TRAIN. 
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RELIGION 

Des traditionaliste; o«upent temporairement 

« 

. réglée SaintJeao de Strasbourg 

■ ■. ■ 

■ ■ 

- . Mgr Elchinger est bousculé 

De notre correspondant 


_ " m 
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Strasbourg. — Pendant près d« six 
heures, une centaine d'intégristes 
ont occupé, dimanche 25 septembre, 
l'église Saint-Jean, -à Strasbourg. 

Le * pèlerinage intégriste », qui 
ressemblait les fidèles venus de 
Paris, de Nancy, de Saveme, d’Alle- 
magne et quelques' Strasbodrgeole. 
avait été annoncé par vole de publi- 
cité dans là presse régionale. Les 
tïdélas se rendirent, vers it heures 
en cortège & l'-égHee Saint-Jean et 
annoncèrent, à la fin du dernier 
office de dimanche matin., qu'ils 
allaient célébrer, une messe selon le 
rite de saint Pie V. 

C’est b ce moment que révèque 
de Strasbourg, arrivait, mut, sur les 
lieux. Dans un deuxième temps, les 
forces de. Perdre ont pén£UÏ dans 
l'église. Bousculé, conspué, apos- 
trophé, Mgr Elchinger fait néanmoins 
ee frayer un passage Jusqu'au 
chœur, où. Juché sut an banc, R 
s'adressa dans le tumulte à rassem- 
blée : - Je demande pardon à Dieu 
pofjr le acândfi/e que' vous venez de 
créer ; le prends rapidement la 
parole et- Je vous /tissera/ ensuite ; 
le n’empëcbe pas- de prier, mais fai 
le devoir de protester contre ce 
rassemblement. U y a des t/dé/es qui 
m'ont treppé et qui ont voûta, me 
chasser dis mon église. N n’y a pas 
cf Eglise '.sans évêque. Votre assem- 
blée, la tàçon dont vous vous êtes 


conduits, montrent que Je ne peux 
pas . me taire obéir de esmf qui sa nt 
mes frères et qui m'ont empêché de 
pénétrer dans mon église. Je nus 
laisse 'prier. Mais vous ridiculisez la 
toi du , ChrlBt par une telle manl • 
testatlon. • 

En quittant l'église, l'éyéqus 
demanda aux -forças de l’ordre de 
faire évacuer celle-ci dans lé cou- 
rant de i'aprôs-midl : « Je ne veux 
pas d’église occupée en Alsace . - 
Mais la police n'eut pas ft Intervenir, 
les occupants sa retirèrent d' eux- 
mêmes .vers 17 heures. 

A propos des Incidents, l'abbè 
Mo oraux, un des 'organisateur* du 
pèlerinage, a déclaré : « Lee gens 
sont i bout ; les évêques sont déva- 
lués. Quand on n’est pas obéi, on 
c'en va. » 

Dans un' communiqué, l'évèché 
commentait, notamment : -Au mo- 
ment où tant de faunes cherchent 
du travail et des raisons d'espérer, 
c'est se moquer de la loi e/i rét/enne, 
ainsi que du bon sans et de la fldé- 
Pté des catholiques d’Alsace que 
d'organiser une telle, manifestation, 
marquée par une Incompréhension 
totale des vraie besoins spirituels 
des hommes et taisant preuve d’une 
Intolérance et' d'un sectarisme qui 
sont un outrage au message de 
l’Evangile. » — J.-C. Ph. 


• ENVIRONNEMENT 

LA. CONTESTATION ANTINUCLÉAIRE 

■ ■ 

■ 

Qnelpe parante mille manifestants 

se sont rassemblés dans le calme à Kalkar 

■ ■ # 

. La grand manifestation antinucléaire organisée le samedi 
34 septembre, à Kalkar, en Allemagne Tédérale. dans la basse 
vallée du Rhin, où doit être construit un surrégénérateur, s’est 
déroulée dans le calme. Et pourtant quelque quarante mille mani- 
festants, venus en malorité de Rhénanie-Westphalte, mais aussi 
de tontes les régions d’Allemagne et aussi de l’étranger (cinq 
cents environ ont été refoulés à la frontière), se sont rassemblés 
en face dn chantier, à l’appel du comité d’action ouest-allemand 
pour l’environnement 

Les huit mille policiers qui avaient pris position sur les lieux 
et établi des barrages sur les routes menant à Kalkar ont inter- 
pellé cent douze manifestants et saisi quelque cinq mille cinq 
cents objets considérés comme des armes, selon les indications 
foondes par le ministre de l’intérieur de Rhénanie- Westpbaüe. 

De notre envoyé spécial 
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ÉQUIPEMENT 


EN POINTE... 1 

L’homme le moins cher sur l’Atlantique 

De notre correspondant 


pea replies évêques delà région paris 

€ Annoncer le Christ haut et clair » 


Paul VI a reçu samedi 24 sep- 
tembre les quinze évêques de la 
région parisienne, venus à leur 
tour en' -visite ad limina. Pré- 
sentant leur rapport de synthèse, 
le cardinal Marty, archevêque de 
Parts, a dit notamment : e II est 
vrai qu’existent des excès et des 
faute s commises par certains qui 
entendent se se rv ir du concile. 
On rtoe. de Vatican III alors que 
d’autres se crispent sur Vatican I. 


LE QUATBE-VINGTâff 
ANNIVERSAIRE DE PAUL VJ 


«Notre âge nous 


=^LEïïï 


l'approche de notre & 

Les messages de vœux affluent 
au Sabtt-5fé9V voter le quatre- 
vingtième anniver$atre l de 
Paul VI, qui est célébré ce 
26 septembre. Le conünâz Gio- 
vanni Berne Ui, archevêque de 
Florence, a nettement dÊm&ati 
pour sa part que Paul VI uii 
l’intention de démissionner à 
cette occasion. 

Dans raBocution qvfü a pro- 
noncée, dimanche, devant des 
dtsatnes de milliers de fidèles 
rassemblés sur la place Saint- 
Pierre, le pape a dit notamment r 
c H nous faut ouvrir notre Ame. 
Nous *rwnmwt partagés dans no- 
tre esprit entre deux sentiments : 
l’un est relatif à notre ége, qui 
nous ■«n«nrM> par avance l'ap- 
proche de notre tin dans Tordre 
de la vie temporelle. (_.} Ce qui 
nous oblige à une grande humi- 
lité. (_) Nous ressentons la fra- 
gilité d’être un humain comme 
le Christ le ressentait quand il 
était sur la croix. » 

« L’autre sentiment a ajouté 
le pave, concerne la papauté, 
celle de Pierre qui mourut aussi 
comm e tout mortel, mais. Pierre, 
comme la fondation de l'Eglise, 
ne peut pes mourir. 

» L'Eglise reste; elle reste au 
milieu de la tempête de l’his- 
toire. L’Eglise reste soiBde dans 
ce monde pour donner tout 
l’Evangile et le salut éternel. » 


DÉFENSE 


LES ÉTATS-UNIS 
METTENT AU POINT 
UNE ARME DE DESTRUCTION 
DES SATHLITES 

Washington (AJFP.l. — Le 
Pentagone met actaeüement au 
point une arme d'interception et 
de destruction des satellites, 
révèle le Washington Post » cité 
par T International Herald Tri- 
bune dn samedi 24 septembre. 
Cette arme, selon le Journal, a 
la forme d'une tomate et un dia- 
mètre d'une trentaine de centi- 
mètres. E x trêmement maniable 
et par une fusée, elle ne 

contient aucun explosif, mais est 
capable, par un système de gui- 
dage attiré par la chaleur dé- 
gagée par le satellite adverse, de 
détruire un satellite en plein vol 

en le heurtant de front. 

L'arme, dont la fabrication a 
été confiée par le Pmtwgne a 
une firme de Dallaa, an Texas, 
la Vought Corporation, au tenu 
d’un contrat ae 58.7 millions de 
dollars (290 millions de francs) 
signé au début du mois, sera opé- 
rationnelle dans deux ans en- 
viron. 


Quelques-uns parmi ces derniers 
bafouent votre autorité, ils sont 
prêts à entraîner des fidèles — 
peu nombreux , ü est uni — dans 
l’erreur et peut-être dans le 
schisme, hélas I .Ils se trompent 
et- trompent le peuple. Je suis 
inquiet de la situation causée par 
cette dissidence. Une clarification 
serait nécessaire (—). 

& Une. crise secoue le corps 
ecclésial tout entier. Pourtant, ce 
serait une erreur de croire tenir, 
dans les excès de langage des uns 
et les erreurs pastorales Poutres, 
les véritables raisons de cette 
crise f—j. J'ai parlé-de aise, fose 
la définir comme une crise de 
.GLOlSStUUX- * ... . 

Dans sa réponse Paul VI a 
fait allusion aux Intégristes et 
aux progress i stes, c Plus que 
jamais, gardons toujours notre 
sang-froid, a-t-il dit, face à 
tant de prophètes de malheur qui 
se réfugient dans les sécurités du 
] passe vu s'égarent dans la hypo- 
thèses du futur, e 

Le souverain pontife a donné 
cette directive : « U faut annoncer 
le Christ haut et clair e avec cou- 
rage, nie courage aussi de cer- 
tains s non» à des manières de 
v i vre et d'agir qui ne sont p lus 
en conformai avec VEvangüe. 
comme le disait un document de 
rassemblée de Lourdes en 1976e. 

Le pape a souhaité que les 
évêques gardait le Juste milieu 
dans un monde de plus en plus 
sécularisé «entre un triompha - 
Usme désuet et un parti pris de 
discrétion et d'anonymat». 


LE CARDINAL MARTY 
EST INQUIET 
POUR LES HORAIRES 
DU CATÉCHISME 

Le cardinal Marty a manifesté 
devant le conseil presbytéral de 
Paris son inquiétude devant l'or- 
ganisation du temps scolaire qui 
crée de nouvelles difficultés pour 
dégager de la place en faveur du 
catéchisme. 

Après avoir réaffirmé le droit 
Imprescriptible à l'exercice de la 
vie spirituelle, l’archevêque de 
Paris a dit : « Je suis frappé par 
ce fait qitinsensüAemcnt une 
société ruœveUe se construit, qui 
peu à peu élimine toute place au 
spirituel, en rejetant dans la 
domaine priai toute expression de 
vie religieuse. Fai des craintes 
motivées en ce qui concerne Tins- 
titution catéchétique. Demain , 
Vorganisation des temps scolaires 
rendra la Zoz purement formelle. 
Nous ne pouvons pas rester pas- 
sifs.» 

[ L’a [Tanin Uon de la semaine sco- 
laire n'est pins décidée an niveau 
national, mais par les établissements 
qni disposent désormais d’une cer- 
taine .marge d’autonomie en appli- 
cation de la réforme de renseigne- 
ment. C'est donc an ebef 


Bonn. — Le Jour se lève à 
peine sur l'autoroute qui suit 
La vallée du Rhin, samedi matin, 
à sept heures. Des voitures de 
police font la . ■ chose aux auto- 
cars s, venus de Stuttgart, Co- 
logne et ' Francfort, Wiesbaden 
ou Coblence. Chacun se volt 
bientôt flanqué d’une escorte qui 
lé nnïïima de s’arrêter au pro- 
chain relais. Lè, tout le monde 
débarque et passe è la fouille. 

Le barrage le plus solide n'est 
établi qu'à Marlenbaum, à une 
dizaine de kilomètres de Kalkar. 
La policiers sont en uniforme de 
combat : combinaison gris som- 
bre. casque blanc à visière, mas- 
que à gaz en bandoulière. Leur 
tactique est aussi efficace que 
simple. La route est barrée par 
des camions qui laissent passer 
une voiture & la fols : examen 
de détail et contrôle des papiers, 
le tout avec politesse et m ême 
bonne humeur. Ce contrôle pro- 
voque bientôt une c queue » 
de plusieurs .kflomètres. et bon 
nombre de manifestants prêfè-, 
rent alors partir à pied. 

Les mêmes contrôles ont . lieu 
sur la plupart des routa de 
l'Allemagne du Nord ainsi qu'aux 
frontières de la République fédé- 
rale. Un groupe de trois cents 
Français a été refoulé parce que 
— c'est du moins la version poli- 
cière — leur car transportait de 
la poudre, des billes d'acier, des 
casques et des pistolets d'alarme. 

Le samedi matin, la rua de 
■Kalkar sont mortes. Tons la 
magasins de ce bourg de dix 
mille habitants ont baissé leurs 
stores. La habitants se cachent 
derrière leurs, volets. .Dès 
II heures, plusieurs milliers de 
jeûna- sont- déjà rassemblés sur 
la vieille place du marché, 
devant l'hôtel de ville à tou- 
relles et & créneaux. 

Dans une atmosphère de fête 
populaire, garçons et filles assis 
sur le pavé écoutent la haran- 
gua des responsables du s Mou- 
vement fédéral dès initiatives de 
citoyens pour la défense de l'en- 
vironnement». Ceux-ci ont le 
bon goût de laisser l’estrade bien 
souvent aux groupa de chanteurs, 
qui offrent a cette audience des 
chants révolutionnaires, parfois 
Ironiques et parfois belliqueux. 
Pas un policier n’est visible dans 
la bourgade. 

Sur la place, un déploiement 
de drapeaux rouges, avec parfois 
des emblèmes alliant le fusil à la 
faucille et au marteau, témoigne 
du fait que toutes la variétés du 
marxisme-léninisme font de leur 
mieux pour s’infiltrer dans la 
mouvements écologiques. La pan- 
cartes, cependant, révèlent da 
préoccupations très concrètes : 
« moins de centrales nucléaires et 
plus de postes de travail ». Sur 


TRANSPORTS 

Concorde aux États-Unis 

LE RM DEMANDE 
QUE LE 

FRANÇAIS 

RÉAGISSE « PAR DES ACTES » 


la tee-shirt on peut lire : « Il 
vaut mieux être actif aujourd’hui 
que radioactif demain». 

A la sortie de la ville, le premier 
barrage de police filtre lentement 
la foule. L’atmosphère n'est nul- 
lement à la confrontation- Tout 
au contraire, un débat cordial et 
bon enfant s'engage par-dessus 
la barbelés entre la força de 
police et les manifestants. Pen- 
dant que ces conversations, où 
personne ne convainc personne, 
continuent sur la route menant 
au Rhin, la foule s'est grossie 
devant l’hôtel de ville et le cortège 
s'ébranle enfin dans l'après-mîdl : 
environ quarante mille personnes, 
pour lesquelles on a mobilisé 
quelque sept mille policiers, de 
nombreuses voitures blindées et 
une douzaine d'hélicoptères. 

Le chantier n’est pas seulement 
défendu par plusieurs ligna de 
policiers, mais aussi par un mur 
de béton précédé d'un fossé de 
2 mètres de largeur. En fin de 
compte, les consigna officielles 
ont, semble-t-il. été quelque peu 
assouplies. On a laissé la mani- 
festants s’approcher de l'usine 
plus qu’on ne l’avait indiqué tout 
d'abord. U est vrai qu'à aucun 
moment les choses ont pris une 
tournure violente. Au bout d'une 
heure de confrontation — ou de 
contemplation — les manifestants 
ont fait demi-tour et sont repartis 
encore plus tranquillement qu'ils 
n'étalent arrivés. Tard' dans la 
soirée, quelques retardataires 
chantaient encore autour d'un feu 
de camp. 

JEAN WETZ. 


Londres. — Avec la départ du 
premier Skytraln pour New-York, 
le Jour de gloire est arrivé pour 
Alirad Lakar. Patient, tenace, 
« Freddie », comme roui le 
monde rappelle, a finalement 
gagné la bataille de six ans qu'il 
a livrée aux gouvernements et 
eux grandes compagnies 
aériennes qui ont élé contraintes 
C aligner leurs tarlls sur le prix 
de 60 livres (environ 500 F) du 
billet du Skytraln Lontireo-Naw- 
York. 

Cette bataille, qui lui a coûté 
près de 700000 livres an trais 
de procès, en achat d'appareils 
nouveaux, an recrutement da 
personnel, ne lu! assure pas 
cependant une victoire définitive. 
Les grandes compagnies qu‘11 a 
déliées ne désespèrent pas d’ici 
le printemps prochain d’écraser 
ce champion attardé de la libre 
entreprise, qui a misé toute sa 
lortune — son petit empire 
aérien — sur le succès d'une 
sorte d'autobus de l'air, sans 
places réservées, dans lequel on 
montera dans la limita des trois 
cent quarante-cinq sièges dispo- 
nibles par Jour» 

Ce n’gst pas tant la confre- 
attaque des compagnies qui 


préoccupe » Freddie » que la 
succès d’une formula nouvelle. 
y aura-t-il assez de gêna prêts 
A foire la queue sans être 
assurés d’avoir un billet? «Si 
Skytraln ne réussit pas. Je serai 
ruiné, a-t-il dit avec philo- 
sophie... Ce sera la fin d'un 
rêve. » 

L’argent n’est pas le moteur 
essentiel de Freddie, considéré 
par ses admirateurs, amis et 
collaborateurs comme un pion- 
nier, un aventurier dam la tra- 
dition des grands explorateurs 

du tempe de la grande Elizabeth. 

Cal - entrepreneur - a tou/ours 
aimé louer, courir des risques, 
et la fortune, on ta sait, aoum 
aux audacieux . Ainsi, en 1948, 
avant ta grava crise de Berlin, Il 
acheta des appareils démodés et 
stockés par la Royal Air Force. 
Il affréta et en tira de gros béné- 
fices pendant ta - pont aérien ». 
Pendant plusieurs années, il 
achètera, revendra, construira 
avec plus ou moins de succès, 
p//orera des avions avant de 
devenir un de a directeurs da 
Britlsh United Airways. En 1965. 
H crée sa propre compagnie qui 
«veudrett» aujourd'hui quelque 
100 millions de dollars 


Le petit balayeur 


Que de chemin parcouru par 
ta jeune garçon de quatorze ans. 
Issu d’une modeste fam///e el 
dont la vocation se dessina ta 
jour où n vit dans ta ciel le 
dirigeable >iindenburg et un bi- 
plan des Impérial Airways l 
« Spectacle magique I - ra- 
conte-t-il. Il a commencé comme 
balayeur dans tas . usines de 
construction Shorts, en travail- 
lant ta nuit pour acquérir des 
connaissances techniques. 

Aujourd’hui, « Freddie » est 
millionnaire et légèremen - mé- 
galomane. Dans les bureaux de 
sa compagnie, on volt partout 
des alliches du patron : ta 


visage souriant, un peu empâté 
d'un homme de cinquante-cinq 
ans. Sur les téléphones on a 
fixé des étiquettes - J’aime 
Lakar ». La plaque d’immatri- 
culation de se Rolls est « FAL » 
(Fred Albert Laker). 

L’échec du Skytraln, Il n’y 
croit guère. « Je suis le dernier 
ballon de la libre entreprise 
dans tes transporte aériens et 
la compagnies qui m'attaquent 
nuisent plus è elles-mêmes 
qu'à Skytraln », o-Nl dit. Il 
■ prépare déjà, pour 1978, da 
vols è prix réduit vent l'Aus- 
tralie— 

HENRI PIERRE. 
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d'établissement, ea accord avec le 
conseil (rétablissement, qn’Li appar- 
tient de décider. 

Le ministère de rédacatlon a ce- 
pendant fixé da limita: cinq ma- 
tinées de classe minimam. deux 
après-midi wainiTam» et quatre 
maxtnram' < mercredi et samedi ex- 
clus). La cbdi d'établissement doi- 
vent d'autre part prendre contact 
notamment avec la s responsables 
compétents dans te domaine reli- 
gieux a. 

II semble qu'il y aaia peu de 
cbangemenu cette année. Actuel- 
lement, dans tes établissements de 
second degré, ici élèves ont souvent 
cou» le mercredi a le samedi ma- 
tins. Dans renseignement primaire, le 
mercredi ai entièrement libre et le 
samedi la enfants n'ont générale- 
ment classe que le matin.} 


Après la dérisions de l'admi- 
nistration fédérale américaine 
autorisant Concorde è continuer 
fc atterrir & Washington et re- 
commandant qu'il poisse se poser 
sur treize autres aéroports amé- 
ricains. on a noté en France la 
réactions suivantes : 

• Air France est confiant dans 
le jugement de la cour d’appel 
fédérale de VEtat de New-York 
qui devrait lui permettre la mise 
en service de Concorde entre 
Paris et Neio-Yortz dans les pins 
brefs délais. » 

• Le général Jacques Mitter- 
rand , F.-D.G. de l’Aézospatiale, 
trouve a intolérable » que l'admi- 
nistration limite à seize le nom- 
bre da Concorde qu’elle autorise. 

• M. Claude Labbé, président 
du groupe RF.R. è l’Assemblée 
nationale, estime que s la France 
ne peut accepter sans réagir par 
des actes, et non plus par de 
simples déclarations, Péchec de 
ses efforts pour vaincre la scanda- 
leuse opposition du gouvernement 
des Etats-Unis à Concorde ». 

• M. Lucien Neuwirth, prési- 
dent du groupe parlementaire de 
soutien à Concorde, déclare : 
« Sans vouloir nous immiscer 
dans le mécanisme institutionnel 
des Etats-Unis , la discrimination 
qui est faite à rencontre de 
Concorde n’est pas admissible, et 
appelle, au-dela des condamna- 
tions de principe, des actions jus- 
tifiées et qui sont attendues. » 


mmm 
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La vie au bureau c’est aussi la vie. 

Choisir les équipements, améliorer l’agencement, faciliter 
la communication, c'est oeuvrer pour la qualité de la vie. 

Au dernier Sicob, les exposants de 29 pays y ont contribué, 

291 919 visiteurs de 110 pays en ont bénéficié. 



SALON INTERNATIONAL DE L’INFORMATIQUE, 

' DE LA COMMUNICATION ET DE L’ORGANISATION DU BUREAU 




m J! 


.30 SEPTEMBRE 1977 

{sauf le dimanche 25 septembre} 

CNIT - PARIS LA DÉFENSE de 9 h 30 à 18 h. 
Convention Informatique: 19-23 Sept. 77 


|Vi*t 



Ï" 


- - • — S 









J 


Page 44 — LE MONDE — 27 septembre 1977 • • • 

AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE A? . J. 7 ?■ DÉBUT DE MATINÉE 





Brouillard * 'ÿ Verglas- ' " 
rfan^laVégioft 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1 877 
12 3 4 5 6 7 8 9 


Evolution probable do temps en 
France entre le lundi 26 septembre 
à 0 heure et le mardi 27 septembre 
à 21 heures : 

Une zone de hautes pressions 
persistera de la Russie à l'Espagne, 
et les perturbations du courant 
atlantique seront rejetées vers les 
lies Britanniques et la mer de Nor- 
vège- 

Mardi 27 septembre, le temps sera 
généralement ensoleillé en France. 
H y aura seulement des brouillards 
nombreux le matin et, dans la 
Journée, des nuages passagers au 
voisinage de la Manche. Lee vents 
seront faibles. Les températures 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du 25 septembre 1977 : 

DES DECRETS 

• Définissant les lignes de 
base droites serrant à la déter- 
mination des lignes de base à 
partir desquelles est mesurée la 
largeur des eaux territoriales 
françaises adjacentes à la collec- 
tivité territoriale de Mayotte ; 

• Définissant les lignes de 
base droites et les lignes de fer- 
meture des baies servant à la 
détermination des lignes de base à 
partir desquelles est mesurée la 
largeur des eaux territoriales 
françaises adjacentes au départe- 
ment de Saint-Pierre-et-Mique- 
lon. 


maximales seront en hausse par 
rapport & celles de lundL 
Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 25 septembre; 
le second, le minimum de la nuit du 
25 au 26) : Ajaccio, 22 et 13 degrés ; 
Biarritz. 20 et 12; Bordeaux, 24 et 9; 
Brest, 18 et 13 ; Caen, 20 et 7 ; 
Cherbourg, 17 et fi; Clermont- 
Ferrand, 21 et 8; DUon, 30 et 10; 
Grenoble, 20 et 8 : Lille, 20 et 10 ; 
Lyon. 21 et 6 ; Marseille, 23 et 12 ; 
Nancy. 18 et 7; Nantes, 21 et 12; 
Nice. 21 et 14 ; Paris - Le Bourget, 21 
et 9 ; Pau, 21 et 10 ; Perpignan, 17 
et 11 ; Rennes. 21 et 11 ; Strasbourg. 
16 et 9 i Tours, 21 et 7 ; Toulouse, 22 
et 9 ; Pointe-à-Pitre. 31 et 25. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 29 et 17 degrés ; Amsterdam, 
15 et 10 ; Athènes, 22 et 16 ; Berlin, 
13 et 3 ; Bonn, 16 et 7 ; Bruxelles, IG 
et 11 ; îles Canaries, 20 et 20 ; 
Copenhague, 15 et 9; Genève. 18 
et 6; Lisbonne, 25 et 19 ; Londres, 
19 et 12 ; Madrid, 24 et JO ; Moscou, 


6 et 0; New-Tort, 14 et U: Palma- 
de-MaJorque» 25 et 15 ; Rome* 22 
et 11 ; Stockholm. 13 et 3 ; Téhéran, 
33 et 22. 


Vîe pratique 


• Les cartes d’identité dans les 
mairies. — Au mois d'octobre, une 
antenne de la préfecture de police, 
installée dans les mairies d'ar- 
rondissement (3*. 7», 8 e . 9* 10*. 
12% 16- 18*. 19 e , . 20 e ) délivrera 
sur-le-champ les cartes d'identité, 
passeports et cartes grises aux 
personnes domiciliées dans ces 
arrondissements. Les autres ar- 
rondissements de la capitale pos- 
sèdent depuis le mois de juin un 
tel service de la préfecture de 
police. 


Visites, conférences 

MARDI 27 SEPTEMBRE 

VI SI TES GUIDEES ET PEOME- 
NADE6. ^ 15 h^ 4L rue VleUle-du- 
Temple, Mme Legregeola : « Le 
Marais insolite : de l'auberge de 
l'Algie d'or A la maison de Nicolas 
PlameL a (Caisse nationale des mo- 
numents historiques. 

15 11, en face du 31, rue des 
Franca-Bourgeols, « Promenade dans 
le Marais : de l'hôtel d'Albret à 
1 Hôtel de TaDard » (Mme Ferrand). 

15 h. G, rue de la Grande- Chau- 
mière, « Le vitrail et la mosaïque ». 

U II, 1, rue de Snlly, « Les 
salons de l'Arsenal > (Parla et son 
histoire), _ 

12 h, 2, nu de la Bourse, c La 
Bourse en activité » (Tourisme 
cultural). 

15 h. 15, portail de l'église. « Salnt- 
Germalu-des-Prés : passages et Jar- 
dina ignorés de l'ancien village > 
(Visage de Paris). 

CONFERENCES. — 20 h. 30, 38, rue 
de Turenne. a Techniques de déve- 
loppement personnel » (inscription 
au 277-43*31) (Centre de développe- 
ment du potentiel humain). 

12 h. et 20 h. 30, 13, rue de la Tour- 
des-Dames, « Etats de conscience 
supérieurs et méditation transcen- 
dantale» (Centre de médldatlons 

ftiïïW fffw^Antiilp ) _ 

19 b. 30, 26. rue Bergère, M. Albert 
Uetfln : « Les lois universelles et 
naturelles peuvent-elles nous rendre 
plus heureux : sont-elles contrai- 
gnantes ? , (l’Homme et la connais- 
sance). 



HORIZONTALEMENT 

L Asile de nuit ; A liquider. — 
IL Extrémistes. — ttt. Bien 
connue — IV. Abîme un tissu 
délicat. — V. Quelque chose de 
lyrique ; Carte sur table. — 
VL Redevint vert alors quH 
était déjà bien gris ; Dans le 
Gard. — VI L Pro uvera sa déter- 
mination. — vu Ne disent donc 
mot. — 1T. Faiseur de nbftnsnm a ; 
Soutien de famille. — ZL Pronom- ; 
Abréviation. — XL N'acceptait 
pas. 

VERTICALEMENT 

L Ordre de départ ; Est bien 
nourri quand la quête est bonne. 

— 2l Susceptibles de ne pas 
rester ; Désert blanc. — 3. Note ; 
Sigle. — 4. Bien bouchées ; Res- 
pecté en Asie. — 5. Avec elle. Il 
est préférable d’ëtre du côté du 
manche ; Pointa — A d’un auxi- 
liaire ; Comme le coq. — 7. Divi- 
nité ; Nourrira. — 8- Est très 
capricieux ; N’eut pas de garçon. 

— 9. Habitudes ; Sus pallier un 
muscle défaillant; Do. - 


Solution du problème n° 1876 

Horizontalement 

L Grognard. — TL Aurore. — 
HL Stries ; Or. — IV. Tuas ; Pro. 
— V. Arles ; Eau. — VL Ré ; 
Orle. — VIL Sottises. — VHL 
Peu. — IX, üse ; Aînée. — X, 
Sûr ; NS ; Os. — XL Traiteur. 

Verticalement 

1. Star ; Oust ! — 2. Ratures ; 
Sur. — 3. Oural; Opéra. — 4. Grl- 
sette. — 5. Noé ; Tuant. — 6- Axs ; 
Oi; Xse. — 7. Ré; Persan. — 
8. Orale ; EOR~ — 9. Prouesses. 

GUY BROUTT. 


SOCIAL - ÉCONOMIE 

CONFLITS ET RE VENDICATIONS 

La grève des agents de conduite de la S.N.C.F. 
sur le résean Sud-Est est snnie de 50% à 80% 


_ n 


Selon la direction générale de 
la, SN.CF^ 1e mouvement de 
grève, déclenché ■ du 4llTn?- Wfl -h« 
25 septembre à 0 heure au mardi 
27 septembre & G heures par les 
syndicats CjG.T., CJD.T, 
CF.T.C. et certains autonomes 
des agents de conduite du réseau 
Sud-Est (sauf la ligne Paris- 
Nevexs- Clermont -Ferrand), est 
suivi à 60 Si à Paris, à 80 % à 
Marseille. 

Dimanche, un train sur deux a 
été assuré sur la ligne Paris- 
Vin tiraille. Ce lundi, trois trains 
sur quatre étaient prévus. Pour 
ce qui concerne la banlieue, un 
train sur trois était mis en cir- 
culation, lundi comme ûimanene. 
& partir de Paris-Lyon. 

D’autre part, une centaine 
d'agents, des "Wagons-Lits ont re- 
tardé pendant »»» heure diman- 
che soir le départ du train Paris- 
Madrid (le Puerta del Sol) pour 

protester contre la décision de la 
&N.C.F. d'affecter un accompa- 
gnateur pour deux voitures-lits au 
lieu d’un par voiture-lits comme 

actuellement # , . 

Voici les prévisions de la di- 
rection de la SJSI.CF. pour le 
lundi 26 septembre, à partir de 
13 heures : 

m PARIS-LYON 

13 h. 20 : Marseille (le Mistral) ; 
14 h. 30 : Marseille; 17 h. : Mar- 
seille; 17 h. 03 : Genève-Besan- 
çon ; 18 h. 16 : Lyon ; 18 h. 19 : 
Chambéry ; 18 h. 56 : Besançon ; 
19 h. 27 : Lyon; 19 h. 50 : 
Rome-Express; 30 h. 42 : Vm- 
timïiie ; 21 h. 46 : Vmtimille ; 

22 h. 24 : Marseille ; 23 h. 5 : 
Genève (corresp. vers . Evlan, 
Saint - Gervais et Bourg-Salnt- 
Manrice) ; 23 h. 40 : Grenoble ; 

23 h. 53 : Venise-Berne. 

En outre, les trains suivants 


sont également mis en circulation 
sur le réseau Sud-Est ; 

• PARIS- AUSTERLITZ 

21 h. 40 : Béziers; 22 h. 52 : 
Nîmes. 

• PARIS-NORD 

22 h. 57 : VlntimlUe («Flan- 
drla-Rlviera »). 





EMPLOI 

LES RESPONSABLES PATRONAUX 
DU RHONE SE FÉLICITENT DES 
PREMIERS RÉSULTATS DE 
L’ACTION MENÉ EN FAVEUR 
DES JEUNES. 

(De notre correspondant 
régional.) 

Lyon- — Le Groupement inter- 
professionnel lyonnais (GXL), 
antenne locale du CJTPJ, s’est 
félicité, au cours d’une conférence 
de presse, des premiers résultats 
de l’action menée auprès des chefs 
d’entreprise pour favoriser l’em- 
ploi des Jeunes. Le président du 
GIL a indiqué qu’au cours des 
trois premières semaines de sep- 
tembre. 2871 embauches avaient 
été réalisées ou étaient sur le 
point de l’être dans le départe- 
ment du Rhône. 

En dehors des embauches nor- 
males à oette époque — près d’un 
millier — 1 933 jeunes demandeurs 
d’emploi ont bénéficié des me- 
sures exceptionnelles: 565 placés 
sous contrat emploi - formation, 
812 en stage d’entreprise et 556 en 
apprentissage. Dans la région 
Rhône- Alpes, an dénombre 80000 
demandeurs d’emploL Le départe- 
ment du Rhône devrait élue en 
mesure, affir men t les responsables 
du GIL'dfl réaliser d’Icià la fin 
de l'année les 5 000 ou 6000 em- 
bauches susceptibles d’éponger 
une bonne partie 'des. demandes 
émanant des Jeunes. Selon les pre- 
mières observations, toutes les 
branches d'activité ont répondu 
favorablement à cette opération. 



Pour rester un roi en affaires, accédez dès maintenant à (‘informatique répartie. 


En affaires, il est difficile de se maintenir 
en tête. Vous devez exiger pour cela un maximum 
d'efficacité de chaque collaborateur, à tous les niveaux. 

Et à tous les postes: bureaux, usines, et entrepôts. 

La solution: démocratisez votre puissance 
informatique. Nous vous proposons une manière 
simple et sans risque d'y parvenir. 

Ne surchargez plus votre ordinateur central. Avec 
toutes les complications que cela entraîne. 

Confiez votre prochaine application à un système 
Digital Equipment qui la traitera soit en autonome, soit 


en liaison avec votre ordinateur. Ce sera votre premier 
pas vers l'informatique répartie. Etape après 
étape, vous décentraliserez la puissance !à 
où le besoin existe. Juste ce qu'il faut quand 
il le faut Vous conserverez ainsi le contrôle 
complet des opérations. Les résultats ne 
tarderont pas. Notre idée a déjà porté ses fruits 
dans de nombreuses grandes entreprises 
européennes: banques, compagnies 
d'assurances, industries de transformation, 
réseaux de distribution, compagnies 
de transport Partout où une plus grande efficacité 



est recherchée. Informez-vous. Digital Equioment ■ 
est le pionnier de l'informatique répartie/avec 
— une gamme d'ordinateurs couvrant tous les 
besoins. Notre expérience est fondée sur plus 
de 90,000 installations à travers le monde. 

■n our J recevo ' r notre documentation, . 
veuillez adresser votre carte de visite à : 

BAIN, Digital Equipment France, 

18 rue Saarinen, Silic 225, 

04528 Rungis Cedex. Tel 687 28 83 
Bruxelles (02} 733 96 50, Genève (022) 93 33-11 
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Digital Equipment Corporation 

L'informatique répartie pour une gestion efficace. 
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suscitée par la conjoncture 
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Les assemblées générales annuelles du Foods 
îooétalre international (FJVLL) et de la Banque 
L . .îondiale pour la reconstruction et le dévelop- 
eznent, qui se tiennent & Washington du 28 au 
o septembre, se sont ouvertes lundi dans on 
limât d’inquiétude qui contraste singulièrement 
■veç l’optimisme nouveau dont fait preuve le 
résident de la Banque mondiale, M. McNamara 
evant le F AIL Ce n'est plus la grande confu- 


sion. sur les marchés des changes qui suscite 
des craintes, comme l’année dernière, mais 
bien la conjoncture très -décevante- régnant 
dans les pays industrialisés. Autres sujets de 
préoccupation > les • états d’âme > d’une partie 
de l’opinion allemande, qui serait déconcertée 
par le cours des événements, et la montée de 
l’endettement international, plus particulière- 
ment de celui des pays dn tiers-monde. 


Washington. — An moment où 
nus écrivons, on ne sait pas 
ncore & quelle heure de la Jour- 



&£$* ê M wflâa r -+r» 

sus? *iatfâ*©-.'ïïE 

^■ôajeiif 44USPP ^ «tetetan Ou U 
a *c?-X . c«nfe*er ** 

.******-*■ v«w jüwa 

vsaurw 


Pr r: i'T(-r '' n Pa?s membres du FJSJLL et de 
* Banq 
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l'JUTMl * Banque mondiale <3 600 per- 

L lallVfl FU j; ,onnes, en comptant les épouses et 

‘-i;3s invités) qui participent & l’as- 
emblée générale annuelle de ces 
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eux Institutions. Uhfitel Bheraton 
. *ark a retrouvé son ambiance des 
' a ' umées passées. Personnages ofQ- 
-Jeis des pays d'Afrique et d'Asie, 
■■• . ëtus de leurs costumes tracQtion- 
•■iels (à moins qne ce ne soit d'une 
obre tunique), accompagnés de 
'Vemmes habillées de couleurs cha- 

- oyantes, côtoient les gentlemen 
* ; • te ^ la finance Internationale, 

Tanrü lesquels de nombreux ban- 
îuJers français. 

Dans son discours d’ouverture, 
• M. Johannes Wltteveen, qui aura 
•. îban donné «s fonctions de ûlrec- 
' ■'cur général du F.M.T. lors de la 
prochaine assemblée générale, a 
" donné te ton. Son discours a été 
. : uix trois quarts consacré aux 
' .nquiétudes. que suscite la « déce- 

- •tante» conjoncture des pays in- 
^ iustrtalisés, comme l’avait déjà 

- r »uligné -samedi, au comité inté- 

- - i mair e (composé. de vingt minis- 
:res représentant l'ensemble des 

- - oays membres, dont certains sont 
' «semblés par groupes), te secré- 
taire général de l’O.CD^L, M. van 

' '.'jennep, en insistant tout parü- 
. ’ulièrement sur l'affaiblissement 
•le l’activité dans les pays euro- 
: - Jéens. 

La nouvelle r facilité » de crédit, 
qui porte le nom de M. Wltteveen, 

' i. déjà recueilli prés de 10 mil- 
liards de dollars, mis à sa dispo- 
sition par l’Arabie Saoudite, quel- 
les autres Etats pétroliers, les 
ïtats-Unis, l'Allemagne fédérale; 
e Japon et quelques pays Indus- 
ri a llsés moins Importants (mais 
ias la France, qui a de bonnes 
Misons de garder ses réserves 
wur d’autres usages). M. WHte- 
een estime que; dans l’avenir, le 
? .M I devrait compter davantage 
■ur ses ressources ordinaires, oe 
lui a amené le directeur général 
i exprimer les espoirs qu’il met 
lans tes discussions en cours sur 
a septième augmentation des 
luotas. Celle-ci devrait être d’au 


De notre envoyé spécial 

m 

ont déjà pour leur part approuvé 
(avec quelques réserves alle- 
mandes, attitude classique de la 
part des pays créanciers). 

Le plus intéressant est de noter 
que la sixième augmentation (de 
3215 %),- décidée U y a vingt et un 
mois à la Jamaïque, n’est toujours 
pas ratifiée par un nombre suf- 
fisant de pays pour devenir exé- 
cutoire. Mais dans le monde de 
l'inflation, tes besoins de liquidités 
sont si pressants quH ne faut pas 
perdre de temps pour prévoir une 
nouvelle émission avant que la 
précédente n’ait encore eu l'occa- 
sion de répandre ses bienfaits. Le 
comité Intérimaire, qui s’était 
réuni samedi 24 septembre toute 
la Journée pour préparer rassem- 
blée générale, tiendra sa pro- 
chaine session à Mexico les 22 
et 23 mais 1878, pour se prononcer 
sur la septième augmentation des 

quotes-parts. 

■ 

Une réunion en aparfé 

Fins discrète aura été, une 
fols de plus, la réunion en aparté 
des ministres des finances des 
Cinq Etats-Unis, France, 
Grande - Bretagne; Allemagne 
fédérale, Japon (accompagnés des 
gouverneurs des banques centrales 
et des directeurs du Trésor. H 
s'est agi cette année d'un dîner 
qui a eu lieu au département 
d’Etat (on se souvient qu’en sep- 
tembre 1976 la rencontre avait eu 
lieu à l’occasion d'un dîner dans 
un restaurant de Versailles, La 
La nte rne, qui avait beaucoup 
intrigué parce que M. Raymond 
Barre y avait assisté). Bien 
qu’aucune décision n’ait été 
prise, l’impression se confirme 
qu'il pourrait bien y avoir une 
nouvelle conférence c au sommet » 
des Sept (les Cinq plus lTtalie 
et te Canada) au printemps 
de 197& 

Les hauts fonctionnaires char- 
gés de préparer le précédent 
«sommet» de Londres qui eut 
lieu les 7 et 8 mai dernier se ren- 
contreront vendredi prochain à 
Washington pour discuter des 
suites qui ont été données à cette 


austère administration Carter), 
naviguant sur la rivière Fotomac. 
avait été conclu l’accord donnant 
à nouveau aux banques centrales 
la faculté d’acheter de l'or. Les 
Américains rappellent aujourd’hui 
que sa durée d’application avait 
alors été fixée à deux ans. 
Période au bout de laquelle on se 
réunirait à nouveau. Au sujet de 
son éventuelle prorogation, l’une 
des dispositions qui avait été 
convenue était que les achats 
d’or ne devraient pas avoir pour 
effet d’augmenter 1e stock moné- 
taire existant. Deux banques 
centrales, celle de France et celle 
de Suisse (laquelle, du reste, 
n'était pas partie à l’accord) ont 
fait savoir qu’elles ne tiendraient 
plus compte de cette disposition. 
U est probable que les autres ban- 
ques centrales européennes 
n’écouteront pas les appels amé- 
ricains pour essayer de prolonger 
cet engagement 
Ajoutons que pour l’instant la 
Banque de France n’estime pas 
avoir assez de disponibilités pour 
en distraire une partie à des 
achats d’or auprès du F.M.I. ou 
ailleurs. Mais on continue à pen- 
ser, du côté français, qu’un Jour 
viendra où les banques centrales 
seront amenées à régulariser le 
cours de l’or par des interventions 
sur le marché Aussi ne faut-il 
pas limiter par avance les facul- 
tés d’intervention. 

■ 

PAUL FABRA. 
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Ce livre Tait partie de l'ensemble. 
HISTOIRE ECONOMIQUE ET 
SOCIALE DU MONDÉ; en six 
volumes sous la direction de 
Pierre LÉON 


jusqu'au 31 octobre 1977 
Renseignez-vous chez votre 
libraire, ou à défaut chez 
A Colin, 103, bd Sfr-Michel, 
75005 Ptuis -téL: 329.1119 
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Préparation au concours 

Médecine 

PHARMACIE-DENTAIRE 
9 Encadrement annuel par CHU 
• Année préparatoire 

6 CENTRES 

nrnrn Gioupmrat Uhrf de profeu+iir; 
Cm Lu 57, rtrt Ck-Liffrilti SU NenîJly 
I7&5J5J w 745.09.191 


PREPAREZ le DIPLOME D'ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucud diplôme érigé 
Aucune llm! le trfige 
Demandes le nouveau guide 
gratuit numéro 698 
ECOLE PREPARATOIRE 
D'ADMINISTRATION 
Ecole privée fondée en 1873 
soumise au contrôle pédagogique 
de l'Etat 

4. rue des Petl ta~Cham pa, 
75080 PARIS - CEDEX OSL 


CLOTURE DES JEUX 

MARDI 

APRÈS-MIDI 


Notices à votre disposition 
chez les' dépositaires 




ne restez pas aux portes de Paris 

venez à Montparnasse 
à l'Hôtel Sheraton 


En plein cœur de Montparnasse, 
le Sheraton est le plus grand hôtel de la Rive 
Gauche avec ses 1000 chambres vastes et 
silencieuses dominait Paris, (touteis avec 5 
bar, téléphone direct, TV couleur et 
films vidéo), ses 32 suites, 
ses salles de réception 
et de conférences 
spacieuses, 
ses 2500 places 
de parking. 



Le Sheraton, c'est aussi une table 
gastronomique réputée H Le Montparnasse 25”, 
un bar feutré u Le CoraiT 1 où 3 fait bon 

s’attarder, “La Ruche” 
un restaurant à service rapide 

(de 7 h à 23 h), 
des boutiques luxueuses, 
des pelouses et des jardins.. 
Confort, calme, détente et 
élégance. Le cœur 
de Paris bat vraiment 
au Sheraton. 


pour réserver: 260 35 H 
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Paris-Shesraton Hôtel 

HMON MOIBB AMP PM& WORUMBE 
AVB4JE DU UMC-RUE DU COMMNDWil UOUMTTt TH£X2ÛOXft 


FAITS ET CHIFFRES 


Iffaires 


noms 50 ft, taux que te Neuf réunion, au coûts de laquelle 

aucune décision n’avait été prise, 
sinon l’engagement assez impré- 
cis des pays à position extérieure 
forte (Allemagne occidentale et 
Japon) d’atteindre les objectifs 
qu'ils s’étalent plus ou moins 
fixés au début de l'année en ma- 
tière de croissance. Les hauts 
fonctionnaires en question' (il 
s'agit pour la France de Ml Ber- 
nard Clappier, gouverneur de la 
Banque de France? constateront 
à leur tour qu'on est loin du 
compta Ce sera peut-être une 
nouvelle occasion pour les Amé- 
ricains de s’en prendre avec une 
particulière virulence aux Japo- 
nais, auxquels Os reprochent l'in- 
suffisance relative de leurs im- 
portations. 


• Contrat soviétique •pour 
3£JÏ.-Gcrvai8-DanoTie ? — La 

narque de bière Kronenbourg 
■.era-t-elle bientôt distribuée en 
J. FL S. S. ? Les responsables de la 
livisten boissons du groupe 
3.S-N.-Gervais -Danone l'espèrent, 
■ni sont sur les rangs pour la 
■balisai! on d'une brasserie géante 
1,5 million d'hectolitres par an) 
t Moscou. B&N.-Gerrais-Daiiane 
pourrait apporter son a savoir- 
aire o. et plusieurs entreprises 
ranç aises d'équipement seraient 
issociécs à la construction de 
vite brasserie, qui serait édifiée 
lar les Soviétiques. La première 
tanche de travaux prévus attein- 

de francs. 


irait 200 millions 


igriculfare 

• La Fédération nationale des 
roductem de lait (F-NJPij a 
Jécidé de s'opposer au prélève- 
ront de la taxe de acoresponsa- 
j;llté t* mise en place depuis 1e 

5 septembre ile Monde du 

6 septembre). Les représentants 
le -a F JP JL. viennent d’annon- 
■er à l’occasion de Paasem- 
; .'tv générale de l'interprofession 
ait 1ère qu’ils demanderaient à 
eurs fédérations départementales 
."intervenir afin que soit «infer- 
i:t tout prélèvement de corespon- 
cbüité jusqu’à nouvel ordre ». 


inergie 

• Une nouvelle augmentation 
ic 5rr» des pria du pétrole sera 
iécidêe lors de la prochaine 
o aîuKMe de l’Organisation des 
uys exp o rtateurs de pétrole 
OPEP). indique le quotidien 
; 37,o -lien AI Waian» dans 


La « démoralisation » 
des Allemands 

Des entretiens multiples qui se 
déroulent en marge de la réunion 
de Washington, on peut retenir 
te deux thèmes suivants qui sont 
susceptibles d Imprévisibles déve- 
loppements. L’un est que tout le 
monde constate l’extrême Inquié- 
tude, pour ne pas parier de la 
démoralisation dont font preuve 
les Allemands sur la situation de 
leur pays. Tel ministre du gou- 
vernement de Bonn a dit en subs- 
tance : les habitants de la RFA. 
se posent pour la première fois 
des questions sur les fondements 
de leur société. L’autre sujet de 
préoccupation est la montée de 
l’endettement International, et 
plus particulièrement de l’endet- 
tement des pays du tiers-monde 
auprès des banques commerciales. 
On ne trouve plus guère de finan- 
cier relevant du secteur public ou 
du secteur privé pour partager 
l’optimisme dont fait preuve le 
F ALI, dans son rapport, estimant 
que le risque de défauts de paie- 
ments avec toutes les conséquen- 
ces qui pourraient s’ensuivre avait | 
diminué par rapport à l'année ; 


Parce que la compétition est forte 
notre copieur Océ 1700 se devait d’être le meilleur. 

Tant mieux pour vous. 


a£( 



Le copieur Océ 1700 peut 
vous aider à être gagnant dans 
bien des domaines. 

Vous attendez d’un copieur 
des copies impeccables? Elles 
le sont 

Vous attendez d'un copieur 
comme i’Océ 1700 environ 40 
copies à la minute? Vous les 
aurez. 

Vous attendez cfun copieur 
comme FOcé 1700 qu’il soit 
fiable et qu'il n'ait besoin que 
d'un minimum d’entretien? C’est 
fait.' 

Et pour votre budget, la 
tarification de TOcé 1700 est si 
simple qu’elle vous permet de 
connaître à l'avance le prix de 
revient exact de vos copies. 
N'est-ce pas un langage sérieux? 

Le copieur Océ 1700 a 
été conçu par Océ. Un des grands 
noms dé la reprographie dans le 
monde. 

Copieurs Océ. 
Un choix réfléchi 
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son 

■dMor. du » septembre. Dos ^ 
cr.iaçts ont lieu actuellement a 
et effet entre les membres de °ern iere - 
’OPEP. Certains pays, précise Au cours d’une réunion à cinq 


U Votes, réclament une aug- ■ 
tentation de :o cents à là cents i 
a; baril, mais un compromis j 
ûjrraït ôîrc ntfeint avec une 
.ygmcntaïion de 5T-. — MJ.P.' » 


qui avait eu lieu 11 y b deux ans 
en pareille circonstance à bord 
d'un yacht présidentiel. le Sequota 
(vendu depuis lors par la plus 
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J’aimerais être 
plus amplement 
mforrnè sur l’Ooè 1700. 


Raison sociale de Tentreprise 
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Océ-Photosia S -A- 27, rue Cuvier - 93107 Montreuil Cedex - Tél. 374.11 .35. 
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Votre fib aborde un cap difficile. 


Dans deux ans, 3 aura fini ses études. Ce sera pour fui le moment de s’installée 
0 aura besoin d’argent et les emprunts ne règlent pas tout Vous variez pouvoir farder 
le moment venu? Avez-vous pensé aux Bons de la Caisse cTEpargne Ecureuil? 

Vous les achetez selon vos possibilités, vous les 
transmettez à votre convenance. En cas de besoin, vous 
pouvez vous les faire rembourser dès la fin du troisième 
mois de souscription, sans frais, ni formalités. Us sont au 
porteur/En attendant ils vous rapportent en toute sécurité, 
un intérêt substantiel. 

• Coupures de 100 à 10.000 francs. «Intérêts progressifs de 
3 mois à 5 ans. «Taux: 9,75% (taux actuariel brut sur 5 an$. 

Mettez votre argent du bon coté. 

BONS ANONYMES DE EECUREUL tf 
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LHôtd Lydie Ploya 
florîBaitarès en Roussillon 
vous offri?' 

Un week-end gratuit 
pour otgamser votre 
prochain séminaire 
cfhiveE 

Un séminaire réussi, ça s'organise à 
t avance sur place. Pour réussir edui 
que vous prévoyez entre le 1 er 
novembre et le IB mars. ITiôtei Lydte 
Playa vous invite v. * 
en week-end ou en igmu///// , 
semaine, voyage 
et hébergemenr 
compris". 

LcLydld 
Playa. le mxs ^ 
étoile* vedette << ^feSSVA 
de lacère du 

IS£SSi.aWflP 

équipe, pour les séminaires, 9 
vous offre : 9 

le cadre, le travail la détente, S | 
Venez voir avant “d’acheter". b3 | 

A bientôt S 

Cm tariez notre servie jn 
oomTrwidaL 

Hûtd Lydia Raya î 

66420 

Port -Barcarès I 

Tü <bS} 6L2Ü02 [ Lçdia J 

1ek>x 50ÛK^7. VJCSLX 

’Ftaur louf T^rrtnülrr 

de 30 pov d 4 Jour. tUÉæ&l feSs? 


VERS- L'EXPERTISE 
■ COMPTABLE 


prépæation au 

D.E.C.S. 

et à l'examen probatoire 

L'ECOLE CHEZ SOI 

anseignemant prii/é a distance 

l.niaTbônerd 
75240 PARIS CEDEX 05 


Tél : 329.21.99 


AFFAIRES 

Deux administrateurs de Manufranç& 

démissionnent 

De notre correspondant 


Saint-Etienne. — M. Henri 
Fontvteilie. P.-D.G. de Manu- 
france, devait défendre, lundi 
26 septembre devant le tribunal 
de commerce de Lyon. la posi- 
tion du conseil d’administration 
de la firme stéphanoise : le 
plan des curateurs serait accepté 
à condition que soient apportés 
certains amendements, notam- 
ment en ce qui concerne les 
licenciements. C’est ce qui a été 
adopté, samedi 24 septembre 
au cours d'une réunion à laquelle 
n'assistaient que quatre admi- 
nistrateurs. deux ayant fait par- 
venir un pouvoir et deux autres 
étant démissionnaires. 


SYNDICATS 

LE MOMENT BT VENU 

LES NÉMIAnOffi^OaAlES 
déclare M. Bergeron 

« Le moment est désormais venu 
de relancer les négociations 
conventionnelles », a déclaré, te 
24 septembre. , à Montéilmar. 
M. André Bergeron. Le secrétaire 
général de F.O. a affirmé, d’autre 
part : 

. « Nous savons que des textes 
sur les négociations salariales 
ont été mis au point ou ministère 
du travaü et à FMtel Matignon. 
H faut désormais les sortir. 

» Nous avons obtenu du 
CJVJJ, a poursuivi M. André 
Bergeron. aie des négociations 
s'engagent iout.de suite en vue 
d'étendre la mensualisation aux 
quelque quatre cent müle salariés 
qui n'en bénéficient pas encore. 
Nous demandons, de plus. Cou- 
verture de négociations pour Voir 
tribution d’une cinquième se- 
maine de congés payés à tous les 
travailleurs. » 


Ces deux derniers sont 
MM. Maurice Pinganrl et HenS 
Jacob. Président de la Cofra- 
del (Compagnie française ^ 
Grand • Delta). M. Pmgaoâ i 
estimé que te conseil d’adntfnfe. 
tration. désormais, ne disposait 
pratiquement plus d’aucun 
pauvotr. Quant & M. j#. 
coh. transporteur, auctei 
président de la chambre de com- 
merce et d’industrie de Saint- 
au principal actionnaire fc 
responsabilité de ses décision 
au principal actionnaire de la 
ville de Saint-Etienne, « en 
dehors de laquelle aucune action 
n'est possible » et a qui repousse 
régulièrement tes réformes de- 
mandées depuis longtemps pour 
assainir la situation ». (fc 
affirme M. Jacob : < Des mesura 
impopulaires étaient indispensa- 
bles pour sauver f affaire. La 
dégradation ne fait que s’accen- 
tuer et le refus d’appliquer m 
plan réaliste rend la catastrophe 
inévitable. » 

LU.GXC.T.-C.G.T. a rappelé 
samedi 24 septembre au com 2 
d’une conférence de presse, an 
opposition au plan des cura- 
teurs. Celui-ci, présenté par 
M. Valentin, directeur du dépar- 
tement des produits manufactu- 
rés de Manufrance. apporte « ta 
preuve que d’autres sbtatfons 
sont possibles », estime la C.G.T, 
mais elle est en désaccord avec 
les solutions qull préconise pour 
l’emploi et la relance. 

Les cadres cégétâstes. « devant 
le désert total des négociation* », 
se sont déclarés prêts « à appli- 
quer les formes cP action les pi» 
dures ■ avec l'appui de tous la 
salariés ». 


• M. Jacques Borel, anches 
P.-D.G. r de la société Jacques 
Bore! International, rient ds 
constituer un nouvelle société : 
J. B. Entreprises, qui a pour objet 
« toutes activités de conseils d 
rPétudes commerciales, sociales d 
financières a 
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Abecor aide votre société à atteindre les objectifs 

internationaux que vous vous êtes fixés. 


Abivun Ay.ociaiod Banks or r u rapt) 
est hL^&OL'iuiiurt dv &epl banque 
curopL-cnnc-i parmi Il-n plu> impurlamch Je 
K’ur pui:-. Lcun«ai:nf> unaIiM.nl pres du 
2ÜU Euîfliard'v Je dullarx l-l luur ^risiiJu 
cvptrriurK'i: vous aide a a [(uni dre \ u r - 
ob|L-nif t linanutri inu a rnuiiMi!uu.\. 

Un service mondial 

Bien tjN Ahveur >ùu un troupe européen, 
avec un lolal de bbOü aÿêna B « en turupe. 
ÿun acKivUê est mondiale y race à un réseau 
de succursales, filuk^ et bureaux de 
represenialiuii. JoiUi ll.s pays repartis sur 
les 5 cuniîr.enis. 

Un service complcl 

Four Abciur. un sep. !ll han caire doit êirc 
complcL ci cicudu au plus grand nombre 


de payç Sis membres sont en mesure de 
vous fournir des informations et d es 
cunseilb en matière financière, aussi bien 
dan> Icn eenire^ d'affaires locaux que dans 
les grandes place» financières du monde. 

Un service permanent 
A nuire époque où les affaires 
ïiiternaliunuics évoluent rapidement, 
Abecor estime nécessaire que vous soyez 
Urnu» au eu u ram des perspectives 
inlcrKiuiionaiis. grâce à un contact 
permanent avec vus banquiers. 

CVsl dans i-e but uu' Abecor a été créé. 

Si vous voulez atteindre vos objectifs, 
prenez contact avec Abecor et adressez-vous 
à la Division Internationale de la BNP, 
bd des italiens. Paris. 

TL'Icphuite: 525.55.00, poste496.50û ou 157. 


Dans les autres pays, adressez-vous à 
la banque Abecor du pays. 

Banque membres d’ Abecor : 
Algemenc Bank Ncderland 
Banca Nazionale del Ljvoro 
Banque Bruxelles Lambert 
Banque Nationale de Rarïs 
Barclay Bank 

Bayerische Hypotheken- und - 

Wechscl-Bank 

Dresdner Bank. 

Membres associés : 

Banque Internationale â Luxembourg 
Oster reich ischc Ldnderbank 
Membre associé spécial : 

Banque de la 
Société Financière ' 

Européenne: 


LaBJiE est labanque Abecor en France. 


ABECOR 





Les revenus aux États - Unis 


DU RICHE 


AU PAUVRE MISSISSIPPI 


Les Btats dn'Sud restent les pins 
pauvres des Etats-Unis, bien que les 
r erouis continuent A y progresser 
plus rapidement que dans le reste du 
pays, indique une étude publiée par 
lé département américain du com- 


Selou cette étude, le revenez moyen 
par habitent ans Etats-Unis a. été 
K*an dernier de 6 399 dollars (3 660 F 
par mois environ), en hausse de 
9»3 % par rapport & 1915. La situation 
variait cependant considérablement 
d'nne région & l'autre: le revenu 
moyen par habitant du Mississippi, 
le plus faible du pays avec 4 529 dol- 
lars fl 887 F par mois), étant infé- 
rieur de plus de moitié à celui de 
l'Alaska, le plus élevé avec 10 415 dol- 
lars (4 340 F par mois).'. 

. Sur les cinq Etats les plus pauvres 
quatre sont des Etats du Sud pro- 
fond : le Mississippi, l'Arkansas, 
TAIababa et la Caroline du SudL Le 
cinquième champion de la pauvreté 
était le Dakota du Sud, grand Etat 
céréalier, où les revenus o'ont aug- 
menté que' de 2 % l'an dernier en 


raison de la baisse des cours du blâ 

La Géorgie, la Caroline du Nord, Il 
Louisiane et le Tennessee, - aui 
Etats du Sud profond, figurent éga- 
lement- parmi les quinze Etats b 
plus pauvres avec des revenus Inft- 
rleun de 13 A 16 % à la moyeu 
nationale. Pourtant, le revenu pv 
Habitant des Etats du Sud, à Va- 
ception de l'Arkansas, a progreiri 
Pan dernier de 10*4 à 12 %, ff* 
nettement pins rapidement que b 
moyenne nationale. 

A P antre bout de Pêchelie» k* 
Etats où le revenu par habitant. al 
le plus élevé sont, outre i'AIasfcs, k 
district de Columbia .(la capitale fé- 
dérale) avec 8 067 dollars P 38 * 
par mois), le .New -Jersey, 7 381 M- 
lars, (3 075 F par mois), le GomN*" 
tient, 7 356 dollars (3 065 F. 8* 
mois) et i minois, 7 347 doflm 
<3 060 F par mois). La Calife** 
vient en septième position si* 

7 033 dollars (2930 F par mois) 
l'Etat de tfew-York en diadème » 

7 919 dollars (2 924 F). — (A-FJJ 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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LES MARCHES FINANaERS I 


VALEURS 
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ESCALADE DES TAUX 


met 


r* e 


to pba «stomî<fi<ü car le marché 
cnro-obU|fttDM dêt que fut ooauftij 
Jeudi, la not resE c * <i itn expansion 
de 3a masse monétaire américain» JJl 
perspective d'un nouveau rmntr 
mon t da la- politique monétaire da 
FED, trte'?rotatiLa&ess amenée à 
porter sot» peu A 6 3/8 % le taux 
des fédéral tonde qui venait; Jute 
d'être auxme&tt à 6 1/4 %,-a Tmrné 
dlatement affecté le marché oblige* 
taire américain, puis' dans' le fooiéfr 
le nurohé International de* capiteux. 

.Conséquence de. la ta mte sur gs 
taux & court terme Intervenue aux 
Eteta-Üuta, te taux sur l'eurodollar* 
tidi et ttx moto ont progressé d'un 
vendredi sur l'antre de 1/4 % 
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Un «*ar- 


atteindra 

3/4 % et 7 1/15-7 %. 

Cote . nouveUa . escalade 'dans 
montée dea taux* qui n'était 
attendue aussi vite» a lourdement 
pesé sur la morehi secondaire des 
euro-obligations où les cours ■ ont 
abandonne entre 1/9 et l/t de point, 
annulant ainsi te effets da la re- 
prise intervenue en début de ia- 

TTiafT ae. 

Plus grave da conséquences est la 
réaction, ds captâtes cdnlvsj qui, 

^iswwSff par ^a oont frnpf des 

taux, ont qppgiiteé par alléger ïezus 
podttûDJL L'tttgaton d'un tel mou- 
vement pourrait s'avérer lourde da 
conséquences, étant donnée jruppor- 
tance des engagements dp cartpinea 
maisons, accumulés et régna tardent 
Tenaavdâs pendant la période 
d'euphorie qus le marché a connue 
pratiquement sans ln terra pttaa dé- 
piüs le début de 1075. 

la tension sur Isa taux américains 
et Internationaux se produit au 
momen t où les taux des marchés des 
capita ux nationaux ont. an contraire, 
tendance à se détendre. Gala devrait 
donc Jouer en faveur 44 marché 
euro-obilKatalre. d'autant. - crue 
la Image dos taux omse-Atiantique 
a pour corollaire un rafferreteenumt 
concomitant de la devisa améri- 


Une chose est certaine- Quel que 


soit 1*1 

internationaux 
mente 
ment actuel, qui 
période , de hausse 


ssMT 


lpvwtf «leurs 
îtdéfe’pl&oe- 
ylronne- 
lr une 
modérée 
''effet de 
A long 

offertes 


„ m 9 


m « 


favoriser les 
terme 

avec des coupons- 
L’alourdissement dé. 1£ tendance 
enregistré à partir da Jeudi soir a en 
pour conséquence da rendre plus 
dUTicfla le xi tenant dos émi s sio ns 
en cours. Xms entantes, qui ont été 
rtôtcréu nendsnt la «wüfttno éoon^ 
lée, montrent tqusl point l'anthou- 
aUsme précédent est tombé. 





Vu regain d'optimisme a été 
pbservé, lundi, à la Bourse de Lon- 
'Attt sur respolr d'un aeorotemiat 
des concouze .bancaires aux entre- 
prises. Hausse des Industrielles, des 
jpSttnalea-et des mines d’or. ' 

« (oawrtan) (Mais) a isz 3Smfr* ISQ W 
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Le BftZZsrin é'opsontti ligules 
obUpatoires, daté 28 septembre, pu- 
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NOUVELLES DES SOCIETES 

■ 

C.F, A. O. — Iæ situation provi- 

.notre au 80 Juin 1877. tait apparaîtra 
pour te six premiers mois de l'exer- 
cice un bénéfice de 18,18 millions de 
francs, 'soit une progression da 
11,59 % par r ap port à celui obtenu 
un an plus tôt. .... 

ETABLISSEMENTS Cl tSBOT. — 
Bénéfice pat comptable après six 
moto d'exercice en 1917 : 7,73 mil- 
lions da francs. 

SOUPE — Bénéfice net comptable 
et consolidé an premier semestre de 
l'sxezülce 1977- : 7JJJ mUUons de 
francs contre US millions un an 
pins tôt, 

. 7ABXZ BT 81UGB. — Résultat 
rovisolre au 30 Juin. 1977 : perte de 
,91 million de francs oontre uns 
pefte de 6,54 mutions un an aupa- 
ravant. • • ' 

DSNA1N NOBD-BST-XdONGWS. — 
Bénéfice net provisoire an 30 Juin 
1977 : 12,60 millions da francs cont r e 
1U0 millions au 30 Juin 1976. 

. TAimNGER C.C ü. C- — ' Au 
30 Juin 1977, la société a réalisé un 
bénéfice de L47- «mtan de francs 
pour les abc premiers- mois contre 
une perte de 0J33 million un an 
plus tôt. 

• C ARNAUD S. éù — Avant amortis- 
sements, impôts et dMurtinn* de 
pertes hors exploitation (343 000 F), 
le résultat semestriel ds la société 
s'élève A 54^ mDllosxs de rnzus 
contre 27.4 millions un an aupa- 
rav ant. 

SBFDCBG. — La bénéfice net de 
l'exercice 1977 devrait atteindre, 
selon la société, 63 millions de frênes 
contre 58,16 millions en 1976. Le 
dividende pourrait donc dépasser 
10 F par action, contre 9,25 F en 
1978. 


- -BiSmN. - Genuto-Danone. — Azota- 
tion d'un Bzxxrpunt obligataire de 
400 000 000 de francs divisé en 500000 
obligations de 800 F convertibles on 
actions, à ra ison d’une pour une, 
avec un Intérêt da 10JB % du 
l«r octobre 1977 att 31 décembre 1960 
indus, et de 10,75 % du 1* Janvier 
1961 au 31 décembre 1987. Elles 
seront amorties par tirage an sort 
et par remboursement à des prix 
fixés A 860 F poqr les obligations 
amorties les i*r Janvier. 1982 à 1985 
et 905 F pour 1 m obligations amor- 
ties les l* janvier 1986 k 1988. 

pttMusff Ugine KvKhnm n. — Emis- 
sion d'un emprunt do 300 069000 de 
francs divisé en 300000 obligations 
de 1 000 F au taux annuel de n^o % 
et seront amorties en neuf années 
maximum ’sott par remboursement 
au pair, soit par rachat en Bourse. 

Btfrdairj Banks SjL — Emission 
d'un, emprunt de 100 millions do 
francs divisé en 100 000 obligations 
da 1000 7, avec un 'taux d'intérOt 
variable supérieur de 0,75 % & la 
moyenne des taux moyeu mensuels 
du marché monétaire au Jour le 
Jour entre banques en France. En 
tout état de cause, le tapx d'intérêt 
applicable au calcul de chaque cou- 
pon sera au moins égal A 9,73 % 
l’an. 

Union de erédtt^bùü immobilier 
« Untbeü ». — Emission d'un em- 
prunt obligataire de 100 millions de 
francs divisé en 100 000 obligations 
de 1 000. F; & 990 F par titre, au taux 
da 1140 % et amorties en douze 
années an maximum soit par rem- 
boursement au pair, soit par rachats 
en Boums. - 

Groupement fntorentreprtoes pour 
la financement du développement 
Immobilier «* GIDIM ». — fmteion 
d'un emprunt de 90 mutions ds 
francs représenté par 90 000 obilga- 
tions de 1 009 7, au taux de 11,39 %, 
amorties en douas années an nlua 
■oit par reinhourBement.au pair, soit 
par rachat en Bourse. 
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emIi.ii lara,. 
LoetSmaciir... 
itorsefl. Crédit. 


SU1A1IIC0 
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StéfiénEnie.-.. 
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Seuabsll 

BCtMaD 

OïDafl 

Bn. InL Crédit.. 


Ch F. Strie Rn.. 
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(H) SJLF.U. 


Imaob. UarstiSe 


Rente fÉedère.. 

SINV1M 

vettm 0 Paris. 

Cottfl 

Feocim 

Sr. Hn. Cflotr. . 
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173 
122 50 
231 50 


151 
169 60 
*9 
202 
154 
204 59 
105 
179 50 
130 .. 


91 

606 

ES 

53* 

735 

156 


3*9 

146 

271 

112 

91 

169 

116 


172 . 
I2S 

231 50 
251 
J5I . 
168 
69 50 
202 56 
154 
199 .. 
106 

179 50 
132 .. 


92 

S9I 
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679 
390 
i4i n 
277 .. 
112 50 
Il 60 
108 50 
117 


VALEURS 
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Immbnest 

de Usa. Ira. 

UFIMEG 

n c i h ». 

(total itebit 

OlL 


Ader UmuüB.. 
Cessa SélKL. 
SB&1XI 

Mente (Cia lauj. 
AppflnH|df»d.. 

Artois 

Centea. BUa». . 

DW Catrest 

W) Ctampa. . . 
doit Béa. (pj. 

CeaftMte 

(U) Bév. R. Nord. 
Ehctro-FinsK. . . 
Fia Bretsta... 
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Letov et de... 
DWLardex.... 
de Maraa&ie.. 

0.VJLLM. 

0PB Parûtes.... 
Perismriéaes. . . 


U 
82 10 
82 80 
102 
145 
123 

88 
181 10 
108 


156 


250 

no a 

■ va 

2331 
339 50 
120 

216 35 
43 70 
472 
27 
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84 20 
75 K 


73 10 
82 E0 
82 80 
102 
148 .. 
115 . 

88 El 
162 18 
188 . 


160 . 
630 . 
92 . 
269 .. 
0110 . 
117 
12360 
337 80 
128 

224 .. 
43 50 
<74 . 
I 28 . 
IIS 
III . 
26 .. 
39 60 
84 10 
70 .. 


CJXC.... ...... 

Couler 
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RfCRlèS-ZU..... 
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Sogepal. ....... 
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220 


72 

154 


39 

351 


78 
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75 
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IÜ 
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77 
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87 . 
163 - 
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60 
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Ü 
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. 177 .. 
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7S . 
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Fa rata 
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GH . 

Agade-ffllM. . . 

428 . 
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52 .. 
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IEI 

101 .. 
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48 . 

48 
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Ftaekaf........ 
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su 
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352 . 
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204 .. 
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35 10 

3S 10 

■ 

tester 
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B9 70 
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K47 . 

147 

AulL llailgatlen. 

V V B B 

94 _. 

40 .. 
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109 . 

(H 80 

M-CHmAu.,.. 

B # B BV 

112 58 

354 .. 
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127 . 
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250 .. 

265 .. 

85 .. 

Métal Déploré... 

216 - 

220 . 

imsngi mbttu. 

EB B& 

ES 25 

. » (0 
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41 Et 

42 — 
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68 .m 

El .. 

■ 15 U 
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176 ■ 

[75 .. 
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H .. 

180 .. 

I 80 50 

Peugeot fas. art.] 

117 . 

(21 

Sage 
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35 . . 
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Mmil BflHW fl# • • 

mm mm 

88 45 

Gin. Maritime . . 

. ■ . . ■ 

113 .. 
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SXJLC 

83 80 

84 90 

M .. 

ira. :. 

57 10 

ES .. 
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235 . 

235 .. 

171 . 

SicJJ 

49 50 

U 

Tr. W.TJUUI.. 

107 

IBS . . 

189 

Smfare Antog.. . 

180 .. 

ISO 10 

Tnupert Indou. 

115 211 

1» 60 

B 78 10 

SJ»XIXJUJ4... 

180 

182 . 
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Stakfta 

67 SB 

67 5B 

(U) Baignoi-Farj.. 

U ■ u u 

43 . 

330 .. 

Traflor 

319 .. 

321 .. 

EUS SX 

268 

MO . 

162 . 

VU» 

IB0 - 

IGD 

BtonqMhfut.... 

182 .. 

152 . 

131 . 
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■ ■ . ■ 

64» 

216 . 




Cigarettes IdAl 

123 4, 

4127 60 

274 . 

Chant Atbtt&qtc 

... »■ 

195 .. 

Degrémont 

32S . 

32E 

344 . 

AtCfc. Loire.... 

13 60 

13 60 

Deng-Triaa 

162 

160 . 

231 .. 

FtaecufimilKninc 

53 .. 

53 ■■ 

OHRIflé-PUlm 

388 sa 

304 

1 85 . 
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755 . 
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225 
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IEG 

Ent Gara Frit.. 
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ma 
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106 . 
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230 . 
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112 .. 
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49 
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30 a 
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248 . 
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420 . 
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ua 
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lmp. fi. Lang. .. . 
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B 70 
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041 .. 

646 , 
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134 .. 
72 

194 .. 
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Bra Pop. EspaBol 
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220 . 
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Bowrfag C.I 
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420 .. 

s* 


Manrel et Pran.» 
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Dresdner Bank.. 

497 .. 

494 ! 

185 .. 
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171 . 

K72 .. 
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■ . . ■ . 

217 . 

67 .. 
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300 .. 

Brnter 
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15 39 

158 » 

Prbmte 

22 40 
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Gén. Belglipie. . . 

265 .. 

2E2 .. 


Uni prix 

34 60 

34 59 

Latonla 

B B 

107 29 

dl65 .. 




Sefiacn 

252 

2S2 .. 

» 68 




Refeoce 

386 .. 

351 

6G 40 

Cnmzet 

ES .. 

69 a 

rjvmhim 

9 u 

B 70 

49a 

EBrap Accmmu... 

239 .. 

TfiC mm 

Lymxs (L) 

10 

10 .. 

1 98 .. 

IntL P. (C-LP-E-L 

ss a 

89 20 

Goodyear. 

95 ID 

97 80 

d 87 ■ ■ 

Lampes 

78 .. 

78 a 

Firent 

. . . 

9 30 


Marlb-ficrlD.... 

172 .. 

172 . 

I.ILC. . •■■•••ae. 

30 .. 

30 IB 

10 50 

Mors 

41 .. 

42 . 

Knbota 

5 50 

5 60 

233 .. 

Océanie 

92 19 

93 50 

Dlhretu 

4 BS 

4 70 

73 51 

Paris-RHne 

.. 

94 

SJLF.AfctlafaBbg 

59 .. 

» .. 

48 60 

Plies wadar. . . . 

269 . 

298 

Pahbeed BoUIbk. 

136 .. 

134 IB 

IBB ES 

Radiologie 

214 .. 

216 

Fenmu d’Ant. • ■ 

■ — m v 

ÏÏ ■■ 

2 a a 

SAFT Ara. fixes.. 

606 .a, 

996 . 

Marin-Spencri’. . 

13 a 

13 - 

a 

Sdineider Radie. 

179 .. 

179 • 




135 

SES S JL 

200 .. 

208 .. 

A.F-B- 

... .■ 

170 

UN.. 

S.IJNLT^JL 

222 .. 

221 . 

Bell Canada 

250 . 

247 EB 

100 .. 




EJU. ...... 

19 SB 

18 88 

>0132 .. 




ffibtu 

3 76 

375 

84 .. 

Caron rt SJL.... 

«a 

46 .. 

HaueiweD lac... 

233 

221 20 

169 .. 

aias 

39 .. 

42 

Matsushita 

IB 85 

Il 

24 U 

Danun 

■ m ri 

99 a 

Sperry Raad 

167 

167 .. 

41 50 

Enaat-Mea»... 

163 .. 

153 




52 1, 

FOBderie-prte.. . 

22 .. 

22 SG 

Arbed 

■ a . • ■ 

d3l5 .. 

IN a 

Goengnon (F. de). 

52 . 

64 10 

CncfcBffl-Oagréa. 

va v a 

53 .. 

ta 

Profilés Tubes Es 

26 80 

26 70 

FinsUar 

■ . ■ . 

50 70 

136 . 

SonrilnéKmb.. . . 

44 .. 

44 .. 

Hofifovsn. • .... 

0 13 .. 

0 g .. 

208 

Tbsmflfal 

C U 38 

61 .. 

Ramesnam... . 

. m m rn 

t>J3 . 
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Vmcey-Bosifet. . 

- m 

41 . 

Steel cyafcaiu 

0 m m m . 

262 • ■ 

33 .. 




Tbfss c. 1000... 

... . a 
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107 
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mm mm 

21 M 

• 31 30 

ftoaron. •■••!■■■ 

... -- 
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Dé Baars (part). 

V V V ■ 

21 ES 

41 05 

Kteta. ......... 

247 .. 

260 . 

Do Deere p.cp... 

• . . - 

■ V V V 

0163 .. 

Mofcta 
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190 .. 

Cfnpnl HtllItBV. . 


193 M 

■ w 



■ 

ifuuf ifcHBBt 

smieneesL. .«.• 

73 .. 
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Icbaïuasbiirc... 

■ . m . 

82 .. 

20 - 

Amrep GL 

i» a 

192 a 

Mlddle Wftwat... 

BV fl V 

If BQ 

88 a 

Antargix. 

141 .. 

141 . 

irenoem szetp. 

• . . ■ 

42 .. 

156 50 

Antar P. AttwL. . 

BV ■ B 

21 u 

StDfmteh 

16 10 

IB 75 


Hvdrac. St-Deoh. 

144 .. 

146 .. 

tel Reefs 

91 .. 

12 60 

0 77 . 
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IE9 50 

170 .. 

West Rte 

10 .. 

19 ID 

121 . 

Sbril Rapiu.. 

■ ■ • . 
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Alcan Aime. 

I2S .. 

12, .. 


CarbaMumlBe 

36 .. 

35 .. 

Asteifaee Mtau 

80 .. 

88 B 

445 .. 

Delà bu de SX... 

193 . 

IU . 

■ ■ ■ 


138 a. 

82 ID 

Finatens 

49 50 

49 



135 . a 

ia 

RPP 

71 80 

69 70 

Mtaerafa-Ruure 

B A V V 

H U 

81 70 

dj) Gerland 

200 50 

200 . 


119 

107 .. • 


Eëvdot. 

... 20 

158 .. 

VïcIDb Mattagne. 

256 .. 

2 » .. ; 


firadetefest. 

97 .. 

109 



1 

64 IE 

HniluG.etdér.. 

63 .. 

52 a 

Ail PetrufLu. . . 

... m m 

147 .. J 

d 55 . 

Hnvacri 

» TB 


BritUh PatntaDm 

82 .. 

8V BO \ 

IM . 

Pareor 


240 60 

Golf HR Canada 

120 60 
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n a 

f 

i 

■ 

j 

29 40 

29 30 

Petrefîna Canada 

. . . a 

aa .. ; 

380 ' 

R.E.T.L 

177 
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Shell Tr. (port.).. 
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51 70 [ 

a so 

RfpoSa-Geiirxet.. 

46 69 

46 70 

AJoo 

51 30 

69 IB * 

227 

RonsselatSX... 


_ a ■ . • 

Dort. Industries. 

III .. 

175 l 

270 

SoafroRfionies.. 

125 .. 
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150 .. 

151 80 1 
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154 U 

Fouco 
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Cavrart. ...... 

6 Hua 
Grue and C,.... 
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Procter Gamble.. 

Curtalds 
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Caudlu-PaeH., 4 
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5afid.AUminttesJ 
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132 10 
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422 .. 
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HORS COTE 


Alser 

niMotePia.... 
CDparaa 




Iitcrtedmlqaa. . 
UétaJL Wslire.. 
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S.P .Ha. ........ 

Ofinas 
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Korenxo ht.... . 


SICAV 

Plae. lssDliL| 12704 (2 
1» catieorie. [iBOSS 15 


435 


357 

441 


163 
55 .. 
132 .. 
127 .. 
420 56 
10 50 
104 .. 
83 .. 
£5 .. 
13 20 
63 20 


435 . 
60 18 
234 . 
398 .. 
430 .. 

■ ■ ■ M 1 

145 .. 
65 . 
268 


261 .. 
253 40 


(2372 63 
9890 07 
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Actions S «toc.... 
Aediflcmdl 


EpagnsOMIi.-. 
Epargna Revenu. 


Foncier lavutfss. 


Epargas. . 
-Garwtla. 
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143 93 
158 U 
158 19 
152 54 
388 83 
123 .. 
130 IB 
125 88 
277 43 
118 06 
I» 1, 

171 17 
170 15 
609 98 
211 IB 
IGG 47 

136 49 
2t2 27 
Z78 27 

172 0, 

280 SB 
120 60 
IGI 17 
152 IB 
217 38 

137 41 
104 45 
189 39 

281 13 
164 74 
234 03 

*143 11 

140 53 
183 El 

141 71 

138 83 
196 « 

1114 2A 

154 41 

155 25; 
271 77 
288 38 
544 13 
119 13 
132 17 
167 98 
245 IB 
158 68 
112 51 
145 El 
128 71 
233 17 
334 90 
189 63 

134 94 
280 78 
201 40 
1514 29 
1628 88 

135 94 
225 89 


105 83 

137 29 

138 99 
137 09 
329 70 

142 82 
IBS IM 
171 35 
129 81 

143 18 
278 45 
189 DI 
378 79 
121 04 
426 28 
153 81 
157 37 


137 12 

151 II 
160 57 
145 52 
Z73 82 
117 42 
124 21 

121 841 
384 86! 

112 71 
114 74 
183- 41 
162 43 
486 85 
249 35 
148 42 
I» 35 
289 47 
285 65 
164 26 
268 16 
108 49 

152 91 
145 29 
213 13 
131 18 

99 71 
(80 80 
2GS 39 
TES 70 
223 42 
1K 52 

134 2l 
175 35 

135 28 
152 69 
187 10 

1079 21 
147 40 
179 AS 
259 45 
275 28 
519 61 

113 73 
126 37 
160 35 
233 72 
151 4| 
107 4] 
139 01 

122 87 
270 23 
319 71 
IBI 94 

128 59 
267 97 
192.27 

1459 05 
1470 OS 

129 49 
215 88 


[01 98 
131 96 
139 79 
130 88 
314 75 
138 34 
189 17 
153 58 
123 73 
138 68 
265 82 
ISO 44 
382 57 
116 51 
405 SS 
146 84 
153 24 


*ûara précédât 


«topftts* 00 
Haas lu 


da b brièveté de délai «d nas 

fldUsu, du 
« n tgéu dis ta 


est biparti pew panser ta este 
partais figuier 
ta prualèni Cdlttoa 


MARCHE A TERME 


la nombre syndicale a déridé, i titre expérimental, ds profaner, après b dStare, ta 
ratatina du «leurs ayant tait Tabjet de.transactins satire 14 h. 15 et 14 h. 30. Par 
cette nüsu, nas u paras pins garantir P UadHade du tfsndera coms de nprés-mltfi. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IDEES 

— LE POINT DE VUE DE 
CLAUDE AUBERT : « Vivre 
plus simplement 

3 à 8. LES ÉLECTIONS SÉNATORIALES 

lOïlt L’ÉCHEC 

DH l f UN10N DE U GAUCHE 

— LIBRE OPINION ; « Des 
témoins consternés », par 
Guy Carcassonne et Claude 
Rotsdûld. 

— L'évolution de la pensée éco- 
nomique du P.S. entre 1972 
et 1977. 

— LES “ 1 ATKON AUSATIONS : 
les véritables différences entre 
le PS. et le P.C 

17. ÉTRANGER 

— Les extrémistes de gau die en 
Europe occidentale. 

18. EUROPE 

— TCHÉCOSLOVAQUIE : deux 
Rirfitoirts de la Charte 77 
saut jugés pour subversion. 

18-19. AFRIQUE 

— RÉPUBLIQUE SUD- AFRI- 
CAINE : quinze mille per- 
sonnes ont assisté aux obsè- 
ques du dirigeant noir Steve 
Biko. 

IB. ASIE 

— CHINE : M. Wei Kno-diing 
a été nommé directeur du 
département politique de 
l'armée. 

2a ÉDUCATION 

— • De nombreux étudiants n'ont 
pa s'inscrire dans l'université 
de leur choix. 

22. JUSTICE 

22. MÉDECINE 

— Les entretiens de Biebat. 


LE MONDE DE L 

Fages 73 k 26 

Un tournant courageux de la 
politique monétaire. 

Creusot- Loire au creux de la 
vague. 


Après l’acceptation par Israël d’une € présence palestinienne » à Genève 


M. Dayan r éaffir me le «reins de Jérusalem 

de négocier avec I’0.L.P. » 


M. Moshe Dayan, ministre israélien des 
affaires étrangères, a réduit la portée de la 
décision de son gouvernement d’accepter une 
. présence palestinienne » au sein d’une délé- 
gation arabe unique à Genève, qn réaffirmant, 
dimanche soir 35 septembre, au cours d’une 
interview accordée à Washington à la chaîne 
de télévision américaine C.B.S., que • rien 
n’était changé diras le refus d'Israël de négocier 
avec l’OJLP. ». - Il n’y a pas. a-t-il dit, le 
moindre changement de position entre ce que 
nous avons accepté aujourd’hui et les pris es de 
position antérieures du premier ministre, 
M. Menahem Bégin. » M. Dayan a de nouvéau 
catégoriquement repoussé toute idée de négo- 
ciation avec l’O-L-P. on portant sur la création 
d’un Etat palestinien indépendant. « Nous ne 
négocierons pas avec l'O-L-P-, môme si eOe 
acceptait la résolation 342, et. au surplus, recon- 
naissait l'Etat d’Israël », a-t-il souligné. 

L’OX.P. n’avait pas réagi officiellement ce 
lundi en fin de matinée, mais un de ses porte- 
parole à Beyrouth a déclaré qu’eDe était * le 


seul représentant légitime du peuple palesti- 
nien ». » Lorsque l’OJJP. aura reçu une ’-ivItar 
tion formelle & se rendre A Genève, art-ü dît. 
elle pourra alors étudier la man ière dont elle 
y sera représentée. » Le FJDJLP. de M. Nayef 
Havre tm eh, en revanche.' a réagi négativement 
en affirmant que la proposition américaine 
d’une délégation arabe unique, acceptée par 
Jérusalem, visait uniquement ■ & sauver les 
apparences et ne change rien sur le fond ». 

Le Caire et Damas n’ont pas réagi, mais. A 
Amman, un porte-parole officiel jordanien a 

affirmé lundi que son gouvernement, tout en 
approuvant ridée d'une délégation ar be 
unique, réfutait la condition posée par Israël 
prévoyant la création de comités A base géogra- 
phique pour examiner les divers aspects du 
conflit. « La Jordanie propose en éc h ange la 
subdivision de la délégation arabe en groupes 
d'action pour examiner les questions essen- 
tielles. et non en comités à base géographique», 
a-t-U dit 


MALGRE DES DIVERGENCES D'ANALYSE 


SUR LA < RUPTURE > DE L' UNION DE LA GAUCH E 

La C.G.T. et la C.F.D.T; cherchent 

à préserver leur unité 

Les rencontres bilatérales prévues de longue dote entre les orga- 
nisations syndicales cette semaine — ce lundi entre la C.GJT. et la 
CJP-D.T^ mercredi entre la FEN et F.O. puis entre la FEN et la 
CJG.T. — vont, en partie, changer de nature. Même si les négociations 
salariales et les problèmes de remploi restent à l’ordre du jour, 
comme if. Bergeron vient de le rappeler, les état s-maj ors syndicaux 
vont examiner en priorité 1er conséquences de là suspension des négo- 
ciations entre les partis de 'gauche sur ^actualisation du programme 
commun. 
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Jérusalem. — On optimisme 0 e notre correspondant 


prudent régnait lundi matin à 
Jérusalem à la suite de l’accep- 
tation par Israël du principe 
d’une délégation arabe unique A 
la conférence de Genève. Cette 
décision a été prise dimanche en 
conseil des ministres, A l’unani- 
mité moins une voix, celle du 
ministre de l’agriculture, le gé- 
néral de réserve Arlel Sharon, qui 
estime que les Etats-Unis ne se 
sont pas sérieusement engagés A 
s'opposer A toute négociation avec 
l'OU. 

Si le ministre israélien des af- 
faires étrangères a réussi A faire 
admettre par son gouvernement 
le principe d'une délégation arabe 
unique, on pense A Jérusalem quH 
a du recevoir des garanties suf- 
fisantes de la part des Etats-Unis. 
Mais dans les milieux israéliens 
de Washington on craint que 
l'administration Carter ne finisse 
par céder aux pressions arabes et 
n’accepte en definitive l'adoption 
par le Conseil de sécurité d’une 
nouvelle résolution affirmant le 
droit des Palestiniens & une 
patrie. 


même proches de l'Organisation 
de libération de la- Palestine, 
paradoxalement, le Front travail- 
liste - Ma pfl.m r dans l'opposition 
depuis l’arrivée au pouvoir de 
M. Be gin, habituell emen t plus 
enclin aux concessions, s'élève 
énergiquement contre la décision 
du gouvernement, lie leader de 
l'opposition, l’ancien ministre . de 
la «tefnnfcg , M. Shimon Pérès, a 
deman dé la réunion urgente de 
la *wnTnt«rinn des affaires étran- 
gères et de la défense de la 
Knesset (le Parlement). 

< Accepter (T aller- à Genève 
sans engagement précis et 
signé des Américains concernant 
VOJLPn a-t-il dit, c'est accepter 
en définitive de négocier avec 
Vorganisatlon palestinienne, dont 
l’objectif est de créer un Etat 
sur les ruines' de l’Etat juif 

De son côté, l’ancien premier 
ministre. HL Itzak Rabin, avait 
déclaré, vendredi soir, A la télé, 
vision israélienne, q uête confé- 
rence de Genève constituait «un 
piège mortels et que seule 1a 


tien avec l’O-LP. Les manœu- 
vres tactiques du gouvernement 
Begin. selon Al Eamishmar (Ma- 
pamj ne modifient en rien te 
position fondamentale du gou- 
vernement, qui bloque le pro- 
cessas de pauc par son refus de 
toute concession territoriale en 
Judée-Samarie. - - 

(■Intérim). 


lü WM 


M. BONNET, LE 
ET U COOPÉRATION 
FRANCO-ALLEMANDE 

. « Klaus Croissant serait 
immédiatement appréhendé si sa 
cachette présente était connue, et 
une partie importante de notre 
police le recherche », affirme 
M. Christian Bonnet, ministre de 
l’Intérieur, dans une interview 

S ubliée ce lundi 26 septembre par 
hebdomadaire allemand Der 
SpiegeL II se déclare persuadé que 
les accusations formulées contre 
l’avocat lié aux activités de la 
Fraction armée rouge par les 


Ce lundi 26 septembre, au 
matin, une délégation de te 
C.G.T. conduite par M. Henri 
Krasucki, secrétaire confédéral 
CM. Béguy est actuellement A 
Moscou, où il participe à 1a pré- 
paration du congrès de la Fédé- 
ration syndicale mondiale), - a 
rencontré M. Edmond Maire et 
les dirigeants de 1a CPD.T. 

Cette réunion de travail, quia 
l'origine, devait être consacrée & 
la confrontation des objectifs et 
programmes des deux cen- 
trales et «ut suites à donner à 
1a grève nationale du 34 mai, a 
surtout été l'occasion d’un 
échange de vues sur les consé- 
quences de te « rupture » entre 
les trais partis signataires du 
programme commun. Les deux 
délé gations, conscientes de leurs 
divergenes d’analyse mais sou- 
cieuses. apparemment de ne pas 
trop les etaler au grand jour, 
n’ont pas donné de conférence 
de presse A l’issue de leur zen- 
contre. 

M. Edmond Maire avait insisté 
dès samedi 24 septembre sur 
l’alliance CXî.T.-CPJD.T. « plus 
que jamais nécessaire », mais 
«en toute indépendance syndi- 
cale » ; la CXàr.T. avait- publié un 
communiqué, également samedi 
soir, pour dénoncer «certains 
moyens d’information » qui cher- 
chent « à créer un c&not mal- 
sain entre nos deux organisations 
[la C.G.T. et 1a OFJXT.] en 
grossissant démesurément des 
épisodes locaux » (allusion. A. des 
appels lancés par des organisa- 
tions OG.T. A des militants 
CJPJXT. pour faire pression, en 
«yirnimm, gqr le parti socialiste). 
Le ton entre les deux organisa- 
tions n’est donc pas A te polé- 


La C.G.T, tout en déclarant 
ne pas vouloir « se substituer aux 
responsabilités des partis », Insiste 
sur l’importance des nationali- 
sations et sur «2a continuité de 
ce qui a été son combat et son 
argumentation durant ces cinq 
années à propos des neuf groupes 
industriels dont la nationali- 
sation est inscrite dans le pro- 
gramme commun, sans rien avoir 
besoin d’y ajouter, mais sans rien 
en retrancher s. 

Estimant « indispensable cTin- 
former largement de façon claire 
ei objective les travailleurs sur 
les difficultés surgies, leur impor- 
tance et leur nature réelle, pour 
défendre l’union », les dirigeants 
de la C.G.T. devaient, dans 
l'après-midi de lundi, développer 
leur conception de 1a nationali- 
sation des neuf groupes et de 
leurs filiales. 


UNE IMPORTANTE USIIK 
DE MOTEURS AUTOMOBILES 
VA ÊÏRE INSTALLÉE 
A THI0NV1LLE 

(De notre corr espo ndant.) 

Metz. — Le président de la 
République recevra A déjeuner 
mardi 27 . septembre, . les parle- 
mentaires de te Meurthe-et-Mo- 
selle, A cette occasion, il annon- 
cera l'implantation d’une usine 
automobile an nord-est de Thion- 
ville. Cette unité amènera, la 
création de 3000 A 4000 emplois 
d’ici A 1983. La régie Renault 
-pré voi t en - - effet l'installation 


unité de production 
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